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bulletin du jour 

IA CRAINTE 
?U CONSCRIT 
$N EUROPE 


1a crainte à Fégard du 
■ j. ^^HJtlngent est-elle en train de 
gendre la relève de la. suspicion 
■ Yvl raditlonneUe à l'égard de l’aimée 
métier ? 

« I-’ -’T* : 

.. fi; “ï*e réactions provoquées à 
t,' [v Taris par km tentatives dlnstan- 
d'un syndicalisme znUl- 
' :Ùn et la nnütfolicatton des 
. ->,amités de soldats d'obédiences 
>3vases le laisseraient présumer. 






- ■: 1 Les armées occidentales ont 
j-T* versé ou traversent des crises 
„'~-'pi: i xappellent la crise étudiante 
années 60 aux Etats-Unis et 
1968 en Franee, on qui en 
'jéooolent, parce qu’elles ont, an 
' ■tins partiellement, les mêmes 
zigines. 

. L’évolution des sociétés vers la 
em ihaî t l té, Eée au développe- 
nent du bien-être matériel, le 
. èfns des jeunes générations 
■■ * f accepter «ans Inventaire les 
itea dont elles entendent 
percevoir la nécessité, 
pt accentué le décalage entre 
institution militaire et le monde 
là elle s’insère. 
î„ 

■''La développement non seule- 
ment des armes nucléaires wah 
: kSHsl d’armements complexes et 
néreux a provoqué un déséqnî- 
Ibre dans les budgets militaires 
éjà amoindris. .où le matériel 
. ••.'pris le pas sur. lés hommes et 
\ prs conditions de] vie. Enfin, la, 
nse de la tension. Est-Ouest; a, 
ovoqué une reuxtee en cause 

nue on Indirecte de rutüité des 

unies armées issues de la guerre 
■oide. 

Les réactions ont été varices. 
Les Etats-Unis, la guerre du 
! Vietnam terminée, ont aban d o nné 
la conscription. L’Italie hésite, 
tandis que les sous - ol liciers 
de son armée de l’a lr mai 
Testent. Armée toute neuve, la 
Bundeswehr, a connu une m alad i e 
le jeunesse qu'elle parait avoir 
fi", kqjonrd’bui surmontée. Les mëca- 
" pisxnes mis en place et 
• ïui n'étaient pas tous abso- 
i:| lument nouveaux — hommes de 
Mnflan.ee élus, * ombudsman » 
toque! tout soldat peut s'adres- 
icr, droit syndical pour les cadres 
- ont certainement facilité les 
ihoses. 


. Les Pays-Bas sont allés jus- 
pfSu bout d’une logiqne. Le 
lyndicalisme du contingent y a 
Tris des formes telles que 
’exc omm un i w^thin majeure a été 
■ sucée contre son armée par toute 
, \ ^Europe militaire : Tannée néer- 

s. 1 -V ji landaise aérait inutilisable et, 
■ ' I pü pis est, scan d aleuse. Encore 
le pouvait-on accuser le gouver- 
■ement de La Haye d’être le 
bel d’orchestre clandestin d’une 
<ubvemion systématique. 

La nntomBf* an Portugal d*a 
ÏUV (Soldats unis vaincront) 
st venue & point. La liaison a 
té de fait vite établie astre les 
Dates tataires militaires p ortug ais 
ta contingent et les groupes 

m’ ii ti iimilnn ta . Hftiw plusieurs 

«yo. Des soldats françai s e t 
.y||taUens se sont rendus au Pqrtu- 
ijJM. tandis que de Jeunés 
niUtalres portugais s’efforçaient 
l’exporter leur révolution. 

- "* r Limage d’un Portugal devenu, 
a moins jusqn’à ces derniers 
ms, une sorte de cuirassé 
Potemkine » au large des côtes 
le FEurope libérale est un époo- 
M t wll facile. En assimilant 
douté de participation et ten ta- 
ire de subvention. en feignant 

le considérer toute réunion de 
aidais comme un soviet révo- 
ntionnaire» cet épouvantail dis- 
«nse de s’attaquer aux causes 
■ Étiiff de la crise. Celle-ci touche 
m seulement, à travers la mise 
ta question de la conscription, 
es vieux systèmes militaires mal 
apiéeéa hmim aussi les sociétés 
. ; ■cddentales et leur jeunesse. 
' Vace à cette situation, on s’effraie 
manque dlmaglnation, d’au-, 
i /.taa ou, tout simplement, de 
/«s Générosité des responsables fran- 
' «is. 


rjjxrtg 


U conflit en Angola s'aggrave 

• Pretoria reconnut son intervention armée 

• Moscou accroît son aide au M .P.L.A. 

engagements extérieurs dans la guerre civile angolaise ne 
cessent de croître, pour la première fats, T Afrique du Sud a reconnu, 
le 27 novembre, de c source gouvernementale autorisée s, qu’eue 
intervenait dans le conflit. Pretoria dédore fournir aux adversaires 
du MJ\LJL des e conseillers militaires » et toi soutien logistique, et 
confirme qu’un « contingent » de ses troupes a été récemment engagé 
dans le sud du pays. Officiellement, cette formation rfest composée 
que de cent cinquante hommes équipés de blindés et a pour mission 
de protéger des in stall at ions hydroélectriques à la frontière du Sud- 
Ouest Africain. Toutefois cette « mission s implique, aux yeux de 
Pretoria, un c droit de suite * qui a déjà été exercé à plus de 300 kilo- 
mètres à l'intérieur de l’Angola. 

Le ministre sud-africain de la défense. M. Ptet Botha. a appelé, 
jeudi, les puissances occidentales à c s'intéresser plus directement & 
la défense de l’Angola et de l’Afrique australe contre la présence 
soviétique, menace directe pour la sécurité de la route du Cap, vitale 
pour les pays de l’OTAN et le monde libre s. 

Quant à VÜJLSS.. par ^importance de son intervention aux côtés 
du MPJLJL eüe semble amorcer une révision de sa politique africaine 
qtf analyse notre correspondant à Moscou. 

Un changement de la stratégie soviétique 


De notre correspondant 


Moscou. — L’Union soviétique a 
considérablement accru ses livrai- 
sons d’armements au MPJLA. 
Telle est la conviction des milieux 
diplomatiques africains & Moscou, 
qu’ils soient ou non favorables 
au mouvement de VL Agostinho 
Neta Ces livraisons, toujours 
selon les mêmes sources, se 
seraient intensifi ées tout de 
suite après la proclamation de 
l'indépendance angolaise et . la 


du 


m wnnmilnwwi'» par ITT URfi 

M PTlA, corrmiB unique représen- 
tant du peuple angolais. 

La situation militaire du 
Mjul se ■ détériorant, l'Union 
soviétique a utilisé la vole 
aérienne pour renforcer le poten- 
tiel militaire de ce mouvement. 

JACQUES AMALRIC. 
(Un ta sutte page AJ 


Juan Carlos 1 er face à l’opposition 

• le roi souhaite la «compréhension* du P.C. 

• les communistes ne croient pas 
à la libéralisation 

Les pressions de la droite sur Juan Carlos I** paraissent s'ac- 
centuer en Espagne, et les communistes, dont le souverain attend 
une « compréhension -, déclarent qu'lis ne croient pas A la libé- 
ralisation du régime. Les incidents, survenus à Madrid le 
27 novembre, entre la police et les journalistes, la brutalité avec 
laquelle ont été dispersés les manifestants réunis devant la pri- 
son de Carabanchel, tout cela indique, il est vrai, que l'appareil 
franquiste demeure largement contrôlé par les ultras. Ceux-ci 
n’ont pas désarmé. Le décret-loi d ( « indaito - en faveur des pri- 
sonniers politiques, qui a déçu les libéraux, aurait été, selon notre 
envoyé spécial, limité après l’Intervention de plusieurs ministres 
« durs ». 

Plusieurs manifestations de soutien & « l’Espagne antifran- 
quiste » ont en lieu à Paris. 

De notre envoyé spécial 


Madrid. — Juan Carlos a fait 
savoir & Madrid aux dirigeants 
(flgpdasttai du parti communiste 
espagnol qu*ïï souhaitait leur 
« compréhension » et qu’il espérait 
une «trêve» lui permettant d’en- 
gager des réformes libérales. Ce 
« signe » du roi nous a été 
confirmé Jeudi soir 27 novembre 
& Madrid par trois personnalités, 
porto-parole autorisés du parti 

rfnwmnnlctj» Mais les leaders 

d’une formation qui se bat pour 
sortir du ghetto et de l'inégalité 
où elle se trouve depuis la fin 
de la guerre civile doutent forte- 
ment que Juan Carlos I" soit en 


état de démocratiser réellement 
le pays. 

Us estiment que la ■ confiance s 
qui leur est demandée par le suc- 
cesseur de Franco est une 
« requête à sens unique », car, 
disent-ils. « même dam le cas où 
Juan Carlos serait de bonne 
volonté, Ü ne peut pas modifier 
le rapport de forces ». Aussi les 
dirigeants du P.C.E. entendent-ils 
continuer la c lutte politique 
sans se faire aucune Illusion sur 
les perspectives de libéralisation. 

MARCEL NIEDERGANG. 

(Lire ta sutte page 3.J 


AVANT LE CONSEIL DE ROME 


. Le Consen -européen réunion- 

trianriaë&JBr- des chefs de gouvernement 
de l'Europe des Neuf tient, lundi 1" et 
mardi 2 décembre, *sa troisième session 
à Rome. Ces réunions n’ont pas d’ordre 
du jour formel ; chacun soulève les ques- 
tions qui l'intéressent. 11 est du moins 
certain que les Neuf parièrent de la pro- 


chaine conférence Nord-Sud, et notam- 
ment dq la demande dé ta Grande- 
Bretagne d'être représentée & part; de 
F élection du Parlement européen an suf- 
frage universel direct et de la politique 
agricole commune. 

H est également très probable que les 
Neuf auront on échange de vues sur la 


situation au Portugal, et surtout en 
Espagne. M. Giscard «fEstaing ayant 
déclaré à Madrid, le 25 novembre, avant 
de regagner Paris : - Nous souhaitons 
que l'Espagne puisse participer avec 
nous à la grande Action de notre époque 
qui est précisément l'union politique de 
l’Europe. ». 


L'Europe à la dérive... 


par PIERRE DROUIN 


Au « sommet » de Rambouillet, 
Il n’y avait pas de place pour la 
Communauté européenne. A la 
prochaine c onf érence Nord-Sud, 
la Grande - Bretagne n'accepte 
toujours pas d’être représentée 
par la C BJB. Deux signes les 
plus récents de la maladie de 
l’Europe. Dépendant des Etats- 
Unis pour sa défense, des Arabes 
pour son énergie, elle aurait dû 
depuis belle lurette commencer fc 
chercher les voies de son affran- 
chissement. La CJ3J3. semble se 
complaire, bêlas 1 dans le rôle de 
cette r organisation régionale » 
que M. Kissinger lui assignait 
un discours fameux de 1973 
et qui avait soulevé, on ne com- 
prend vraiment pas pourquoi A la 
lumière des faits, rtrrft&tion de 
ce côtê-d de l’Atlantique. 

Troisième du nom, un Conseil 
européen des chefs d’Etats et de 
gouvernements se réunit les 1“ 
et 2 décembre & Rome. Un sur- 
saut ne pourrait s’y manife ster 
que si les Neuf, faisant preuve 
de courage — une fois n’est pas 
coutume — avaient envie d'en dé- 
coudre sérieusement A propos de 
1’ c affaire anglaise ». Sans quoi 
les résultats seront plus maigres 
que pour les deux premiers 


consens du nom. A Dublin au 
printemps dernier, ou avait, rap- 
pel ons-le. bouclé le dossier de la 
renégociation des conditions 
d’adhésion du Royaume-Uni, et A 
Bruxelles, en juillet, les conversa- 
tions avaient permis de faciliter 
les préparatifs de la conférence 
préparatoire de Paris sur les ma- 
tières premières, l’énergie et le 
développement 

Cette fois-ci, lès « points noirs» 
A l’horizon ne sont pas seulement 
des nuages qu’un meilleur vent 
pourrait dissiper. Us révélent des 
tensions profondes. 

H y a donc d’abord le conster- 
nant s cas anglais s. L'exigent» 
de faire « cavalier seul » à la 
conférence Nord-Sud réaffirmée 
au sommet de Ra mb ouillet a 
p ro u v é après d’autres initiatives 
plus ou m ping c originales » su 
sein des conseils dâs « Neuf » 
que les Angola avaient une 
conception tout A fait personnelle 
de la communauté. Du même 
coup, on peut valablement aujour- 
d’hui poser la question : le géné- 
ral de . Gaulle n 'avalt-ll pas rai- 
son d’empêcher le Royaume- Uni 
d'entrer la Communauté ? 

(lire la sutte page 3SJ 


J/ En lui offrant un bijou pour Noël, 

vous ne pouvez pas vous tromper. ^ 

Parmi tous les bijoux de la création rred, 

nous trouverons le sien. 

Celui qu'elle-même aurait choisi parce qu il 

I” 1 reS Etdvous songezà d’autres cadeaux: 

F RED 


JOAILLIER . _ 
6, rue Royale - Pons IF 
TSL 26030.65 

Boutique FRED 84, Chomprflysées 
Hôtel l™ws. MonteCario - Hôtel Byblo^5amgrop«_ 


L’article 138 et l’Espague 


par MAURICE DUVERGER 


La démocratisation de l’Espagne 
ne dépend pas seulement des Espa- 
gnols, mais aussi de la Communauté 
européenne. Le jour de sa prestation 
de sannent, le roi Juan Carlos a rap- 
pelé que chaque nation a le droit 
de m donner ses propres Institutions, 
juste avant de dire : « Les Espagnols 
sont dee Européens, fl taot en tirer 
les conséquences.» Le rapproche- 
ment des deux déclarations pose 
bien le problème. SI l’Espagne veut 
rester Isolée, elle est libre d'établir 
ou de conserver les Institutions qui 
lui plaisent Mais si elle veut faire 
partie de la C-E-EL. celle-ci a le droit 
d'exiger que te régime espagnol soft 
aligné sur les régimes démocratiques 
appliqués par les autres membres. 

Elle n’en a pas seulement le droit 
mais le devoir, aux termes du traité 
de Rome. Le préambule déclare que 
les abc membres fondateurs appellent 
- les autres peuples d’Europe qui 
partagent leur ■ Idéal à s'associer à 
cet effort ». La formula est vague. 
Mais {‘article 138 précise que r As- 
semblée de la Communauté est 
formée •de délégués que les Parle- 
menta [nationaux] sont appelés à 
désigner en leur sain». Pour un 
juriste, le terme Parlement est clair : 
n s’agit d'un organe doté de pouvoirs 
législatifs et financiers, formé d'un 
ou deux membres, dont Tun su moins 
est élu au suffrage universel. Un tel 
organe ne peut exister que dans un 
système démocratique, dont D est 
un élément Une nation qui n'a pas 
de Parlement au sens propre du 
tonne ne peut pas faire partie de la 
Communauté, parce qu'allé ne peut 


paa appliquer l'article 138. Tel est 
le cas de rEspegne actuelle, où les 
Cortès n’ont pas las caractères dis- 
tinctifs d'une véritable Assemblée 
parlementaire, ni par leur élection, 
ni par leurs prérogatives, ni par le 
système dont elles font partia 

Evidemment, on trouvera toujours 
des juristes dociles, disciples de 
Busuruf, pour dire le contraire, n 
reste A savoir si des parlementaires 
authentiques accepteraient de siéger 
à côté de pseudo-pari e me nta ires 
espagnols. Quelques-uns le feraient 
sans douta mais certainement pas 
tous ceux qui composant aujourd'hui 
l'Assemblée de Strasbourg- Elle ris- 
querait fort de se désagréger si l'on 
prétendait y Introduire des délégués 
des Cortès franqulstea 

(Lira la suite page SJ 


Le gouvernement 
diffère 
les réformes 
économiques 

Le vigoureux plaidoyer en 
faveur de r entreprise tait, 
feudi. par M. Chirac devant 
les ass/ses nationales des 
chambres de commerce 
confirme rîntôrét grandissant 
que portent les pouvoirs pu- 
blics au patronat, petit ou 
grand. C’est sur lui. assuré- 
ment, qu'ils comptent en pre- 
mier lieu pour hâter la reprise 
économique. 

La contrepartie de cette 
attitude est que le gouverne- 
ment estompe de plus en plus 
les réformes économiques et 
soc/aies que M. Giscard 
d’Estairtg comptait entrepren- 
dre durant son septennat, de 
peur de mécontenter les chefs 
cT entreprise. Simple report ou 
début d'abandon ? La liste est 
en tout cas délà longue des 
transformations annoncées qui 
restent, pour rinstant, non sui- 
vies d’effet. 

Les chambres de commerce et 
d'industrie sont à l’honneur. M. Jac- 
ques Chirac a Inauguré jeudi leurs 
troisièmes assises nationales, que 
clôture ce vendredi M. Michel Ponla- 
lourskL M. Giscard d'Estaïng préside 
ce même jour le dixième anniversaire 
de l’Assemblée permanente des 
chambres consulaires. Cet empresse- 
ment suffira-t-il à désamorcer la 
colère que l’on sent monter parmi 
ceux que l’on appelle les «petits 
patrons » 7 

Le malaise est en effet réel. Trau- 
matisés par la crise et les faillites 
qu’elle entraîne, exaspérés par l’ar- 
restation, de quelques-uns d’entre eux 
à la suite (^accidents du travail, bon 
nombre de chefs d'entreprises petites 
et moyennes s'inquiètent de plus en 
plus de la politique gouvernementale, 
quand Ils ne s’insurgent pas publi- 
quement contre elle. 

PHILIPPE LABARDE. 

(Lire la suite page 37 J 


AU JOUR LE JOUR 

VERT ET BLEU 

Le passé dTun homme le 
suit parfois de si près que 
même un Immortel peut le 
trouver codant 

Pour le commun des petits 
mortels, un lourd passé s’ap- 
pelle un casier judiciaire. 
Pour les grands hommes, ü 
S’appelle une erreur de jeu- 
nesse. 

Dans les deux cas se pose 
un problème à celui qui 
cherche un emploi avec son 
passé sur le dos. Mais Zes 
choses sont apparemment 
plus faciles pour relui gui 
brigue Vhabtt vert que pour 
celui qui sollicite un bleu de 
traoafL 

BERNARD CHAPUK. 


€tWMt 

publiera 

dans son prochain numéro 
on supplément 
de cinq pages 

L’OISE 

AUX AVANT-POSTES 
DE U RÉGION 
PARISIENNE 


VITEZ AU FRANÇAIS 

Claudel te dUMe 


Sur un paquebot des Message- 
ries maritimes, une femme et trois 
hommes ont chaud. Ils vont en 
Chine. 

Ama!r!e et de Qz, hommes 
d'affaires, se rendent là-bas pour 
gagner de l'argent. Mesa, commis- 
saire des douanes,* s'arrangera 
bien aussi. Ysé de Qz accompagne 
son mari, et tient déjà, sur la 
Chine et les Chinois, des propos 
abjects. 

Avant d'épouser de Cîz, Ysé a 
aimé Amalric. Elle est maintenant 
attirée par Mesa, homme plus flou, 
qui a reçu, dit Claudel, I' c appel 
de Dieu », mais que Dieu, réflexion 
faite, a congédié. 

Gaudel dit que c Partage de 
midi » a un double thème. « Le 
premier, celui de {'adultère* : le 
mari, la femme et l'amant. Le 
second, celui de la lutte contre la 
vocation religieuse et l'appel de la 
chair. » 

Arrivé en Chine, Mesa, le 
croyant découragé, enverra exprès 
le mari (TYsâ dans une zone dan- 
gereuse, De Oz s'y fera tuer, Mesa 


et Ysé pourront s'aimer tranquille- 
ment. Ysé s'en trouvera enceinte, 
mais passera alors dans les bras 
d* Amalric. Le bonheur des deux 
amants sera troublé par l'insurrec- 
tion populaire, au beau milieu de 
laquelle Mesa réapparaît pour re- 
prendre la mère et l’enfant. Amal- 
ric partira vers de nouvelles aven- 
tures, mais il semble qu'il se fasse 
tuer; Ysé et Me» Muteront sur 
une bombe qu'avait préparée 
Amalric. 


Cupides, cyniques, racistes, les 
personnages de c Partage de midi » 
sont viksins. ils sont punis. Lorsque 
Paul Claudel écrivit cette pièce, 
vers 1 905, Il était encore pervers : 
ces quatre êtres abjects s'expriment 
dans une langue superbe. Ils ont 
des aspects attachants, sauf bien 
sûr le mari, comme il se doit; et 
le plus religieux des quatre, Me», 
est aussi le plus criminel. 

MICHEL COURNOT, 
(Lire la suite page 2SJ 


lira nos informations page 10. 
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Finlande 

Le président Kekkonen donne trois jours 
aux partis pour accepter 
un gouvernement d'urgence nationale ■ 

De notre correspondant 


Helsinki. — Le président de la 
République, M. Urho Kekkonen, a 
frappé un grand coup le jeudi 
27 novembre pour mettre un terme à 
la crise gouvernementale provoquée 
par la démission, en juin dernier, du 
gouvernement centre gauche de 
M. Sa rsa (soclBl-démocrale) et à 
laquelle les électrons législatives 
d'octobre n'avaient pas apporté uns 
solution très claire. Après l'échec des 
négociations menées par M- Marttl 
Mlettunen (centriste], entre les cinq 
partis (soci aï-démocrate, démocrate 
populaire S.K.D.L. [dont Iot commu- 
nistes], centre, libérai et suédois) en 
vue de former un - large Iront démo- 
cratique -, le président de la Répu- 
blique a convoqué les représentants 
et les dirigeants de ces partis pour 
les sommer de former un tel gouver- 
nement d* - urgence nationale - dans 
Iss trois jours. Il lee a mis devant 
leurs responsabilités en faisant 
retransmettre l'entrevue par la télé- 
vision. 

Après a vol’ rappelé les difficultés 
très graves que traverse l'économie 
finlandaise marqué par un taux 
d'inflation de 17 Vu. un déficit de la 
balance des paiements de 8 milliards 
de maries (1 mark ~ 1,18 F) et un 
chômage qui devrait atteindre quatre- 
vingt mille personnes dans les pro- 
chains mois, soit 3,5 D /o de la popu- 
lation active, le président a déclaré : 

« Notre situation économique, pré- 
sents et future, est al lourdement 
oppressante et difficile que nous ne 
nous en sortirons pas par quelque 


tour de magie. La formation d'un 
gouvernement majoritaire ne serait 
qu’un truc de plus, si on ne conve- 
nait pas en même temps des moyens 
à mettre en couvre pour éviter ret- 
fondrément économique. - 

Pour le président ceux des partis 
qui ne veulent pas entrer au gouver- 
nement --ne devront pas se plaindre 
si on leur met sur le dos la respon- 
sabilité de reggravation du chô- 
mage -. Balayant de la main las 
argumenta électoralistes dont il 
accuse les partis da faire usage, le 
président, sur un ton plus proche de 
l'uKîmatum que de la suggestion, a 
ajouté: - Ma proposition est donc 
qu’on tonde un gouvernement d’ur- 
gence nationale. La limite pour dis- 
cuter et décider est lundi 1” décem- 
bre. Mon Intention est da constituer 
le gouvernement au plus lard ce 
Jour-lù. Le programme du gou- 
vernement est : sauvegarder rem- 
ploi. - 

C'est au moment où la lassitude 
de l’opinion publique pour les Jeux 
stériles du parlementarisme dans la 
mauvaise acception du terme 
commençait & sa manifester, que ie 
président a dû intervenir. En obli- 
geant aujourd'hui les partis et le 
Parlement à être efficace face à la 
crise et à défendre les Intérêts de 
l'ensemble des choyons, c'est fina- 
lement la démocratie représentative 
et une certaine classe politique qu'il 
sauve. 

GILLES GERMAIN. 


Portuga l 

APRÈS L'ÉVICTION DES GÉNÉRAUX DE CARVALHO ET F AB! AO 

Les -modérés* redoutent désormais une offensive de la droit 


PÏÜ 


Lisbonne. — Un communiqué — 
un de ces communiqués laconiques 
de l’état-major général des forces 
armées qui constituent chaque Jour 
la seule Information officielle depuis 
le 25 novembre au Portugal — a 
annoncé le 27 novembre : « Les 
généraux Fablao, chat d’état-major 
de r armée de terre, et Otelo de 
Carvalho, commandant du Copcon, 
ont démissionné de leurs charges-. 
La colonel d'infanterie Ramelho 
fanes, promu général A titre tem- 
poraire, assurera les fonctions de 
chef d'état-major ' os ramée de 
terre. . Le Copcon (commandement 
opérationnel du continent) aéra 
directement rattaché A rétat-major 
généra/ des forças armées. » 

Les deux vaincus 

Ces quelques lignes ont été lues 
d'une voix monocorde par un jour- 
naliste de la télévision portugaise, 
toujours repliée à. Porto. Courte épi- 
taphe d'une longue histoire. Dana 
une Interview récente, le comman- 
dant Melo An tunes, une figure-clé 
dans le Portugal d'aujourd'hui, avait 
dit : pour - sauver la révolution. Il 
faudrait sans doute que - quelques 
tôles tombent ». Après beaucoup 
d'autres ces Jours-ci au Portugal, 
deux grosses tétas sont tombées : 
celle d’Otelo, (Imprévisible, et celle 
de Fablo, le taciturne. Démissionné, 
démissionnaires 7 SI l'on en croît le 
communiqué, la première hypothèse 
est la bonna. Quelle importance, en 
fait ? L'effacement ou l'éviction de 


De notre. envoyé spécial 


ces deux hommes était dans fa 
logique des événements survenus 
depuis quelques semaines. Parlant 
des deux généraux. I‘ ex-capital ne 
Vas co Lourenço, devenu comman- 
dant de la région militaire de Lis- 
bonne. disait jeudi sorr à la télé- 
vision : - ns étalent appuyés par 
des forces Impliquées dans t Insur- 
rection et qui ont été battues. > 
C'est bien là. en effet le tort des 
généraux Oteio de Carvalho et 
Fablao que de a'ètre appuyés aur 
des gens que l'on jette maintenant 
par dizaines en prison, et dont une 
centaine seraient recherchés. 

Leur erreur fut d'avoir Incarné, au 
sein du Conseil de la révolution, 
une gauclie radicale, mais utopiste, 
rêvant Carvalho d'un pouvoir, et 
Fablao d'une armée * populaire ». 
Leur chance sera d'avoir été, et de 


qu’il contrôla la situation, la région 
de' Lisbonne a vécu, le Z7 novembre, 
une nouvelle Journée sous ('état de 
siège partieL Ce vendredi 23 novem- 
bre, la censure reste totale, les jour- 
naux ne sont pas sortis. Des blindés 
légers patrouillaient pour la première 
optimiste, des communiqués officiels. 
Mais elle n'explique 1 pas l'ampleur 
fols systématiquement dans les rues 
de la capitale. Le nouveau général 
Vasco Lourenço a indiqué, dans sa 
déclaration, qu'à la base des para- 
chutistes de Tan cos, présentée mer- 
credi comme - contrôlée -, le pro-' 
blême n'était pas complètement 
résolu et que - tous les efforts pos- 
sibles seraient faits pour éviter des 
a/fron remonte qui pourraient être 
assez violants ». Cette dernière pré- 
cision est Inquiétants quand on la 
compare au ton, habituellement très 
du dispositif de sécurité mis en 


rester, tout de même, des pièces -place dans Lisbonne où, A l'excep- 


trop Importantes sur Têchlquler poli- 
tique et militaire pour qu'on les 
emprisonne comme de vulgaires sol- 
dats vaincus. Même battue au terme 
d'une longue campagne, les deux 
hommes, la premier surtout 
demeurent populaires. 

A un moment oû la révolution por- 
tugaise pour - se sauver - renie cer- 
tains . de ses pères et emprisonne 
beaucoup de ses fila, d'autres choses 
ont davantage d'importance : depuis 
quelques jours, en effet, les évé- 
nements se sont emballés. Bien que 
l'ètat-maJor des forces armées répète 


Grande-Bretagne 

Un éditeur d’extrême droite est assassiné 
par deux hommes soupçonnés 
d’appartenir à ITM provisoire 

De notre correspondant 


Londres. — Editeur et Journa- 
liste, ayant mené de vigoureuses 
campagnes contre le terrorisme, 
M. Ross McWhlrter a été assas- 
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slnè jeudi soir 27 novembre & son 
domicile du nord de Londres par 
deux hommes soupçonnés d'ap- 
partenir à un commando de 
1TRA provisoire. 

Bien que l’activité politique de 
ja victime se soit surtout exercée 
en faveur de l'extrême droite, 
l'opinion est vivement émue par 
cet attentat auquel la plupart des 
journaux consacrent aujourd'hui 
leur première page. 

M. McWhlrter était surtout 
connu comme l'auteur, avec son 
frère jumeau, du Giutjms Book 
o 1 Records, on livre qui, depuis 
vingt-deux ans, passe en revue 
tous les records de l'année, depuis 
les performances sportives jus- 
qu'aux initiatives les plus bizarres. 
Cet ouvrage tire & plus de vingt 
cinq millions d'exemplaires. 

Ancien candidat conservateur 
malheureux aux Communes, 
M. McWhlrter avait fondé une 
organisation qui se propose de 
mobiliser les citoyens dans Te cas 
dîme grève générale. A maintes 
reprises U avait engagé des actions 
judiciaires contre les syndicats, n 
publiait aussi un périodique qui 
se voulait l’organe de « la majorité 
silencieuse ». 

M. McWhlrter avait déclaré 
récemment que les terroristes de 
riRA devraient être pendus, et il 
avait offert une récompense de 
50 000 livres pour tout renseigne- 
ment qui mènerait à l’arrestation 
et à la condamnation des res- 
ponsables des derniers attentats & 
la bombe de Londres. Les autori- 
tés politiques se demandent au- 
jourd’hui si 1TRA n’a pas décidé 
de substituer aux attentats à la 
bombe l'assassinat de personna- 
lités en vue. 

JEAN WETZ, 


Italie 


La famille Agnelli est atteinte 
par la vague d'enlèvements 


De notre correspondant 


Rome. — La famille Agnelli 
vient d’être touchée par la vague 
d'enlèvements, qui prend en Itali e 
des proportions croissantes. 
Mmn Caria Ovazza, kidnappée 
dans la soirée du mercredi 26 no- 
vembre par trois hommes armés, 
en plein centre de Turin, n'appar- 
tient pas dlrectemen b à la dynastie 
de Fiat, mais son fils Alain est 
marié depuis le 11 septembre 
dernier avec Margherlta Agnelli, 
la fille du P.-D.G. de la firme 
automobile et président du conseil 
du patronat italien 

Agée de cinquante-trois ans, 
fille d'un banquier turinoia d’ori- 
gine Israélite, dont une partie de 
la famille fut décimée par les 
nazis. Mme Ovazza avait épousé 
en premières noces M. Jean-Paul 
wiyânn, président du Consistoire 
Israélite de Paria et P.-D.G. des 
parfums Caron. Après son divorce, 
elle s'étalt remariée avec un 
constructeur turinols. 

Comme beaucoup d’Italiens for- 
tunés. les Agnelli ne sortent plus 
de chez eux sans garde dn corps. 
Mais Mme Caria Ovazza ne cor- 
respondait guère au « profil » des 
personnes qui risquent d’étre enle- 
vées. Elle est secrétaire-interprète 
au Bureau International du tra- 
vail, avec un salaire qui n’excède 
pas quatre cent mille lires (deux 
mille sept cents francs) par mois. 
Mais les auteurs de rapts, décou- 
ragés par les mesures de sécurité, 
ont de plus en plus te n da n ce & 
s'attaquer à des proches parents 
de gens fortunés, qui sont plus 
vulnérables. 

Les enquêteurs ont noté 
série de vois avalent eu lieu à 
Turin dans la soirée de mercredi. 


Œuvre da la même bande, ils vi- 
saient peut-être à détourner 
l’attention de la police. Celle-ci 
a retrouvé, mninm de cinq minutes 
après l'enlèvement, la voiture des 
ravisseurs, incendiée. Elle conte- 
nait un foulard ensanglanté ap- 
partenant à Mme Ovazza ainsi, 
semble-t-11, qu'un tract dont le 
contenu n'a pas été révélé. 

Les enquêteurs n'excluent pas 
un enlèvement à caractère poli- 
tique, mais Ils pensent plutôt à 
une tentative d'extorsion de 
fonds. La rançon demandée 
pourrait être fabuleuse- Selon 
certaines ru m eurs, la famille 
Agnelli se serait déjà vu deman- 
der par téléphone 10 milliards de 
lires pour la libération de 
Mme Ovazza. Ces bruits ont été 
aussitôt démentis, mais Os n'ont 
rien d'extraordinaire si l'on se 
réfère à certains précédents. 

ROBERT SOL& 


Unron soviétique 

DES SAVANTS FRANÇAIS 
INTERVIENNENT EN FAVEUR DE 5AJCHAR0V 


Dans un- message adressé à 
M. Brejnev, MM. André Lwaff, 
prix Nobel de médecine ; Fran- 
çois Jacob, prix Nobel de méde- 
cine : Jacques Monod, prix Nobel 
de médecine ; Alfred Kastler, prix 
Nobel de physique; Louis NeeL, 
prix Nobel de physique; Francis 
Perrin, de l’Académie des 
sciences : Louis Leprlnce-Rlngnet, 
de l'Académie française et de 
l’Académie des sciences ; Laurent 
Schwartz; de l’Académie des 
sciences ; Henri Carton, de r Aca- 
démie des sciences, c souhaitent 


très vivement que leur confrère 
académicien Andrel Sakharoo 
soit autorisé à se rendre à Oslo le 
10 décembre 1975 pour y recevoir 
le prix Nobel de fa paix ». 

« fis attachent, écrivent-ils, une 
grande importance à l'attention 
que vous voudrez bien porter à 
leur requête, ns estiment qu'une 
décision favorable des autorités 
soviétiques contribuerait à la dé- 
tente tant souhaitée tandis qu’un 
refus produirait un effet déplo- 
rable sur F opinion mondiale. » 


• Trente-sept sénateurs amé- 
ricains ont demandé à M. Brejnev 
de laisser M. Sokharov se rendre 
à Oslo pour y recevoir le prix 
Nobel de la paix. Signé notam- 
ment par -les sénateurs Jackson 

( démocrate) et Javits t républi- 
cain), le télégramme, en date du 
24 novembre, fonde sa demande 
sur les accords d 'H els in ki. 

• La remise de la s médaille 
d’or de la paix Frédéric Joliot - 
Carte » à M. Leonid Brejnev par 
M. Romesh Chandra, secrétaire 


générai du Conseil mondial de la 
paix, jeudi 27 novembre, a donné 
lieu à une brillante cér é mo n ie. Le 
compte rendu de cette cérémonie 
au Kremlin occupe presque toute 
la première page de la Praoda de 
ce vendredi 28 novembre. Dans 
un bref discours, M. Brejnev s’en 
est pris, une nouvelle fols, aux 
c ennemis de la détente et de la 
paix* qpi a n'ont pas désarmé», 
a n y a encore des foyers de 
conflit internationaux et Ut dan- 
gereuse course aux armements 
continue. » — (Correspondancej 


A Rome 
LES PARTIS 

DÉMOCRATES CHRÉTIENS 
TIENNENT UNE CONFÉRENCE 
MONDIALE 

Rome f AS JP.) . — La prochaine 
réunion du conseil européen, la 
situation an Portugal et en Espa- 
gne. et les rapports entre les peu- 
ples d'Amérique latine èt les pays 
membres de la Communauté euro- 
péenne sont & l’ordre du Jour de 
la Conférence mondiale des partis 
et mouvements démocrates chré- 
tient qui se .tient les 28 et 29 no- 
vembre A Rome. 

Le bureau estime que le conseil 
européen — qui se réunira les 1" 
et 2 décembre à Rome — « a 
F obligation de prendre une déci- 
sion définitive quant à F organi- 
sation des élections au 'suffrage 
universel du Parlement européen 
en 1378 ». H invite le conseil à 
prendre « les dispositions néces- 
saires pour assurer la représen- 
tation de la Communauté euro- 
péenne en tant que telle à la 
conférence Nord-Sud ». 

A propos du Portugal, le projet 
de resolution dénonce « tattitude 
pro-dnsarrectionneUe . des partis 
communiste et df extrême gauche » 
dont « la stratégie révolutionnaire 
et antidémocratique menace les 
libertés fondamentales, ignore le 
résultat des élections et me à 
l'établissemeint d'une nouvelle 
dictature au Portugal sans que les 
autorités portugaises prennent les 
mesures adéquates ». 

En ce qui concerne l'Espagne, 
le bureau estime que la mort du 
général Franco n’a pas entraîné 
de changement dans un sens 
démocratique. H souligne « Tur- 
gence d'un changement dans le 
cadre d’un « Etat démocratique, 
» pturaliste et fédéral » et de- 
mande « la mise en mare d’un 
mécanisme constitutionnel s. 


tien de rares Incidents, la calme 
règne. 

Un « danger permanent > 

Pourquoi ces mesures ? Pour pré- 
venir les accrochages qu'aurait pu 
provoquer, ou que pourrait provoquer, 
l’annonce de là démission du général 
Otelo de Carvalho ? Ou simplement 
pour permettra la poursuite de l'opé- 
ration dé police. engagée contre les 
soldats rebelles ? Cette opération, 
selon des renseignements recoupés, 
aboutirait A des arrestations très 
nombreuses, voire & des rafles dans 
les milieux d'extrême gauche. A côté 
des cinquante et une personnes offi- 
ciellement détenues à Porto, des 
dizaines d'autres, militaires et civiles, 
seraient retenues dans le camp des 
commandos d’ Am adora. 

Tout cela va, semble-t-n, trop vite, 
trop fort et trop loin. La victoire des 
modérés a été renforcée par la no- 
mination du général Ramalho Eanes 
— homme dont on ne sait pas grand- 
chose,' sinon qu’il fut un moment 
directeur de. la télévision et que le 
parti socialiste le présentait H y a 
une quinzaine de Jours comme un 
successeur - acceptable » du général 
Fablao, déjà condamné. Elle a été 
également renforcée par la prise de 
contrôle par l’état-major général du 
commandement du Copcon, qui, 
même divisé, même amoindri par la 
dissolution de la police militaire, 
l'Insurrection des paras -et lee diffi- 


cultés du Rails, reste un Outil ; 
deux. 

Pourquoi alors cette Inqulétuc 
Certaines personnes disent : cet 
tolement perçu chez les milita 
modérés est sensible dans leurs 
cl ara lions. Ainsi lorsque le gén> 
Vasco Lureço dit : - Nous son» 
conscients que les forces de dr> 
ossatam de profiter de la situa, 
actuelle -, et Inshue aur - ce tfan 
permanent >. Ainsi lorsque le gi 
ral Chars te. commandant da la 
glon militaire du Centre, céièi 
contre toutes ses habitudes, l'ur 
de la gauche. - car le succès de 
révolution portugaise passe par 
entente concrète entre le P. C. 
le PS. .Ces déclarations, ver 
après celles du commandant N 
Antunes, renforcent, confirment pi 
être, l'hypothèse maintenant 
avancée selon laquelle tes modi 
chercheraient à faire une aille 
défensive avec le parti communl 
Ces modérés auraient même do 
'des gages de bonne . volonté à ; 
che en arrêtant net une opéra 
lancée le lundi 24 novembre co: 
l'amiral Slgueiras Sa area, chef d'é 
major de la marine — auquel . 
souhaitaient substituer l'amiral l ' 
nel Cardoso. toujours haut comr 
saire en Angola. 

Réunion 

du conseil des ministre 

Il faut donc que le danger 
considéré comme réel, voire 1m 
dlat Mais oû se sllue-t-il ? D 
faits : les avions de chasse ont r 
tiplié. sans raison apparente, 
sorties au-dessus de Lisbonne je 
De très nombreux officiers, 
s'étalent fait oublier depuis 
11 mars dernier, ont été vus 
abords du camp des comman 
d’Almadora, transformé en un v 
table Q.G. Ce ne sont pas des I 
négligeables à un moment où 1 
trôme gauche, très affaiblie, le . 
au mur, pourrait, elle, n'avoir 
d'autre solution' que la résista. 

Cependant, après une semaine 
* grève -, le gouvernement pft 
rait se réunir vendredi aprés-èf 
pour étudier les problèmes 
presse. Il envisagerait notamm- 
restructuration des entreprises . 
une nationalisation des radios et t 
pressa en général. 

PIERRE GEORGES. 


CARLOS FABIAO 

Silencieux et changeant 

Le silencieux général Fablao 
quitte le devant de Va scène sans 
que son heure, si souvent annon- 
cée, ait sonné. Considéré d'abord 
comme .sptiuMste, le chef d’état- 
major ie l’armée de terre a long- 
temps été la béte noire des com- 
munistes et de Fextréme gauche. 
Puis, cet été. cet officier de qua- 
rante-six ans, avait semblé trou- 
ver son e chemin de Damas 
Alors que, déjà, le balancier 
commençait à revenir de la gau- 
che vers la droite, ou du moins 
vers le centre, le général Carlos 
Fabtao paraissait de plus en plus 
séduit par des thèses chères d 
l’extrême gr.uche, celle, en par- 
ticulier, de T e année popu- 
laire ». 

n laisse se développer ie mou- 
vement des S.U.V. (Soldats unis 
vaincront). Mieux, ü parut, en 
diverses circonstances, le caution- 
ner. Au mois d’août dernier, son 
nom avait été prononcé avec in- 
sistance lorsqu'à s'agissait de 
trouver un successeur, à la tête 
du gouvernement, au général 
Vasco Gançaives. 


• RECTIFICATIF. — Une ligne 
sautée a rendu incompréhensible 
un passage de l'article de notre 
envoyé spécial au Portugal dans 
le Monde daté du 25 novembre. 
Au lieu de : e A Porto, samedi, 
le leader socialiste, principal sabo- 
teur de la révolution*. », il fallait 
lire: «A Porto, samedi, le leader 
socialiste, traitant le P.CJP. de 
priictpal saboteur de la révolu- 
tion, Va accusé d’avoir placé le 
Portugal dans une situation dra- 
matique. » D'antre part, quelques 
mots sautés ont dénaturé le sens 
d’un passage de l’article intitulé : 
« Régiments de gauche et régi- 
ments modérés. » H fallait lire : 
« La région militaire du Nord est 
essentiellement conservatrice et 

fidèle bu gouvernement Ses prin- 
cipales unités sont : le centre d’ ins- 
truction des conducteurs d’auto 
fCICA). le régiment df infanterie 
de Porto (RIP) et le régiment de 
cavalerie (RX1S.I, Les régiments 
(Ttn/antene de Vkma-do-CasteUo 
<RI.V.C.).de ViBo-Reat f RI .Vit;, 
de Bragança et Braga.. Le régi- 
ment tTartulerie lourde de Porto 
(RAJSP) passe pour avoir des 
conceptions politiques assez révo- 
lutionnaires.» 


OTELO DE CARVALE 
Brillant militaire 
et médiocre politique 

Le général de division Otelo 
Carvalho n’était, le 25 avril 1S 
que capitaine. Mais c’est lui • . 
avait organisé sur le plan m . 
taire, le coup d'Etat qui a rt 
versé M. Marcelo Caetano. I 
juillet 197e. nommé colonel, 
avait organisé le Copcon. 
commandement opérationnel 
continent était, au début, - - 
simple organe du maintien - 

l’ordre — la police et la par- 
nationale étant trop compromi -, 
avec F ancien régime pour q 
cette tâche leur soit confiée. 

Nommé général de division \ 
trente-neuf ans. Otelo de Canal ' 
avait rnis des positions potttiqi 
de plus en plus radicales, se dise* 
volontiers social-démocrate dura 
Tété 1974, ü fêtait un temps ra ' 
proché des communistes, pi ■ 
avait pris le parti de Fextréi 
gauche. Il était le principal d . 
faiseur, au Portugal, de la thi. 
du « pouvoir populaire ». 

Lors de la création du « triur 
virât », l’été dernier, avec 1 
généraux Costa Gômez et Vas, 
Gonçalves. Oteio de Caroal * 
était devenu très populaire 
gauche et à l’extrême gauc ! ■ . 
Les communistes, en revanche, 
méfiaient de ce qu'üs croyais 
apercevoir de « bonapartiste 
dans les visées du général. C ■ 
derniers jours, néanmoins, le P ■ ■ 
en était venu à considérer qu ■ 
était l’un des derniers rempar . 
de la gauche dans le pays. 

En réalité, ce brûlant militât 
n’avait guère la tête polüique 
« J’aurais pu être Fidel Castr 
atmait-ü a répéter, si J’avais £ ' 
une éducation politique. » 


Pologne 

• La Pologne achètera anrme 
lement aux Etats-Unis pendat 
au moins cinq ans, 2.5 znillior 
de tonnes de céréales fourragère 
soit une dépense d’environ 3t 
millions de dollars par an. au 


termes d'un accord conclu Jeuc 
27 novembre à Varsovie, enta- 
is. gazintera Barcikowski. minif . 
tre polonais de l’agriculture, * 
M. Sari Butz, - secrétaire amérl * 
cain-à l'agriculture, sous la form 
d'un échange de lettres dlnten 
taon. — (ASS.) 
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L’ESPAGNE APRÈS L’INTRONISATION DE JUAN CARLOS 


fe|g| Le souverain face à l'opposition 

i . in,iûa Am In «km— 1JL— 


■ f 'Suite de la première pagej 

‘‘ Us jugent natureHement Xin- 
fidto proclamé mercredi par le 
- r gouvernement et signé par le roi 
" ' * •*. tout & fait insuffisant et a très 

' in* restrictif ». «.Dans la meflZeure 
" ^ iss hypothèses, affirment - Ils, 

i J* .trente prisonniers politiques seu- 
^ ijeaumt sur les deux cent cin- 
, . ' '- quante gui se trouvent actuelle - 
tons la prison madrilène de 

■ *iCvabanche& peuvent espérer être 
- *** -.Obérés lorsque les juges des tri- 

. genoux de rordre publie qui les 

■ ..^jout condamnés daigneront étu- 

leurs dossiers à la lumière 

. . . décret-loi d'indu] to_ » 

" De ce point de vue, on Indique 

. ’ - fx^dans les milieux bien informés 
r^qoe irtnaieurs projets dTtnduUo 
trwrpZw amples et plus généreux» 
■^.avaient été préparés. Juan Carlos 
■•v ^'saisit, d’autre part, envisagé de 
•• i vJ -proclamer une amnistie, préroga- 
1 - ‘ - j -j,’ î tfve du chef de l'Etat. 1/indulto 
! t finalement adopté, dit -on dans 
mêmes milieux, l’aurait été 
r gtms la pression de plusieurs ml- 
y.'^ntstres «durs», en particulier de 
: ri Tu. Garda Hernandez, ministre de 
* r ''intérieur, très lié aux secteurs 
'ultras du régime. 

.. Le rapport des forces 

La puissance Intacte de ces 
secteurs a d’ailleurs été mise net- 
Réuniaa tement en évidence jeudi à l’occa- 
” non de plusieurs incidents, comme 
" n ncaii J la détention d'un journaliste fran- 
‘■ wr, ' e!I de la télévision, ou d'actions 

de la police, par exemple à Cara- 
r.. . -bancheeL où une manifestation 
. pacifique convoquée par la junte 
■ ■ , démocratique de Madrid a' eu lieu 

■ --an moment même où le cardl- 
• . . • ;~oal Tarancon recommandait une 

".«paie libérale et juste » & Saint - 
— , , jeronimo-el-ReaL Dans tous les 
eas, des pressions Insistantes au 
.''plus haut niveau ont été néces- 

■ ■- mires pour contraindre les chefs 
• ..r de la police & faire preuve d*un 

. . - peu de bonne volonté. L'appareil 

■ - . d’Etat franquiste, solide, complexe, 

fait front pour s’opposer k toute 
. squisse de véritable libéralisation. 
La bataille sera rude, déclare 
jpe personnalité modérée du 
• -, rfeme. Si le roi ne prend pas très 
des mesures qui montrent sa 
-«érralnation, fl risque i Titre 
,^-Jêbordê. » 

: r; C’est aussi le s entimen t, ex~ 

• ' n:-irprimé d'une autre manière, des 
<c leaders du parti co mmunis te : 
i c Juan Carlos, tfest la continuité ; 

, ' Franco affirmait en parlant de la 
r, ' c ’“ succesion que tout était lié et 
^ bien lié. Cest Juan Carlos qui est 
Ué. La disparition de Franco est 
certes un événement d’une fmpor- 
• •• 1 kl j ‘enfance capîfaZe, mais ce tfest pas 
' suffisant Beaucoup d'Espagnols, 

r..-~ dans les rangs de l’opposition 

comme dans les milieux plus mo- 

dérés du régime, ont fondé de 
grands espoirs sur la libéralisa- 
„ dm. Vous souhaiterions qu’ils 
aient raison. Mats nous pensons, 
..nous, qu’ils se trompent que ce 
n’est pas passible- » 

En fait, l'espoir d’une authen- 
tique libéralisation, première 
étape de la marche k la démo- 
cratie, après quarante ans de 
• -pouvoir personnel, est largement 
partagé au centre et à gauche. 
L’analyse des dirigeants du P-C.E. 

- qui vivent, i**» 11 " 1 " Ils disent, « la 
tête un peu hors de reau » est 
: bien différente : 

« Ce qui compte, c'est le rap- 
port de forces. Or ü ne joue pas 
en faveur de Juan Carlos. L’ap- 
pareü d’Etat est contrôlé par la 
droite, une droite puissante, orga- 
nisée, dominant de nombreux 
secteurs, défendant des intérêts 
importants. Nous ne pensons pas 
ttux guérilleros du Christ-Roi ou 
*pT outres groupuscules d’ex- 
trême droite qui sont du fotidare. 
La droite, c’est les associations 
d’anciens combattants, la bureau- 
cratie, Vappareü syndical. Tes mai- 
ries et les institutions du régime 
dans -tout le pays et ce qui reste 

dans le haut commandement de 
l’armée des éléments de la vieille 
garde. R y a en Espagne aujour- 
d'hui seulement deux forces léga- 
lement organisées : la droite fran- 
quiste et l’armée. Le reste ne 
compte pas— 

b Si Juan Carlos voulait réelle- 
ment libéraliser, ü devrait logi- 
quement s’appuyer sur d’autres 
forces que cefles-Iâ. Où sont-elles ? 
A gauche, dans . l'opposition dé- 
mocratique. Mais la démocratie, 
«'•c’est la rupture avec le régime, ce 
pC !l - pas son adaptation. Les 
moyens légaux ne permettent pas 
à Juan Carlos de Ubéraliser, 
comme le dû très justement un 
commentateur du journal catho- 
lique Ta. Juan Carlos est prison- 
nier des lois fondamentales - b 

Le parti communiste a de in- 
térieur » n’envisage pas pour au- 
tant de c se croiser Zes bras ». 
Si la situation actuelle, ambl- 
suS, devait se prolonger, des 


actions concrètes, pacifiques, sont 
prévues. Premier thém» : la ba- 
taille pour l’amnistie. EQe n’est 
pas nouvelle, mais va sans doute 
être r el a ncée avec vigueur. Le 
P.C.E. semble comp te r aujour- 
d'hui pour cette bataille sur des 
secteur d'opinion et des person- 
nalités qui se situent au centre 
et même & droite du spectre po- 
litique espagnol. C'est ainsi 
qu’une pétition doit être adressée;, 
ce vendredi 28 novembre, par 
vingt-six personnalités au chef 
du gouvernement,' M. Arias Na- 
varro, en ‘ faveur des commu- 
nistes accusés, le 15 novembre 
dernier, et qui viennent d'être 
déférés en justice. Parmi «w, 
MM. Simon Sanchez Montera, 
membre du bureau politique, et 
Armando Lapez gaJfna* Or ce t te 
pétition a obtenu, entre autres, 
les signatures de mm. Joaqtüm 
Garrigues, fils de l’ancien am- 
bassadeur au Vatican, IphHpt d’un 
groupe de droite libéral ; Gon- 
zalez Seara, président-directeur 
général de la revue Cambio 16. 
lié k des groupes financiers in- 
fluents; Fem&nSez Ordonez, an- 
cien directeur de 1TNI (Institut 
national de l'industrie). 

La campagne pour l’amnistie a 
également le soutien de nombreux 
évêques et de larges secteurs de 
l'Eglise. L’homélie prononcée 

jeudi, à Rnn -.Tp rarHmn, par Ig 

cardinal Tarancon, est considérée 
oe vendredi, dans tous les mi- 
lieux, comme un « acte politique 
de gande importance ». Mgr Ta-, 
rançon, qualifié d’évêque « rouge » 


par les ultras, publiquement in- 
sulté et menacé lors des obsèques 
de i 'amiral Carrera en 

décembre 1973 (a Tarancon al 
paredon I ») « Tarancon, au 

poteau ! », a clairement indigné 
quels étalent les souhaits d’une 
Eglise qui se réclame des ensei- 
gnements du candie Vatican IL 

En ce qui concerne le front 
commun de la gauche, les porte- 
parole du P.CJE. admettent que 
« des difficultés et des problèmes 
subsistent », mats que de « grands 
progrès ont été réalisés ». Us en 
veulent pour preuve la rédaction 
du communiqué commun du 
30 octobre dernier où « la néces- 
sité de crier des organes de pou- 
voir exécutif » figure en bonne 
place ; ce n'est pas encore la 
référence an c gouvernement pro- 
visoire > souhaité par le parti 
communiste, mais, disent-ils, 
« un pas a été franchi s. 

« Nos relations avec les socia- 
listes du PJS.OB. sont excellentes. 
ajoutent -ils. C’est un point 
essentiel pour nous. La situation 
en Espagne n’a Tien à voir avec 
celle qui prévaut au Portugal. 

« Nos relations avec les socia- 
listes du PJLOB. sont excellentes, 
ajoutent-ils. (7 est un point essen- 
tiel pour nous. La situation en 
Espagne n’a rien à voir avec celle 
qui prévaut ou Portugal. Nous 
avons, nous, appris et médité les 
leçons du passé. Les dissensions 
historiques ont disparu. Le PjCJS. 
est pour un socialisme démocra- 
tique et pluraliste— » 

MARCEL N1EDERGANG. 


L’article 138 


fStdie de la première page J 

Il est certain que plusieurs mem- 
bres de la Communauté — sinon 
tous — s'opposeront à l'adhésion de 
l'Espagne tant qu'elle n'aura pas 
établi des Institutions réellement 
démocratiques. Le gouvemdment de 
Madrid le sait, et la plupart .des 
citoyens de la péninsule. , 

Mats iis savent aussi que les Euro- 
péens n’ont jamais précisé le degré 
minimum de démocratie qui ouvrait» 
portes dé la Communauté. Rien ne 
prouve que des divergences réelles 
existent à cet égard entre ses mem- 
bres. Rien ne prouve surtout qu’elles 
pourraient résister & la lumière du 
jour si on les tirait de nombre des 
chancelleries. L’imprécision actuelle 
favorise le calcul des franquistes 
Intelligents, qui espérant Jouer entre 
les futurs partenaires de l'Espagne 
pour conserver l’essentiel de l'héri- 
tage du Caudillo. La France apparaît & 
certains comme le meHleur cheval de 
Troie capable de les Introduire dans 
la Communauté au moindre prix. 
Peut-être à tort En tout cas, elfe ne 
pourrait pas Jouer ce rûia al la Com- 
munauté affichait clairement son prix, 
c'est-ê-dlra définissait les régies mi- 
nimales de la démocratie que tous 
ses membres doivent appliquer. Une 
telle définition aurait d'ailleurs l'avan- 
tage de supprimer tout caractère 
humiliant & l’adoption de ces règles 
par l’Espagne. Celle-ci déciderait 
elle-même, sans Ingérence étrangère, 
en toute connaissance de cause, si 
elle accepta d'acquitter le droit 
d’entrée dans le dub européen ou 
ai elle préfère le refuser et rester 
Isolée. 

L'Idée de restreindre le pluralisme, 
en Interdisant le parti communiste, 
serait en réalité une négation du plu- 
ralisme et de la démocratie occiden- 
tale fondée sur lui. Une telle Inter- 
diction constitue généralement la 
première phase de l’Instauration ou 
du rétablissement du. fascisme : on 
l’a vu dans l'Allemagne de 1933. A 
cet égard, le République fédérale d'Al- 


tutionnelles. Mds l’Espagne de 1975 
est très différente de 1931. Sa vie 
parlementaire tiendra eans doute à 
s'aligner progressivement sur celle 
des grandes nations industrie! les. 

SI les nations de la Communauté 
le voulaient, elles pourraient facile- 
ment définir ce minimum de la démo- 
cratie occidentale, t! suffit de . rap- 
procher. leurs systèmes politiques 
pour en découvrir quelques traits 
commune Incontestables. Le pre- 
mier, ' dont découle- tous les aubes, 

' est roodetence d'élections au suf- 
frage universel. Il doit s'agir d'élec- 
tions pluralistes, c'est-ô-dlre avec 
tous les partis politiques acceptant la 
"cadre de la Constitution, même si 
certains veulent utiliser ce cadre 
pour modifier ou remplacer le 
régime. Le pluralisme est lui-même 
Inséparable de la liberté d'expres- 
sion. de la liberté d'information, de 
la liberté de propagande, de la 
liberté d'association, de la liberté de 
réunion, etc. 

Pour l’exercice de ces libertés, 
comme pour le déroulement d'élec- 
tions pluralistes, l’Espagne est beau- 
coup plus prête que ne l'était le 
Portugal, où ces dernières ont très 
bien réussi cependant : c’est la 
désorganisation de Tannée qui a pro- 
voqué l'anarchie & Lisbonne. A 
Madrid, il n’y a pas lieu de respec- 
ter une période transitoire permet- 
tant & un paya sous-développé d'ac- 
céder au .niveau socio-culturel, qui 
permet l'organisation d’élections véri- 
tables. L’Espagne a atteint ce niveau 
depuis plusieurs années: 11 e'aglt 
maintenant de lui donner un système 
politique en rapport avec son déve- 
loppement économique et technique. 

La troisième règle minimale du 
jeu de la démocratie pluraliste, c'est 
que les principes du régime poli- 
tique doivent être définis par une 
Constitution établie par des Assem- 
blées élues ou des organes désignés 
par eelle-cL Ainsi doit-on écarter et 
l'idée, d’ailleurs absurde, de consi- 
dérer factuelle Constitution fran- 
quiste comme Je cadre 'de la future 


lemagne est heureusement revenue démocratie espagnole et ridée d'une 


sur l’erreur fondamentale commise 
par ea cour constitutionnelle dans les 
années 50. La faiblesse du parti 
communiste rendait cette erreur 
moins Intolérable, parce que llnter- 
dlctlon ne touchait que des margi- 
naux. Dans l'Espagne actuelle, la 
situation est radicalement différente ; 
& beaucoup d'égards, reconnaître 
le P.C.E. au môme titre que les 
autres partis constitue le pierre de 
touche de la rupture avec le fran- 
quisme. 


Constitution préparée autoritairement, 
même soumise & ratification particu- 
lière. En 1958, si de Gaulle n’avait 
pas reçu de P Assemblée nationale, 
élue au suffrage universel, le mandat 
de préparer une Constitution, celle-ci 
n'aurait pas pu fonder un régime 
démocratique. Le référendum ne peut 
jamais être la seule basa «fuira 
démocratie, mais seulement complé- 
ter plus ou moins Isa élections au 
suffrage imlvnraeL 
Ces trots régies sont à la fois 
nécessaires et suffisantes pour fon- 
der une démocratie occidentale. Un 
tel régime n'exige pas la proclama- 
tion de fe République, oomme on le 
volt en Grande-Bretagne, aux Pays- 
Bas, en Belgique, au Danemark, au 

Luxembourg. A condition que le roi 

depuis vingt ans, et Pexistonce de soit un souverain constitutionnel, qui 
majorités disciplinées assure un bon ■ règne mais ne gouverne pas ■ : 
fonctionnent des Assemblées en ce qui n'ampêchera/t pas un certain 
même temps qu’une assez grande pouvoir d’arbitrage dans une pérlodB 
docilité au gouvernement Le Parle- intermédiaire correspondant & fine- 
ment n'en garde pas moins des pré- tau ration et au rodage des tnatitu- 
rogative» « une fonction Infiniment tirais démocratiques. Que Juan 
plus grandes que les Cortès de Carlos l* ait été mis sur le trône 
Franco. La démocratie espagnole par Franco n'a guère d'importance 
eonnsltra-t-ell® l’Indiscipline et fin- g cet égard. L'essentiel n'est pas 
cohérence des majorité» 7 Cela peut qu j fait les rola. male ce qu'ils fart, 
sa produire au début et cela peut 
justifier quelques précaution® constï- 


La seconde règle . minimale de la 
démocratie, le pluralisme, c'est que 
le Parlement y dispose de pouvoirs 
réels. Dans toute l’Europe (sauf en 
Halle), ces pouvoirs ont diminué 


MAURICE DUVERGER. 


Saisi à Madrid 

L'HEBDOMADAIKE 
«CAMBIO 16» ANNONÇAIT 
SON «SOUTIEN DÉTERMINÉ 

Le dernier numéro de l’hebdo- 
madaire Cambio 16 a été salai, a 
annoncé, le jeudi 27 novembre, 
sa rédaction. La publication 
c on te n ait notamment une Inter- 
view exclusive du président algé- 
rien Houari Bonmedlène, deux 
déclarations de M. Felipe Gon- 
zalez. dirigeant du parti socialiste 
ouvrier espagnol, et de MU. Mar- 
celino Camacho et Nicolas Sar- 
torins, responsables, emprisonnés, 
des «garnissions ouvrières. Le 
Quotidien de Paris de ce vendredi 
28 novembre publie l’éditorial du 
numéro censuré de Cambio 16. 
Ce texte déclare notamment : 

« La guerre commence à finir. 
Et pour qu'elle finisse, outre la 
grâce de mardi, ü faut une large 
amnistie qui en termine une fois 
pour toutes avec les séquelles de 
la guerre cM le. Les exüs vieux 
de quarante ans doivent cesser. 
Non pas au goutte à goutte, non 
pas c si tu es gentil », non pas 
comme une concession du vain- 
queur au vaincu. Hais comme un 
acte politique dans une nouvelle 
société espagnole qui chasse la 
guerre du présent et V archive 
dans l’histoire, même ri eZZe n’y 
tient pas. (-) 

» Et si la guerre va finir, vite 
devrait commencer l ‘usage d’une 
entière liberté dr expression . Que 
ce soutien déterminé que nous 
accordons au nouveau chef de 
VEtat puisse porter à nos lecteurs 
ce message: ce pays est viable, 
ü peut être libre et ü sera même 
heureux. » 


Mme Nicole QUESTIAUX (PI) : 
la gauche n’a pas intérêt à 
une union européenne libé- 
rale. 

Mme Nicole Qaestiaux, membre 
du comité directeur du parti so- 
cialiste, qui avait été nommée k 
la suite dû congrès de Pau (fé- 
vrier 1975) déléguée nationale aux 
communautés européennes, a 
donné sa rtémimUim de cette 
f «Miction lors de la session du 
comité directeur du PJ3. les 4 et 
5 octobre; Elle jugeait difficile de 
po ur s u ivre sa alam que les 
prises de positions sur les ques- 
tions européennes sont formulées 
par M. Robert Ponüllon; membre 
du secrétariat national, dont elle 
n’approuve pas les analyses. 

Dans l’hebdomadaire socialiste 
r Unité, Mme Qaestiaux expose ses 
conceptions en matière d’union 
européenne. Elle note : s De mê- 
me que l'unité de la gauche est 
une novation politique dans le 
monde occidental, celle qui per- 
turbe et qui dérange les vieux 
clivages, eue ne pourra sans doute 
trouver sa dimension européenne 
que dans un cadre neuf. D'où 
VimpoTtance des recherches entre- 
prises , de part et d’autre, entre 
partis socialistes et communistes 
d’Europe au Sud. ' 

» L’époque, est donc assez mal 
choisie pour conforter politique- 
ment le libéralisme. L’Europe des 
marchands ; dont celle-ci fait son 
affaire. La gauche a moins que 
jamais intérêt & une union euro- 
péenne qui donnerait un support 
politique à la règle du jeu libéral.» 

• ERRATUM. — C’est par 
suite d’une erreur que le nom 
de M. Augusto A fo fl jpa T (agence 
EPS) figurait parmi les Journa- 
listes espagnols signataires de la 
lettre publiée dans Te Monde du 
28 novembre 1975, sous la titre : 
«Les vautours et la charogne». 


Nous sonhaitons que l'Espagne participe 
à la grande action de notre époque 
qui est l'union politique de l'Europe 

o déclaré M. Giscard cTEstaing à Madrid 


Madrid (A F p > — En quittant 
la capitale espagnole le jeudi 
27 novembre, après avoir assisté 
au Te Deum d’intronisation de 
Juan Carlos I", M. Valéry 
Giscard d’Estaing a déclaré 
notamment : 

« Je voudrais tTabord dire que, 
conformément aux principes abso- 
lus de notre politique, la France 
n’entend en aucu ne manière inter- 
venir dans les affaires intérieures 
de TEspagne. Les problèmes de 
V Espagne, le sort et le destin de 
ce pays appartiennent en propre 
à la nation et au peuple espagnols. 
Etant un grand pays voisin de 
l’Espagne, ce dont fai voulu 
témoigner c’est de notre désir 
d’entretenir et de développer avec 
l’Espagne des relations de bon 
voisinage et d’amitié. 

» Et, en le faisant, je pensais 
aux trois éléments suivants : 

» Le premier, c’est que VEspagne 
fait partie de r Europe, je dirais 
même que l’Espagne est. par son 
histoire et sa civilisation, une des 
fondatrices de VEurope et nous 
souhaitons donc que VEspagne 
puisse participer avec nous à la 
grande action de notre époque, 
qui est précisément V union poli- 
tique de l’Europe. 

» Je pense ensuite au peuple 
espagnol, étant le président élu 
des Français, je vaudrais dire au 
peuple espagnol quelle est Vamitié 
et la considération que lui porte 
le peuple français. 

« Nous connaissons en effet le 
peuple espagnol, c’est un peuple 
fier, courageux et tibre. Nous 
accueillons, comme vous le savez. 


en notre pays un grand nombre 
de tracameuTs espagnols qui 
contribuait tTtmc façon excellente 
au développement de notre paya 
et qu’en même temps nous avons 
appris à mieux connaître, mieux 
comprendre et. je dirais, d mieux 
aimer le peuple espagnol. D’autre 
part, au cours des dernières an- 
nées. des millions de Français se 
sont rendus chaque année dans 
votre pays et ont appris, de leur 
côté, à mieux connaître et mieux 
comprendre et mieux aimer TEs- 

popnCm 

» Enfin, je pense au nouveau 
souverain de VEspagne. au jeune 
souverain de VEspagne qui a. 
comme U Va exprimé lui-méme, 
la responsabilité, mais «rassi Za 
volonté de reconduire désormais 
une nouvelle époque de Vhistotre 
espagnole. » 


• Le président de la Répu- 
blique fédérale allemande , 
M. Walter Scheel, a déclaré le 
27 novembre, k Madrid, qu’il 
était d’accord avec M. Valéry 
Giscard d’Estaing et le président 
de la République d’Irlande. 
M. CesrbhaÜ CDalalgh, quant 
aux « perspectives européennes » 
de l’Espagne. Il s’est déclaré d’un 
« optimisme prudent s quant k 
l’évolution politique de l’Espagne. 

Il a néanmoins qualifié d’insuf- 
fisante la portée des mesures de 
clémence annoncées mardi, mais 
s'est félicité de la suppression 
de la peine de mort pour des cri- 
mes antérieurs du 22 novembre^ — 
(AXJPJ 


AU CONSEIL. DE L’EUROPE 

le comité des ministres se félicite 
des perspectives de rapprochement avec l'Espagne 


Le comité des ministres du 
Conseil de l'Europe a tenu Jeudi 
26 novembre à Paris sa 57* ses- 
sion sous la présidence de M. Sau- 
vagnargues. A cette réunion 
participaient, outre M. Graber, 
président de la Confédération 
helvétique, plusieurs ministres des 
affaires étrangères des dix-huit 
pays membres du Conseil de 
l'Europe. 

L’Europe des Dix-Huit ou 
Conseil de FEurüpe a l’ambition 
d’être la gardienne des libertés 
fondamentales des Européens. 
Jeudi, une commission perma- 
nente du Conseil de l’Europe a 
adopté à l’unanimité une décla- 
ration sur a le Conseil de l’Europe 
et Vunian plus étroite entre pays 
européens démocratiques a On y 
Ut que « l’assemblée a jugé indis- 
pensable que le Conseil de VEu- 
rope fasse valoir sa propre 
conception dune future union 
européenne dans le cadre général 
de la inission consistant à éta- 
blir un rapport sur V union euro- 
péenne confié au premier minis- 
tre belge, M. Léo Tindemans ». 

Partageant ces préoccupations, 
le comité des membres du Conseil 
«le l’Europe a consacré jeudi une 
bonne partie de ses débats à 
l’Espagne et au Portugal. Les 
ministres, déclare le communiqué 
final, « se sont félicités des pers- 
pectives ouvertes au rapproche- 
ment entre l’Espagne et VEurope 
démocratique ». Ils ont d’autre 
part « exprimé leur appui continu 
aux efforts du gouvernement du 
Portugal et de la majorité du 
peuple portugais en vue de pro- 
mouvoir dans l’ordre un progrès 
vers la démocratie parlenientaire 
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basée sur le respect des droits de 
l’homme, de la justice sociale et 
de la prééminence du droit. Dans 
ce contexte, le comité des minis- 
tres s’est félicité des récentes 
initiatives prises par l’assemblée 
consultative du Conseil de VEu- 
rope d’inviter des parlementaires 
portugais à prendre part, sur une 
base ad hcœ, d ses débats. 

Dans sa «xmférence de presse, 
M. Sauvagnargues s’est refusé k 
commenter ces prises de position. 
Nous n’avons pas, a-t-il dit, & 
nous Ingérer dans les affaires 
Intérieures espagnoles. En ce qui 
concerne les autres sujets inscrits 
à l’ordre du jour de la session, fl 
s’est borné & se féliciter de l’ac- 
cord intervenu entre les minis- 
tres, sur les progrès de la coopé- 
ration européenne depuis la ses- 
sion d’avrfl et sur l’utilité du 
Conseil de l’Europe pour échan- 
ger (Im informations concernant 
la. mise en œuvre de l’acte final 
de la conférence sur la sécurité et 
la coopération en Europe. 

Aucun progrès sur Chypre 

En réalité, fl semble que des 
divergences de vues assez sensi- 
bles se soient manifestées au sujet 
de l’application par 1TJ.RS.S_ de 
cet acte final. Le ministre hollan- 
dais des affaires étrangères, 
M. van der StoeL aurait même 
déclaré, nue si cette application 
restait aussi décevante. 11 serait 
Inutile de réunir comme prévu 
la C&CJ3. à Belgrade en 1077. 

MM , Bltslos et Caglayangfl, 
respectivement ministres des 
affaires étrangères de la Grèœ 
et de la Turquie, participaient 
également à la session du comité 
des ministres, mais Us ne se sont 
rencontrés que comme voisins de 
table lors du déjeuner offert par 
M. Ackermann, secrétaire général 
du Conseil de l’Europe. M_ Sau- 
vagnargues a cependant parlé du 
problème de Chypre avec l’un et 
l’autre, apparemment en vain. 
« Je partage, nous a déclaré 
M. CaglayangÜ, le point de vue 
de M. Derüstach selon lequel la 
reprise des négociations inter- 
communautaires entre Chypriotes 
grecs et turcs n’est pas possible 
dans le cadre de la résolution oui 
vient d’être votée par l’assemblée 
des Nations unies. » Cette résolu- 
tion réclame notamment le re- 
trait de toutes les troupes étran- 
gères de lHe. « n faut, a-t-il 
ajouté, un autre chapeau pour 
reprendre la discussion, b Lequel ? 
M. CaglayangÜ ne l’a pas «lit et 
l’on voit mal, comment les Grecs 
pourraient renoncer au bénéfice 
cnme résolution qui constitue l’un 
des rares atouts dans leur jeu. 

JEAN SCHWŒBEL. 


• MM. Georges Marchais et 
Santiago CarrUJo, respectivement 
secrétaires généraux du P.CE. et 
du P.C. espagnol, se sont rencon- 
trés mercredi 28 novembre. Une 
série de m es u res tendant à renfor- 
cer la coopération entre les deux 
formations a été arrêtée. Le P.C JF. 
continuera en outre son action en 
faveur «Tune amnistie générale en 
Espag n e, comportant la libération 
de tous les emprisonnés politiques 
et le retour des exilés. 
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AFRIQUE 


A SON RETOUR DE GUINÉE Angola 

<M.SekwTowé«tdédiéàotnfnravetia France y n ^pgement de la stratégie soviétique 

un dialogue égalitaire > 9 ^ 

• (Suite de la première page.) vantage la présence en Angola. Là selon une ligne Idéologique bien de cet allié « honteux b que 

nnric rl&rlart» M Lprcinupf encore les silences de l'agence précise les pays du continent H stratèges soviétiques aurai 

11 u De nombreux appareils sovlê- Tass sont relevés avec intérêt par s’agit là Incontestablement d'un décidé de s’engager à fond 

W Jean t™. ministre de à déterminer ensemble dans le tiques — sans qu'on poisse pour les observateurs : jamais l'agence changement de stratégie, qu’il côtés du VLPJLA. et de lui fc 
U> justice, vient i rentrer, de «t.Urf* "Kf «SSJSB.'Ï“ "H ÏÏSL STff "SJS ÎÏT1 "S* ï 


Un changement de la stratégie soviétique 


(Suite de la première page.) 


vantage la présence en Angola. Là selon une ligne Idéologique bien de cet allié « honteux b que 
encore les silences de l'agence précise les pays du continent. U stratèges soviétiques aurai 
Tass sont relevés avec Intérêt par s’agit là Incontestablement d’un décidé de s'engager à fond . 


Guinée, oi D a conduit la délé- vmtueUes- Pour dora notre Q à 

cation française aux cérémonies séjour, le président Sekou Touré re liaien t l’unlori so "ènque 

marquant le cin unième an ni ver- m’a gardé deux heures trente en ITgypte et à la i 

saire de « l'agression du 22 no- présence des membres du Conseil le dernier confUt hp 

S b. tentatlre manquée de national de in révolution-» t 'SZnSSî tnA- 

débarq uament d’opposants au A propos des conditions de la Jouis, survolé le tenltoiie tuni 
sèkmT Touré. reprise du dialogue franco-gui- sien. 

Croquant les objectifs de la néen. M- Lecanuet a indiqué : WUP.LJSu. oh à^â 

Joa à laquelle participait « M. Sekou Touré a pleinement vols ont °^T n InS 

M. Jarret, mSSre de taquaMé conscience de Vintérét que reprè- ,&m3 

de la vie. M. Lecanuet nous a sente pour la Guinée une authen- ™ *™LÏH5 i *5 1n?an 

déclaré : « Notre visite consU- tique diversification de ses par - 5® . Pp n ^ d ^®^ sa 1 ^L„5S,“ 


nlr les moyens matériels de 


aérien, comparable à ceux qui spécialiste en démentis indignés. Plusieurs thèses, pas forcément victoire ? On ne parait pas cr 
reliaient l'union soviétique à ne s’est élevée contre les informa- mnf.nuiici'Aim snnrTmn^ wn en effet, à Moscou, aue les Et» 


auraient, il y a une diaaine de en Angola. soviétiques con tinuant ft se et de ÎUNITA. Les souvenirs 

Jouis, survolé le territoire tunl- Le seul démenti qu'elle ait pu- dégrader. lTJJEàSJS. cherche à Vietnam sont trop récents, 
sien. De source favorable au b lié à propos crune intervention marquer un point Important en l'opinion publique amérlct 
M-P.LjA, oh affirme que ces sur- étrangère aux côtés des forces du prouvant à l'opinion mondiale n’acceptera pas. espère- t-on 
vols ont maintenant cessé, à la M-P .LJL. remonte au 22 novembre progressiste qu’elle est toujours une alliance de facto avec 


« racistes sud-africains ». 
C.T.A.. pense-t-on d’autre c 
devrait avoir les mains que! 


tuait le prélude à la réouverture, tenatres internationaux. C'est puisse en connaître nünéraire « «ufft memsnanes \ a au- propagande de Pékin. L’Angola peu liées par les récents scand 
avant la fin de tannée, des am- pourquoi a est décidé à ouvrir “ïïîbJL?®*?? 6 constituerait un théâtre de choix dans lesquels elle a trempé, 
i 'SL tSJTJ. a ’ ^ MtHomut Aaa- Certains des appareils sovtéti- Malanje, à l’est de Luanda. Tass nmr une telle démnnsfcratlnn «*r Cette analyse, oui neut se r. 


Passades de Guinée à Paris et avec la France un dialogue éga- à Lnanda" 

de France à Conakry -b A ce litaire. étant entendu que le ma- 

propos, fl a_ confirmé que le nom lenùmdu né à révoque, du Jjg I S s * JS^ÏJELÏ JSL 


de M. André Lewin, chargé de référendum c onstttut 
mission auprès de M. Kurt Wal- septembre 1958 est 
dhelm. secrétaire général de comme dissipé à Conaf 
i’ONU. était avancé oomme futur a tourné la page, sa 
ambassadeur de France en nostalgie du passé*. » 
Guinée. Evoquant la situa 


“«ÊJUyjS ta-ÿfcPsr îledtoS^a^.^ Cette analyse, ïnü peut se n 

P“P r «“*« _l e Cest l'un des rares pays africains 1er juste à plus long terme. 

110168 d’uu parti « Tnarrisant b pas Jusqu’à présent été enti 

S??? sérieux, bien structuré, bien enca- ment confirmée par les évl 

SE£ 1 2“- ( ii5&2i a -* dré et relativement nombreux.. Le ments. En dépit des pressions 

SuhSSSÜ SW*-!? M.P.L.A. d'autre part, lutte sea peu diplomatiques effecb 

i 03 d i ¥*, gï3 ~ contre une coaUtion particullè- par nj-RHS-, plusieurs i 


ambàœjuiem de France en ïoï^duSàê*.» nippai des personnalités aussi gwnn»M mi interven- hftteUttT nÆ SSS- africalniSSt reftSé reî 

Guinée. Eroquant ta situation inté- .ffl? r^^ÏÏSîïSste ÏÏuLiSfn^a AbÆueâ?i«m e p!alre m yeux des idéologues naissance an MJPJLA. L’Org: 

Précisant qu’il avait rapporté rieure en Guinée, le ministre e n S^,^» d soviétiques, qui ont beau Jeu de saüon de limité africaine n’s 

un message personnel de M. Sekou français noua a affirmé : « En ™ dénoncer ta oollutton de la Chine, qu’entériner ces décisions et i 

Touré au président Giscard. dTEs- dépit de racuüê de difficultés, 253^m£î5£ £?ÏÏ5b ne dca.Eta.ts-pnta de .certains pays JttniaJaijB Jag^d-^ g 


KteŒdeTwiS ^lesMt^deCorZiïïZiïi « ue te réfuter, 

a évoqué en ces termes l’accueil pas cherché à nous dissimuler, jf, Internationale du ..... . 

qu’il avait reçu de la part de 7ious avons constaté que la Guinée conme cenmu - L BXDiiCatlOn « ChlIKUSP a 

ses hôtes guinéens : « Le président était parvenue à développer son Les envois d’armes sont, en tout ^ 


ses hôtes guinéens : « Le président était parvenue à développer son Les envois d’a rmes sont, en tout 
de la République de Guinée a réseau de communications, son cas, réels. On en veut pour preuve. Les ol 
personnellement vefUé aux motn - exploitation minière, son ensei- à Moscou, l'absence de tout dé- frap pés 
dres détails de rorganisatkm de gaiement, en même temps qu'elle menti soviétique aux nombreuses preuve 
notre visite. S'efforçant que celle- avait réussi à faire naître au sein informations qui ont été publiées évoquée 


rais-ce que pour tes remuer. de l’OTAN, de ta République sud- dre position. Il s'agit là d'un t 

africaine et des compagnies pour l’Union soviétique. 

L exniication a chinOKP » minières et pétrolières interna-. Ses relations avec plus 

l GAjJiiLaiiuii UWIUüe » ti anales. Les commentateurs so- Etats africains pourraient 

Les observateurs sont également vi étiques ne méhquent d'ailleurs trouver gravement affectées 
appés par l’optimisme dont font iamata de relever ta présence aux ru pture n'a été évitée que de 
cuve les Soviétiques lorsqu'ils côtés des. farces de 1 UNIT A. et tesse avec l'Ouganda, et les 


ru pture n’a été évitée que de 
tesse avec l'Ouganda, et les " 


ci fût partout entourée d'une char- de la population le sens des res - & ce sujet en Occident Certains ZI n’est pas possible de savoir 3*0 d’anciens fascistes espagnols, d'an- 

I»— A+A I- LJUJ A- .n«. ..1 I «nuMsahlB. nwUHrm» •«niant. C'flfrU-là H-nna oFHtnHa 4a . .... aIm. «Amt. 4 n I. DTn t> 


uent la question angolaise, du FJ7JÛA. « (Contiens nazis, ses ne vont guère mieux ave 
test pas possible de savoir 3*0 i Contiens fascistes espagnols, d'an- Zaïre. Sans critiquer ouverter 
t-Là d'une attitude de com- ciens agents de la PIDB, d’an- l’Union soviétique, plusieurs , 


leur exceptionnelle*. J’ai été le ponsabttités individuelles et col- responsables soviétiques auraient s'agi t-Là d'une attitude de com- ciens agents de la PIDB, d’an- l’Union soviétique, plusieurs 

seul représentant d'un pave étran* lectines, et à affermir 2a légitime même reconnu dans des conver- mande ou de ta certitude que- tiens combattants américains du très pays voient d’un mat 

ger qui oit été invité à prendre exigence du respect de la persan- rations privées avec des diplomates rUJLÉLS. ne reculera devant Vietnam, de mercenaires rho- œil ta deuxième puissance 

publiquement le parole lors des naüté et de la dignité nationale*. » africains ta matérialité de ces aucun effort pour ré tabllr - ta désiras et de soldats réguliers monde tenter de s’implanter 

importantes cérémonies commé- ml Lecanuet a conclu : « Nous livraisons. Us n’auraient pas nié situation militaire sur le terrain, cud-africains s. l’océan Atlantique, et soupçon 

moratives du stade de Conakry. sommes contents de retrouver non plus Ja présence en Angola Une chose est certaine en tout De tous les « ennemis objectifs b Moscou de draper une polit 
Je me suis alors adressé à plus 


qui venait d'évoquer le désir pro- 
fond de son gouvernement de 
coopérer dans C amitié avec 2a 
France en vue d'actions concrètes 


sommes contents de retrouver ' non plus la présence en Angola Une chose est certaine en tout De tous les « ennemis objectifs b 
ainsi le cercle complet de nos de conseillera militaires soviéti- cas : Moscou a abandonné sa pru- du m.-p t. a „ c'est l’Afrique du 
partenaires et amis africains, au crues chargés d’initier les troupes dence traditionnelle en Afrique Sud qui est le plus dangereux. 
milieu duquel l’absence de la Gui- du MJ.TJV, aux matériels nou- pour adopter une position nette- Est-ce parce que personne n'ose 
née fut souvent et trop longtemps veaux. Ces conseillers ne partiel- ment offensive, quitte à scinder prendre ouvertement ta défense 


mélancoliquement ressentie. » 

Ph. D. 


peraient cependant pas aux com- 
bats. contrairement aux experts 
cubains, dont on ne nie pas da- 


D’importantes livraisons d'armes étrangères 


PROCHE-ORIENT 


ISRAËL ET LA MISSION 
DE M. WALDHE1M 


LA SYRIE ACCEPTERAIT LA PROLONGATION 
DE SIX MOIS DU MANDAT DES «CASQUES BLEUS» SUR LE GOLAN 

De notre correspondant 


L'article sur ta mission de 

M. Waldhelm au Proche-Orient, New-York (Nattons unira). — la diacaraioa de ta situation an 
paru le Monde du 26 no- A D rès “ tournée au Proche-Orient, Proche-Orient, ha Syrie a préparé 

vendue, était titré: € Jérusalem Ie «ecrétmire sênêral de TONU, un projet de résolution qui, tout 

rejette la médiation du secrétaire **■ Waldhelm, est rentré a New- en mentionnant Ira droits du peuple 

général de Z'ONU b, cette York jeudi 27 novembre et U devait palestinien, met l'accent sur l'évm- 

lnformation, à ta ’ suite d'une rendre compte, ce vendredi, aux c nation des territoires arabes occupés 
erreur mafatrioiTA oe se r etrouvait membres du Conseil de sécurité, de depuis 1967. Cette initiative syrienne 


r rtan^ Je Le c chapeau» ®* mission concernant ta prolonge- est très mal vue par les Egyptiens, 

ta correspondance d’André t*°n du manda t des c casques biens s qui ta considèrent comme s une 
RfwngjriR se f yrm<nn<r nind ; sur le Golan, qui expire ta 3» no- Intrigue an tl -S* date » et commit une 
c -Se lo n notre correspondant à vembra. On pense que RL waWUcim critique voilée de raccord de déga- 
Jérusaiem. les dirigeants 1sraê- a obtenu raccord du président gement du SinaL Pourtant U fait 
liens estiment que le voyage de syrien, M. Assad, pour une prora- peu da doute que ta plupart des 
M. Waldfieim ne constitue qu'une gatlon du m a nda t de six mois et paya arabes figureront comme co- 
€ mission (^information » et refu- «me cette mesure sera entérinée par autenm du projet — PU. B. 
sent que le secrétaire général de ta Conseil de sécurité soit vendredi 

l'ONu joue le rôle de médiateur après-midi, soit samedi. — 

entre la Syrie et Israël. » Le Conseil devrait au cours du 

même débat discuter une autre JB 4P W 

■ ■ ■ résolution présentée par ta Syrie é"m m rai 

rr vrhH. im r rt recommandant une négociation * 

" rapide en vue de trouver une soin- 

■ ■ _ « • flou au connu ambo-israêllen, et A||]C||||A 

Mntne nSinr eeta avec ta participation de l’Orgm- — ■ 

AVAU &U Ml UAI Vwl nlsatlon de Ubémtlon de ta Pales- # DES DOCUMENTS INEDITS 

7 (F m 7 Une. Bien qne Ira représentants de SU R LA RUPTURE ALBANO- 

X 1 ■ lteliJ. n’aient reçu Jeudi aucune SOVIETIQUE viennent d’être 

a lfl PlBliP instruction A ce sujet on estime A publiés par l’agence de presse 

AU VlU KViia New- York qu’ils demanderont à par- albanaise ATA. Ces documents 

r U cl per anx débats et que cette appartenant à M. Enver Hodja, 

Des boralres selon l'emploi du temps demande sera satisfaite, mêm e si les chef du parti albanais, se rap- 

do - l’élève, des cours individuels ou Etats-Unis s’y opposent, puisque le portent aux s tractations antl- 

ta * veto * ■* vee* ioutx daM tas chinoises » qui eurent lieu de 

ï questions de procédure, n n'en ira juin à décembre I960 et sur- 


Sl l'on en croit les renseigne- 
ments recueillis par des corres- 
pondants do la presse Interna- 
tionale dans diverses capitales 
africaines, le MJXA disposerait 
actuellement d’un armement su- . 
périeur A celui de ses adver- 
saires. 

Ce mouvement aurait en effet 
reçu, dans les dernières semaines, 
outra une Importante quantité 
de roq nettes de 122 mm, des 
chars .moyens Z 34 et peut-Ctra 
même T 54, et des missiles 
SAM-5L Luanda entait désormais 
les moyens de se défendit; contre 
une attaque aérienne. 

Les armes arrivent par bateaux 
et par avions. Le passage dun Im- 
portant convoi maritime sovtâ-. 
tique a récemment été signalé an 
large d’Ambriz. Trois on quatre 
gros porteurs Autonov-22 débar- 
queraient chaque nuit du maté- 
riel à Luanda. 

Des technlcleiu soviétiques tra- 
vailleraient à aménager l'aéro- 


port de la capitale pour lui 
.permettre d’accueillir des avions 
de combat, une douzaine de 
MIC — de source américaine. Il 
s’agirait de MIG - a — seraient 
stationnés en République popu- 
laire du Congo. 

Ce rapide renforcement du 
potentiel militaire du MJPAJL 
pourrait inciter ses adversaires 
A poursuivre l’escalade des arme- 
ments. Selon une source améri- 
caine citée par le a Sonday 
Ttmes n de Londres, le m pont . 
aérien a établi entre Ira Etats- 
Unis et le Zaïre serait ata plus 
importante opération de ta CJ e* 
dépota l'affaira du Congo a; un 
diplomate occidental, en poste A 
Lusaka, cité par le s Washington 
Post », a déclaré récemment': 
a Noua pourrions voir bientôt 
des Mirage français, aux prises 
avec des WUG soviétiques. Des 
Mirage sont montés en Afrique 
du Sud. Les cinq . premiers 
Mirage livrés au Zaïre per la 
France ont survolé Kinshasa ta 
24 novembre. 


l’océan Atlantique, et soupçon 
Moscou de draper une polit 
de grande puissance dans 
voiles de l’anti colonialisme e 
l’anti- impérialisme. Un dlploi 
africain nous déclarait : « 
chose est sûre en tout cas : : 
Moscou l'esprit de la détent 
s'applique pas à P Afrique. Là, 
les coups sont permis. Bt. une 
de plus, ce sont les Africains 
vont mourir en masse. » 

JACQUES AMALRJi 


• La Chine et le conflit a. 
lais. — Selon l’Agence Fra 
Presse, la délégation chinoise 
près dés Nations unies n’a 
contrairement à ce qu'avait 
noncô une agence américaine, 
savoir que Pékin retirait son 
tien au F.NJLA. (le MantU 
28 novembre). Jeudi 27 novex.. 
le chef de cette délégation a 
clsé que ta Chine a cessé de fi 
nlr de l’aide militaire aux . à 
mouvements de libération axo 
tais dès qu" a üs sont convei 
d'une date pour V accession 
l’Angola à Vtndépendance ». G 
déclaration, fait référence aux 
cords d'AJver de février 1978 el. 
marque, o f ficielle m ent du ma 
aucune modification dans ta p 
tion officielle de ta Chine su: 
conflit angolais. 


A TRAVERS U MONDE 


Maths, phys, 
à la carte... 


Albanie 


République . 

Sud-Africaine 


• DES DOCUMENTS INEDITS c,.J g 

SUR LA RU PTUR E ALBANO- OUa-ATTICaine 

SOVIETIQUE viennent d’ètre 

publiés par l’agence de presse • DES AFFRONTEMENTS en- 


P» petite croupe» : une formule « veto b ne peut Jouer dans lie 

ï quations de procédure, n n’m In 

niveau*» muta et physique, a- g W* d ® **ns J* <Séb * t * nr 

terminale, l" et 2* année de FAC. ** fond de ta résolution, au cours 


Cluses préparatoires, 
session do rattrapage à NoSL 

SO S-MATH : 87. bd Saint- MicheL 
TéL : 328-83-54 ou 290-74-88. 


duquel Ira Etats-Unis useront cer- 
tainement de leur e veto >. 

Indépendamment du débat au 
Conseil, l’Assemblée générale a abordé 


GRIFFSOLDE DEGRIFFE 
LES GRANDS 
DU PRET-A-PORTER 1 


les smokings et Æ 
les robes de fêtes V| 

ELLE ï 1, rue de la Plaine, UH : 3. me de la Plaine (NaUunf 


albanaise ATA. Ces documents 
appartenant à M. Enver Hodja, 
chef du parti albanais, se rap- 
portent aux z tractations anti- 
chinoises » qui eurent lieu de 
Juin à décembre I960 et sur- 
tout en marge d’un congrès du 
parti roumain. — (AJ J J 

Côtgjjvojre 

O M. PIERRE ABEIiIN, ministre 
de ta coopération, en visite en 
Côte-d’IvoIre, a déclaré Jeudi 
27 novembre, après s'être en- 
tretenu avec M. Konan Bédlé, 
ministre ivoirien d es finances, 
que ta coopération entre les 
deux pairs * ne rencontre pas 
de difficultés». M. Abelin de- 
vait être reçu vendredi par le 
président HouphouSt - Botgny. 
H est attendu samedi à Libre- 
ville. — (A JJ 3 ., Reuter.) 


tre mineurs d'ethnies différen- 
tes ont fait neuf morte jeudi 
27 novembre dans ta mine d’or 
de Wltwatersrand-NIgSl, & 
proximité de Heidelberg; — 
(AJ J* Reuter J 



Norvège 


les clients; 
de CAPEL ‘ 
ne manquent pas 
: . d'estomac 


• UNE PROROGATION DE S EK 

mois des restrictions UBiB£Aii|A|yi^H 

A LTMMIGRATION. qui expi- 
rent le 31 janvier prochain, va 
être demandée par le gouver- 

• Maaaain principal : 74 boulevard de 
SébMtopo; 75003-Rari^ 272J&09 


gers en Norvège, 
plus qu’au démit 
(Nortnjarm.) 


de 1975. — i • 


• Capel sélection : centre com. Malne- 
Montpamasse 75015-Paris, 538,73^1 


Francs ont survolé Kinshasa ta ® Selon le quotidien améni 

Si novembre. International Herald Trib. 

des artilleurs sud-africains dél 
■ ■ J qués par des avions de m 

nationalité, tous équipés d'e 
| Af J| EË. . tiers de 130 mm. ont été ape: 

¥ÊWm0m . à .Ambrix. C’est ta première 

quTl est fait état de la pré» 

m de forces de Pretoria dans 

TuhISie ^ l’Angola. Par allleun 

^ Dahomey a annoncé qu'il ret 

• ¥■ f A èiSB? NCZ1 ’ p £? de ? fo . 

de la République populaire de 

Hongrie, est arrivé jeudi 

27 novembre à Tunis venant 
de Libye, pour une visite offi- » 1 

deile de trots Jours. — (AJ J J O 

Union soviétique. 

• UN TROISIEME BRISE- 
' GLACE ATOMIQUE SOVIE- 
TIQUE sera mis en service le 
a) février prochain, annonce- 
t-on à Moscou. Le Stbir æra 
pourvu de ta technique ta plus 
moderne avec, en particulier, 
des ordinateurs contrôlant 
toutes les parties du navire. 

— (AJ JJ 

■ Yougoslavie 

• QUELQUE 2900 K KOMEN- • 

FORMXSTES b SONT FICHES 
pur les services de sécurité de 
Croatie, a annoncé M. Uze- 
tatch. ministre croate de l’inté- 
rieur. Aïnri ün réseau de vingt- 
huit « komfnformistes », dont 
le programme aurait prévu ta 
création d’un « nouveau parti 
communiste yougoslave », au- 
rait été récemment démantelé 
dans cette république. M. Uze- 

Ttï ; p rindpa! :7« boulevard i 

m i n ftgmlste b avait dernière- S^hasb^xjl 75003-Paria, 272.25.1 
ment été transféré de l’Est en • Ca Pti sélection: centre com. Main 
Occident. — (AJ JJ Montparnasse 75015-Peris, 53Ô73. 
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pour les 
hommes grands 
. - capel est 
un grand homme 




PDOIQIPDPQl 87 j° urs de croisière rar ; 

nrani Mrr dul9 janvferaul6 avril 1976 à bord de ROTTERDAM 3E, 

VMuUB I 23PCXnS,19R^KRWrDEIÆWYCRKLE20iàNVlER(V0LAMSTERDAMNEWYCMKLE19JANVEra PRK-cfe4431QFà97J20F I Vous receuic une doamentationdé^^ 

■ ■ DEPART DE VEJLHFRAKCHE LE 3 FEVRIEB - P8IX : de 4&830 F i 89J94Ô F I s 


DEPARTDEVHJLEFHAKCHELE3FEVRIES-PBIX:de40JS30Fà39JMOF 


le tourduJVbnde 1976 


ADRESSE. 


cooepom. 


IV 









% 


LA COOPÉRATION POUR L 9 ARMEMENT 


La répondrait favorablement 
al offre des alliés européens 


La Franc» répondra très' prochal- 
■ iwment aux pays européens de 

• - : falTlarK» atlantique qui lui ont pro- 
■>]£’. posé d ® participer à une - Instance 
; > indépendante - pour développer la 
coopération européenne en matière 
,.'•&> ! --d"àfmement- Le position française 
- *>r past ' pas encore définitivement 
. arrêtée. Cependant, les échanges 

f de vue8 au eein du aouvernement 
- „L font prévoir qu’elle sera positive 
niais' conditionnelle. 

■ C'est à l'Issue -d'une réunion des 
' ministres de le défense de rEuro- 
l>T.r groupe (groupe officieux’ de l'OTAN, 


Dans l'esprit des responsables 
français. Il devrait être clairement 
entendu que cette coopération ne 
devrait grouper que des Européens 
disposant d’une Industrie d'armement 
et qu'elle prendrait une forme inter- 
gouvemementale exclusive de tout 

lien avec l’OTAN. Elle ne devrait avoir 
aucun caractère contraignant. Chacun 
resterait libre- notamment, de se 
livrer aux recherches et études de 
aon choix, mais' les participants 
confronteraient les résultats de ces 
recherches et études pour déterminer 
si de» armements ou parties d*arme- 


"t;. auquel participent les paya européens ■ ments peuvent être normalisés n»n« 
, l de J alliance, sauf ta France, ri*. l'affirmative, des programmes com- 
' ■ ^«viande -«t le Portugal), le S novembre muns pourraient être décidés et les 


i- à -La Haye </e Monde du 7 novem- 
.«.‘•'fri-bre), que cette proposition avait été 
- fille-- L'objet en était de rendre pos- 
une certaine coopération en 
c-^; . matière d’armement entre Euro péens . 
V 1 :^- France comprise, sans que celle-ci 
■'-ïS'îel* 1 b réintégrer directement ou Indi- 
prestement l’Organisation militaire 
,V jr ' : atlantique, qu’elle a quittée en 1866- 
;;4^18B7. 

* >r ' l ~"- 

vjÿ Ambassadeur 
-T de Grande-Bretagne à Paris 


-v • ~ • 

* h* %,* 


SIR EDWARD TOMKINS 
: v ' PREND SA RETRAITE 

v ï . r Sir Edward Tomkins. ambas- 
sadenr de Grande-Bretagne 
•. J' • en France depnis trois ans. 
a quitté. Jeudi soir 27 no- 
■ vembre. sa résidence du fau- 
' " L . bourg Saint - Honoré pour 

’• “ " prendre sa retraite. Un peu 
-C?fS . pins tôt. le ministre Français 
des affaires étrangères. 
- M. Jean Saa vagnargues. avait 
orfert en son honneur un 
_ déjeuner -d’adieu. 

Atteint par Za limite d’âge. 

■ fixée en Grande-Bretagne à 
■ soixante ans. sir Edward Tomkins 

Quitte son poste d’ambassadeur à 
'■'•Paris, en même temps que la car- 
•■rièfe diplomatique. YûéJvu LDD 
diplomatique. Ni d’un père 
— fmtannsque et d'une mère fran- 
- • -/-“[aise. es qui le qualifiait déjà 
. V-w^ur être nommé dans notre pays. 
" ^tr Edward a gagné à Btr-Hakerm, 
‘ où (1 était o 1 ttder : de liaison 
/'auprès des F.F.L, une croix de 
guerre qui atteste l’ancienneté de 
' ' sa francophilie. 

• Déjà conseiller de presse fau- 
• " i bourg Saint-Honoré de 1954 à 
•1 1959. il avait pris la succession 
de Sir Christopher Soames, en 
octobre 1972, à la tète de Vam- 
. bassade. en une époque oü les 
orages oui avaient si souvent 
troublé les relations franco- bri- 
v ianniques s’étaient déjà dissipes. 
; Pendant les trois années de 
i ce nouveau séjour a Paris. Sur 
.) Edward Tomldns n’a pas peu 
contribué, par sa franchise, sa 
. droiture ef sa sérénité, à faire 
• disparaître entre les deux pays 
' ce qui pouvait subsister de mé- 
fiance et d'arrière-pensées. Aussi 
. . est-ce aoec beaucoup de plaisir 
■ que leurs nombreux amis ont 
appris que la très charmante 

■ " lady Tomkins et lui-même allaient. 
. Quelque peu prolonger, à titre 

privé cette 1ms. leur séiour pari- 
sien. 

Sir Edward Tomkins est rem- 
placé par Sfr Nicholas H entier son. 
jusqu’à présent ambassadeur à 
Bonn fie Mande, du il juin) et 
qui arrivera en France la S dé- 
cembre. 


: . Cambodge 

DES PERSONNALITÉS 
ANTICOMMUNISTES 

Auraient formé 

! N «GOUVERNEMENT EN EXIL» 

Le colonel K. Souratthana. se 
présentant comme a chef de la 
résistance khmère », a annoncé, 
jeudi 27 novembre à Paris, la 
formation d'un gouvernement 
' cambodgien anticommuniste en 
exlL Ce « gouvernement ». dont 
U serait le chef, comprendrait des 
personnalités se trouvant « dans 
les maquis » au Cambodge, no- 
tamment l’ancien chef du gouver- 
nement du maréchal Lon NoL 
AL Sonngoc Thanh. ainsi que des 
personnalités en exil, dont un 
autre ancien premier ministre, 
M. in Tarn. Le colonel Souvat- 
thana a également indiqué qu’il 
quittait Paris vendredi pour se 
rendre à Tokyo en vue de par- 
ticiper à une « réunion interna- 
tionale 9. 

fin. Soongoc Thanh, adversaire' do 
longue date du prince Slhanonh, 
aurait en des relations avec 1*8 «r- 
vtreB de renseignements américains. 
M, 1 b Tant figure sur la liste des 
« sept traîtres a condamnés b mort 
par le* Khmers muges- te go a ver ar- 
ment de Banskofc l'a prié de Quitter, 
avant le 2 décembre, la Thaïlande, 
oû II t'était réfugié.] 


pourraient être décidés et les 
fabrications éventuelles réparties 
compte tenu des critères de rentabi- 
lité et' des intérêts de chacun. Un tel 
système reviendrait en fait è génére- 
et à rendre plus systématique 
entre las- membres européens de 
l’alliance une coopération qui exista 
déjà au ■■ coup par coup » par le 
biais d’accords bi ou multilatéraux. 

M. D. 


NOMINATIONS 
D’AMBASSADEURS 

• M. Gostiihes à Niamey 

Le Journal officiel du Jeudi 
27 novembre annonce là nomi- 
nation de M- Henri Costilhes 
comme ambassadeur à Niamey 
(Niger), en rgm plaremgnft dis 
M. Paul Gaschignard, récemment 


nommé ambassadeur au Pérou. 

IM. Costilhes, né en 1918, s été 
attaché de conanlat A Bilbao, es 
IMS. puis vice-consul g U déléga- 
tion de Madrid -du comité de libéra- 
tion nationale avant d'occuper dif- 
férente postes A Wellington. Saigon. 
Séoul, et la Nouvelle-Delhi. Il a été 
ambassadeur en Mauritanie de 1988 
à 1969. puis au Soudan.! 


• M. Blooîn à Sanaa 

Le TnAmw J. O. annonce la nomi- 
nation de M. Pierre Rinnin comme 
ambassadeur à Sanaa (Yémen du 
Nord) en remplacement de 
M. Georges Galbé. 

[IL uitYMin. né en 1937. a été en 
poste à &akan, Khartoum, Conakcy. 
Bruxelles. Damas, et au Caire, .n 
était depuis 1973 conseiller A l'am- 
bassade de France à Addht-Abeba.] 


DIPLOMATIE 

Le voyage de M. Genscher en Amérique latine 
marque une nouvelle' étape 
de la politique étrangère de Bonn 

De notre correspondant 


Bonn. — Le voyage officiel que 
M. Genscher, ministre ouest- 
anfimand des affaires étrangères, 
vient de faire au Brésil, au Pérou 
et an Venezuela n’a pas seule- 
ment servi & resserrer les liens 
entre la République fédérale et 
r Amérique latine. Il a marqué, 
aussi, une nouvelle étape dans la 
réorganisation de la politique 
étrangère de Bonn. A l'époque 
d'Adenauer, les Allemands avalent 
- eu pour principal souci de trouver 

Une r 1 ?^* Httr<g la fWTtmi T nn.TTt> 

des nations européennes et occi- 
dentales. Avec l’amvée au pou- 
voir de la coalition libérale socia- 
liste, Us' ont cherché A normaliser 
leurs relations avec les pays com- 
munistes. Cette tâche étant en 
bonne vole de réalisation, ils ont 
aujourd'hui les coudées plus fran- 
ches pour Jouer dans le monde un 
rôle & leur mesure. 

Le chancelier Schmidt, de 
retour de Chine, avait déjà 
remarqué que « la. RSA. est un 

Etat considéré, dont on recherche 
le conseil». En Amérique latine. 
M Genscher a constaté que «Za 
RSjL. est, par la force des choses, 
amenée à jouer un ride politique 
mondial s. Cette c force des cho- 
ses» se nomme puissance écono- 
mique. Le redéploiement de la 
politique étrangère ouest - alle- 
mande est la conséquence d’une 
présence économique et Indus- 
trielle souvent déjà ancienne dans 
certains pays. 

L’économie ouest-allemande dé- 
pend des Importations de pétrole 
et de matières premières. Sa pros- 
périté dépend aussi des exporta- 
tions. - Le dialogue Nord-Sud est 
donc devenu un thème centra] 
dans l’action du ministère des 
affaires étrangères. M. Genscher 
veut jeter un « pont de la rat- 
son s entre les pays industrialisés 
et les pays sous-développés. . La 
République fédérale est prête à 
ouvrît son marché aux produits 
du tiers-monde, mate seulement 
si les pays industriels continuent 
d’enregistrer une croissance éco- 
nomique. M. Genscher a tenté de 
faire accepter à ses interlocuteurs, 
notamment aux dirigeants véné- 
zuéliens, l’idée que les pays pro- 
ducteurs de matières premières ne 
doivent pas mettre’ en péril l'éco- 
nomie mondiale. 

M. Genscher a-t-il trouvé des 
interlocuteurs comprfiiensi&'?'On 
l’affirme à Bonn. La République 
fédérale Jouit d’un prestige .parti- 
culier en: Amérique latine. « On 
ne peut imaginer visiteur plus 
. populaire », a déclaré M. De 811- 
| veira, ministre brésilien des affai- 


res étrangères, en accueillant son 
collègue allemand. Il est vrai que 
parte de la moitié des Investisse- 
ments ouest-allemands dans les 
pays du tiers-monde vont en Amé- 
rique latine. La R. F. A. est le 
deuxième Investisseur étranger au 
. Brésil, après les Etats-Unis. Plus 
de cinq cents sociétés allemande s 
y ont des filiales. La valeur des in- 
vestissements allemands y atteint 
4 à 4,5 milliards de aeutsche- 
■ marins. Rmin et Brasilia ont signé 
un printemps ht? accord de coopé- 
ration nucléaire qui prévoit la 
vente de huit centrales atomiques 
pour 12 millions de deutschemarks. 
Les difficultés apparues à pro- 
pos du contrôle des Installations 
sont qualifiées à rzem-n de « malen- 
tendus 9. 

Le Pérou pourrait également 
être intéressé à une coopération 
avec l’Allemagne fédérale dans 
le domaine de l'ènereie atomi- 
que. £a RtRA. est prête à déve- 
lopper ses relations avec les 
régimes militaires d’Amérique 
tet.inp et même à accueillir des 
officiers latino-américains dans 
la Bundeswher pour « leur mon- 
trer ce qu’est une armée démo- 
cratique 9 , mais avec le Pérou 
la coopération achoppe sur la 
garantie accordée aux Investis- 
sements privés étrangers. 

Pour le ministère des affaires 
étrangères, ce nouvel engage- 
ment global de la FLF.A. ne 
saurait être confondu avec une 
politique de puissance. Il s’agit, 
aujourd’hui, d’organiser la 
coopération sur une base libé- 
rale à partir de l'économie de 
marché qui « a ri bien réussi 
à la KFJ L s. L’objectif est 
double : permettre à certains 
pays du tiers-monde de se libé- 
rer de la tutelle des Etats-Unis, 
du Japon, voire de la France, 
et <*inHh nw ' à atténuer les ten- 
sions politiques et sociales qui 
empêchent l'écelosian de la dé- 
mocratie en favorisant « les 
dictatures de droite ou de gau- 
che 9. 

Dans un entretien accordé an 
General Ameiger, de Bonn. 
M. Genscher a souligné que le 
gouvernement fédézU ne veut 
pas faire cavalier seul et que 
cette politique est partie inté- 
grante d’un plus vaste dessein 
européen et atlantique- B a 
aussi laissé- entendre que cette 
manière de co n ce vo ir la respon- 
sabilité des pays industriels est 
un exemple pour les *ttia« de la 
République fédérale. 

DANIEL VERNET. 





Nouvelle-Zélande 

LE PARTI TRAVAILLISTE 
AU POUVOIR EST FAVORI 
AUX ÉLECTIONS GÉNÉRALES 
DU 29 DÉCEMBRE 

(De votre correspondant.) 

.Camberra. — Us élections -géné- 
rales ont lieu, samedi 29 novembre, 
en Nouvelle-Zélande. La campagne a 
appelé à choisir plutôt entre les 
dirigeants des deux principaux mou- 
vements politiques, le parti travail- 
liste et le parti national, qu’entre 
les p r o gram mes des deux formations. 
Les travaillistes, an pouvoir depuis 
1972, après avoir été pendant douze 
«n« dons l'opposition, ont perdu leur 
chef, M- Norman Klrh, mort l’année 
dernière. Son successeur, M. Wal- 
lace RowUng, n’a pas une aussi 
forte personnalité. 

Responsable du parti national, 
NU Robert Muldoon, est un homme 
énergique, qualifié d'extrémiste par 
ses adversaires. En fait, n existe peu 
de différence entre les deux forma- 
tions, également favorable» à l'en- 
treprise privée, A «l'Etat provi- 
dence b et an freinage . dé l'Unmi- 
gration. Dans plnsiean vOlés, la 
présence d’une Importante commu- 
nauté polynésienne est en effet 
devenue une source de tension. • 

La -Nouvelle-Zélande a réussi A 
échapper A la récession mondiale, en 
dépit du fait que son économie 
dépend largement des exportations 
de produits agricoles. Mais en résul- 
tat a été acquis au prix d’un accrois- 
sement considérable de la dette 
extérieure. L’opposition a axé sa cam- 
pagne sur ce thème. M- Muldoon 
demande également une libéralisa- 
tion du commerce avec rAustralie. 
ce qu'à Camberra, aucun gouverne- 
ment ne peut accepter dans les cir- 
constances présentes. Enfin. le parti 
national s’est fermement prononcé 
contre ragitatlon de la communauté 
maori réclamant ta garantie de ses 
droits en matière routière. Le parti 
travailliste devrait remporter la 
consultation sans trop de peine. 

— K. B. 
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OCEAN INDIEN 


Comores 

LE NOUVa ETAT 
S'APPROPRIE LES BIENS 
DE ^ADMINISTRATION 
. FRANÇAISE 

Moroni (Â-FJ*., Reuter). — 
Tous les biens de l’administra- 
tion française aux Comores sont 
propriété de l'Etat comorien 
depuis la proclamation de l'indé- 
pendance. aux termes d’une 
ordonnance du Conseil exécutif 
comorien, entrée en vigueur le 
28 novembre. 

Sont notamment concernés par 
cette appropriation les meubles 
et Immeubles des administrations 
suivantes: justice. Trésor, télé- 
phone. aviation' civile. La station 
de radio FR 3 tombe sous le coup 
de cette ordonnance. 

Le texte stipule également que 
des peines de prison et d'amendes 
frapperont' les personnes qui 
■ parieront atteinte au -patri- 
moine administratif et technique 
de l'Etat comorien ». 


Pour tous VOS 
. problèmes de 
Formation Continue 
il est utile de lire 

Entreprise 


mmrji 


organe d’information 
sur la formation 
professionnelle continue 

.- . • edîlê par ■ - 

le refuge. 

formation 

Renseignements : 203 5510 
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3a Rue d* Chabrol 75010 PARIS ■ 
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Madagascar 

UN RÉFÉRENDUM 
CONSTITUTIONNEL AURA LIEU 
LE 21 DÉCEMBRE 

. Tananarive (ATI>^ Reuter). — 
Le projet de constitution de la 
nouvelle c République démocra- 
tique malgache» sera soumis à 
référendum le 21 décembre pro- 
chain. a annoncé, jeudi 27 no- 
vembre. le lieutenant - colonel 
Rakotamala, membre du Conseil 
supérieur de la révolution. 

SI la population approuve le 
texte. 1e capitaine de frégate 
Didier Ratsfraàa. président du 
Conseil de la révolution, sera le 
nouveau président de la Répu- 
blique. 

Les nouvelles Institutions 
seront : le Conseil suprême de la 
révolution. l'Assemblée nationale 
populaire, le gouvernement (dirigé 
par un premier ministre), le 
comité militaire pour le déve- 
loppement et la Haute Cour 

cnn sUtn t l o nnellft- 

Des élections générales auront 
lieu riang un delai de dix-huit 
mois. 

Au cours de ce référendum, les 
électeurs auront également à don- 
ner leur avis sur la «charte de 
la révolution socialiste tous azi- 
muts » contenue dans un * petit 
livre rouges, texte d'un long 
riiwi rrra- p rrip nunmg prononcé par 
le président Rateiralca en sep- 
tembre dernier. 



PULL-OVERS 
DE MARQUES 
EN SECOND CHOIX 

33, rue de Sèvres, Paris 
té!.: 548.66.73 

3SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS 


Le munuc — novembre iv/b — Page 5 

AMÉRIQUES 


Chili 

. MALGRÉ SA DISSOLUTION 

Le Comité de coopération pour In paix 
est décidé à poursuivre ses activités 

Le cardinal Raul Silva Henri qu es, archevêque de Santiago, 
qui a été reçu le Jeudi 27 novembre par le pape Paul VI, a 
exprimé le vœu de voir s’améliorer les rapports entre l*Etat et 
l'Eglise chilienne. ïnterrrogé sur la récente dissolution dn Comité 
de coopération pour la paix, le prélat a répondu que cet orga- 
nisme avait été supprimé « parce que son œuvre ne pouvait être 
réalisée comme nous le voulons, avec rapidité et efficacité. Nous 
avions d'autres difficultés parce que son action était — partiel- 
lement peut-être — politisée ». Le cardinal a encore déclaré que 
neuf prêtres et religieux catholiques étaient ' actuellement en 
prison dans son pays. A l'invitation de Mgr Ménager, archevêque 
de Reims, président de la commission épiscopale Justice et Paix, 
et dn pasteur Giraud, président du bureau d’information pro- 
testant, une conférence de presse a eu lieu le 27 novembre à 
Paris à propos du Comité chilien pour la paix. 


« Malgré une vague de répres- 
sion visant à le détruire, malgré 
les pressions exercées sur l’Eglise 
visant à une « autodissolution ». 
malgré la menace iTun décret du 
gouvernement tendant à l’inter- 
dire, le Comité de coopération 
pour la paix riest pas mort Ses 
membres sont décides à continuer 
leur travail. » De retour d’un sé- 
jour au Chili. M. André Jacques, 
responsable du secteur « réfu- 
giés » de la CIMADE, organisation 
œcuménique d’entraide, a donné 
son témoignage à l’occasion d'une 
conférence de presse réunie le 
27 novembre à Paris sur la situa- 
tion actuelle du Comité' pour la 
paix. Cet organisme, créé par cinq 
confessions, dont l’Eglise catho- 
lique. pour venir en aide aux pri- 
sonniers politiques et aux familles 
des victimes de la répression, a 
été récemment dissous par le car- 
dinal Silva ECenrlqnez. archevêque 
de Santiago, à la demande du 
général Pinochet lui -même (le 
Monde du 19 novembre). Les per- 
sonnes travaillant au Comité — 
elles sont environ trois cents dans 
tout le pays — sont en effet déci- 
dées à continuer aussi longtemps 
qu'elles ne seront pas empêchées 
physiquement de le faire. Elles 
n’ont donc pas accepté la décision 
de dissolution prise par l’arche- 
vêque de Santiago, naguère prin- 
cipal protecteur du Comité. Tout 
au plus sont-elles prêtes à en visa-: 
ger une transformation de leur 
organisation. Leur crainte est en 
effet que le comité Pro Paz soit, à 
terme, plus ou Twntns noyé dan» 
des organisations charitables 
contrôlées par la junte militaire. 

Par-delà les raisons officielle- 
ment avancées par les autorités 
pour demander la dissolution ( 1 ). 
c’est sans doute, a suggéré M. Jac- 
ques. l’ampleur et l'efficacité du 
travail effectué par le Comité qui 
a motivé l'irritation des militaires 
chiliens Pratiquant l’assistance 
juridiq ne aux prisonniers et à 


leurs familles, le Comité a. en 
outre, organisé des cantines pour 
les innombrables enfants mal 
nourris, ouvert des dispensaires et 
des ateliers destinés à procurer du 
travail aux chômeurs. Surtout, il 
tient un compte minutieux des 
arrestations, des disparitions, des 
tortures à partir de plaintes en- 
registrées. n est donc devenu un 
témoin privilégié, le seul ayant 
quelque liberté de parole et d'ac- 
tion. de la vie quotidienne dans 
le Chili d’aujourd’hui, c Devant 
le Comité, on ne peut pas soute- 
nir qu’il n'y a pas de chômeurs, 
pas de disparus, pas de prison- 
niers. pas de torturés- Car il y a 
des dossiers- Du 1” mai au 
J" novembre, il y a eu T 55 per- 
sonnes arrêtées à Santiago. 190 
ont disparu, 35 font r objet de 
procès, 3 ont etc condamnées et 
7 sont mortes. Si on peut l’affir- 
mer. c’est grâce à la comptabilité 
'rigoureuse du Comité », & déclaré 
M. Jacques. 

Cinq personnes au moins tra- 
vaillant avec le Comité sont 
actuellement détenues, a - 1 - il 
enfin rappelé : Mme Georgina 
Ocaranzs Munoz. secrétaire. le 
Père Pa tri cio Cariola. Jésuite, 
représentant direct du cardinal 
Silva Henriquez au Comité, le 
Père Fernando Salas, jésuite, an- 
cien secrétaire exécutif du Comité. 
M. José Zalaquett. avocat, son 
successeur, et M. Marco Duff&u. 
également avocat du Comité. Des 
ordres d’arrestation ont été lancés 
contre d’autres membres du Co- 
mité. dont MM. Iticardo Tira do. 
Camilo Marks et Galleguillos. 

(1) c Cet organisme est un moyen 
dont se servent la marxlales-lézü- 
nlates pour créer des problèmes qui 
nuisent A la tranquillité du citoyen 
et A la nécessaire quiétude dont la 
maintien est le devoir du gouver- 
nement *. a déclaré le général 
Pinochet. La presse chrétienne avait 
accusé certains membres du Comité 
d'avoir aidé des représentants du 
MTR A échapper aux autorités. 
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élégance 
et perfection du son 





CHAINE C. lO 

Chaîne Hift/ stéréo ampli-tuner 2 x 35 W • Platine PE 
3044 automatique cellule SHURE M 75 • Bande cassante 
20 Hz â 25 KHz • Radio PO/GO/OC/FM/AFC Décodeur 
stéréo • 6 présélections en FM (Vu-mètre) o Réa'age 
bssse/algu/volume par curseurs • 4 sorties HP. • Prise 
magnétophone, prise casque • Haut parleur 3 vo.es 4 CL 
Documentation complète sur demande : 

D1STRIIVEX 

4 RUE D'ESTIENNES D’ORVES 
93310 LE PRÉST-GERVAIS TÉL : 843.2133 



Serandi 29, dimanche 30, lundi 1 ar , de 10 h à 19 b 30 m 

EXPOSITION : Arts de Chine 
et d'Extrême-Orient 

ave o la participation (européenne) de 
COLLECTIONS PRIVÉES 

très beaux mûres et pierres dures sculptées, jade, corail, 
et an lapts-latuli, les 7 divinités (socle mûrej. 

N0V0TEL Porte de Bagnolet 
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VOIR SALIES EN PAGE SPECTACLES 


AMERIQUES 


Etats-Unis 


/ 

La C.I.1 est devenue nu monstre burcaoeratique ingouvernable 


iMfi 


Le déballage du linge sale de la CXA. 
réjouit l'amateur d'anecdotes. Pourtant, 
. on pourrait appliquer & ce qu'il apprend 
des activités occultes de la Central Intel- 
ligence .Agencjr ce jugement pes simis te 
de Malraux sur la vie i «Un méprisable 


petit tas de secrets.» Des mystères déjà 
A demi déflorés, des complots trop vieux 
pour donner encore des sensations fortes, 
des soupçons vraisemblables mais diffi- 
ciles & prouver,' quelques «bonnes his- 
toires » A raconter. 1 La cueillette amoncelle 


des faits d’importance inégale au risi .*!. ' 
de faire passer au second plan l'anal . "" 
d'une politique étrangère à tenda 
hégémonique qui conduit à des in 
v entions du type de celle qui a fad 
la. chute d’AUende au Chili. 


Certaines aventures « made In 
C.(A » sont pittoresques. L'agence, 
on 1871, était parvenue à espionner 
le radio-téléphone de la limousine 
de M. Brejnev. On ne sait quels 


"Porte de Pantin” 
à 200 m 
du métro Hoche 

LE TRISOLA1RE 


Prix : le TRISOLAIRE : un des derniers, 
immeubles aux portes de Paris à bénéficier 
tf un prêt PIC au taux de 9,67 %. 

Prix moyen du m2 au 25 septembrel975 : 
3 000 Fcave et parking compris. 

Bureau de vente Et appartement témoin 
ouverts les (undtfeuf.vendretisanwii et 
Cùmarjche:10h30àl3hetl4h30àl9h. 

H BV. du Général Leclerc 93500 PANHN 


saa 
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Plan de financement 
au 25 septembre 1975 

4 pièces 86,80 m2+ balcon 7a88m2 
2 parkings et une cave compris. 
263271F 

apport minimum 20% 53 271 F 
PIC sur 20 ans :210000F 

pendant les 5 premières années 
1919 F par mois 

5 années suivantes 2058 F par mois 
10 dernières années 2 229 F par mois. 




160 appartements sur 177 déjà vendus 


I 


Liaison: à 200 mètres du 
métro, 3 lignes d'autobus, 
commerces, écoles et ter- 
rains de sport au pied de 
rimmeubia 






Livraison en 
mars 1976 


Equipements : Au TRiSOLAiRE, les appartements | 
seront livrés entièrement équipés - cuisines^- 
aménagées, machine à laver la vais-,^- "T _ . s S 
selle; four mural, etc; salle de H 

bains et saDe de douché v' ^i»etn»i£TiisouHEB, 
nombreux d^age-/ cora-zsAbdS^-Gennaîh 5 
mente, placards, / 75007pAras ■ 

pendcriæ ’ /; SS5î^ 260.38.22 î 


etc» 


Prtnom. 


.Oxkfxrial. 


JipossM§wpbB{tp*gmktim&tOni □non g| 


Affaires et Commerce 
Brousse et Savane 

Toute lAfrique est présente 
au Cameroun. 

i- 1 . rs.fi' 

**■*»«“ Spnr. 

Afrique maritime, Afrique forestière, Afrique de la savane et des 
Hauts plateaux, Afrique de la faune, de la brousse et des plantes 
rares. A lui seul, le Cameroun résume toute cette immense diver- 
sité africaine. . 

ur • j r 

; V--~' 

%»"' : 

■ : ; 



rituelle, venez découvrir toutes les 
couleurs de cette Afrique qui dît 
toutes les autres. 

De Paris Marseille; Rome, Genève, 
par Boeing 707. quatre fols par se- 
maine, cameroon Airlines met l'Afrf- 
que à quelques heures de l'Europe. 
Des vois rapides, confortables. 

Pour mieux vous servie cameroon 
Airlines relie douala aux grandes 
capitales africaines, et ses Bgnes 
intérieures quadrillent la diversité 
camerounaise. 

Alors; entre deux affaires au Came- 
roun, vous ne repartirez pas sans 
voir toutes ces Afrïques authenti- 
ques. 



Renseignements et réservations dans toutes les agences de 
voyages, les bureaux Air France, et l'agence .cameroon Airlines, à 
Paris, 12, boulevard des Capucines - 7S009 paris. TêL 073.85.40. 


POUR MIEUX VOUS SERVIR 

awoewHfo wRtmes 


utopusuarc 


renseignements d'ordre stratégique 
les services américains ont pu ainsi 
glaner. On . a appris, an revanche, 
grâce à une Indiscrétion du Jour- 
naliste Jack Anderson, que M. Brej- 
nev abusait parfois de la vodka et 
que M. Podgomy parlait avec émo- 
tion au téléphone des qualités de sa 
masseuse. Olga. Puis un terme fut 
nua aux confidences, les Soviétiques 
ayant, dès la publication de l'article 
de M. Anderson, pria les dispositions 
qui s'imposaient. L'histoire dite « des 
urines du rot Farouk - est plus 
ancienne, mais la méthode è laquelle 
elle fait allusion était encore em- 
ployée récemment, paraît-il, aux 
dépens de responsables sud-vietna- 
miens. Elis consiste à établir des 
dossiers sur l’état, de santé de cer- 
tains hommes politiques, grâce à 
l'habileté de bons laborantins. 

Ce que les différentes commis- 
sions qui draguent Iss eaux troubles 
de la CJA ont ramené à la surface 
est souvent de la même vaine. De- 
vant les téléspectateurs, les sénateurs 
de la commission d'enquête, dirigée 
par M. Church, sa sont passé de 
main an main un pistolet à acide' 
et quelques autres gadgets. La publi- 
cation. le 20 novembre, du rapport 
de la commission Church a encore 
enrichi ce feuilleton d’espionnage. 
On y a appris que l'agence avait 
dépensé une énergie aussi Infatiga- 
ble que brouHIonne dans une guerre 
tous azimuts contre des chefs d'Etat 
ayant cessé de plaire à Washington. 


donnent l'impression que la n> 
Information est vingt fois collée 
vingt fols analysée, vingt fols tn 
mise et commentée dans vingt 
parts dont, si le hasard en dé 
ainsi, aucun n'arrivsra è temps 
la table de celui qui pourrait prei 
une décision. Avant l'invasion 
la Tchécoslovaquie par les troi 
soviétiques, un agent basé c 
la région avait envoyé & ses s< 
rieurs une analyse assez juste 
ce qui allait se passer. Ceu 
qui avaient une Interprétation d 
rente, bloquèrent le rapport L'a 
utilisa d'autres canaux pour i 
connaître ses vues è Washlng 
Les événements lui donnèrent rai 
mais son avancement fut compn 
par son Indiscipline. 

En nommant M. Richard Helrr 
la têts de la C.IA. en 1966, 
M.' James Schlesinger en 1 
l'exécutif songeait déjà à 
grande opération de nettoyage, 
en ce qui concerne le perso 
(environ vingt mille personnes) 
tes finanças (le budget global 
passe 750 millions de dollars). 
1973, M. William Colby, quo 
plus marqué par la tendance « 
rationnelle » que M. Helms, s* 
vu confier ta même mission, 
événements ont abrégé sa can 
et' précipité une - revue de dêb 


Après être restée longtemps dis- 
crète, uns commission d'enquête de 
la Chambre des représentants avait 
Infligé, à ta fin d'octobre, une pre- 
mière blessure è l'amour-propre 
national. Cette commission, dirigée 
par M. Otis Plka (démocrate de New- 
York). qui cherche è déterminer si 
l'argent du contribuable 1 est employé 
à bon escient quand il sert aux 
■ services secrets, a découvert que les 
services américains avaient été Inca- 
pables de prévoir l'offensive Vlot- 
cong du Têt en 1968 ; le renverse- 
ment de Mgr Makarios, à Chypre ; 
le déclenchement de la guerre de 
1973, au Proche-Orient et le coup 
d'Etat militaire, au PortugaL 

Bonnes manières 
et impérialisme 

L’eapionnaga américain va-t-il être 
subitement réduit dons ees initiatives 
et moralisé dans son style 7 La 
commission Church estime que tous 
ces mauvais coups «ne représentant 
pas le véritable caractère améri- 
cain ». -« Nous considérons, écrivent 
les sénateurs, ces tentatives tf assas- 
sinat comme des aberrations. * 

.La commission affirme que, «en 
dehors de la guerre, Passasalnat est 

Incompatible avec lés principes amé - A laquelle l'agence, de toute fa 
rfcatns, f ordre International et- ia. n'auralt pas échappéi 
morale ». Elle demande qu'i l'ave- 'La Congrès et la presse se 
_nlr les Individus Impliqués dans chargés de hâter le calendrier 
ZTSSK'SSS Ï?J presse, paras qu 
(le plupart ont connu une mort vio- 
lente, mais assassinés par des fac- 
tions locales dont le ■ bricolage » 
a été plus efficace, que la logistique 
de l'agence) figurent le premier 
ministre congolais Patrice Lumumba. 
le général chilien René Schneider, 
le président vietnamien Ngo DInh 
Diem, le dictateur dominicain Rafael 
Trujillo, le président 'indonésien 
Sukarno et M. Fidel Castro. 

Les cas de Patrice Lumumba et de 
M. Fidel Castro sont partfeuflèroinent 
révélateurs. La G.IA n'a pas directe- 
ment contribué au transport de Tan- 
don premier ministre congolais sous 
escorta au Katanga, où 11 fut abattu 
en Ianvier 1981 sur ordre de MoTse 
Tshombe. Mais deux agents de - la 
C.IA ont témoigné qu'ils s'étalent 
rendus séparément au Zaïre en i960 
pour tenter d'éliminer Lumumba. Jo? 
sept» Shelder, spécialiste en chimie 
organique -de l'agence, - sélectionna 
quatre ou cinq poisons ou virus qu'il 
s’agissait dlnnoculer au premier mi- 
nistre. Il y avait dans cet arsenal 
de quoi faire mourir Lumumba de 
la maladie du sommeil, de la • fièvre 
ondulante », de- Ta tuberculose, de 
la variote et . de la tularémie. Les 
cerveaux de t’agence avalent égale- 
ment pensé è faire enlever le premier 
ministre alors qu'il était placé sous 
la garde de l’ONU et de le livrer 
eux autorités congolaises. L'agence 
aurait été prise de court par. renvoi 
de Lumumba au Katanga. 


U stylo-seringue 

Le rapport consacre cent dix-neuf 
pages aux multiples complots (au 
moins dix-huh) ourdis par la C.IA 


soient passibles des mêmes peines 
que lea criminels de droit commun. 
Le rapport Rockefeller sur la C.IA 
formulait, lu! aussi, en Juin 1975, des 
vœux pieux, qui 'constituaient un 
véritable code des convenances à 
l'usage des services d’espionnage 
et des gouvernements, chargés de 
les contrôler. ‘ 

L" espionnage bienséant : si toute 
(a campagne menée, contre la CJA 
ne devait aboutir qu'i affirmer la 
légitimité formelle d'un tel concept, 
ce serait peine pendue pour tout le 
monde. La dureté impitoyable des 
.relations entra les Etats ne sera pas 
adoucie par quelques rapports ou 
recommandations. Le président Ford 
a. publiquement, montré qu'il sous- 
crivait à une conception musclée du 
« renseignement ». A propos du 
Chili, fl a estimé l'action dé la CJA 
dans ce pays conforme.* aux meil- 
leurs Intérêts du peuple chilien et 
certainement S" nos meilleurs Inté- 
rêts ». Au sujet du Portugal, Il a 
regretté que ta situation Internatio- 
nale ne permette pas & ta C.IA 
d'avoir les coudées franches. 

U est sans douta Inconséquent de 
reprocher & un service secret d'être 
l'agent de la raison d'Etat Ce qui 
peut être objer.de débat, c'est cette • 
raison d'Etat elle-même, dans ses 
présupposés et ses objectifs. A cet 
égard, .le livre d’un outre « renégat » 
de ta C-IA, Philip Agee, est plus 
lucide. M. Agee expliqua, partir 
de-son expérience, comment les Etats- 
Unis, grâce à ta CJA, contrôlent ou 
orientent révolution - politique de 
certains pays d'Amérique latine. H 
montré que, dans . cette partie du 


était en quête d'un second so 
après la Watergata. La Con{ 
parce que, depuis des année» 
entend reprendre en politique éi 
.gère un peu de l'autorité qu' 
perdue au profit du président 

Kissinger et Kennedy 

L'affaire de la C.IA a égale 
une dimension électorale. Les 
vaux ctas différentes commis» 
d'enquête ont mis au jour des 
rations qui peuvent être compn 
tantes pour tel ou tel homme 
tique. Tout n'a certainement (. 
encore été dit. et le meilleur viert 
au bon moment, celui de ta c. 
pagne pour l'élection .à la pr 
■ dance de 1975. M. Edward Kenn 
pourrait dira plus particullèren 
visé. Le sénateur démocrate du è 
sachu888ts n'est pas candldal 
l'Investiture de son parti f 
réfection présidentielle, mais 
sondages d'opinion montrent que 
popularité est supérieure & l. 
des autres vedettes démocrates. 

un paragraphe du rapport 

commission Rockefeller est gô 
pour lui. H a trait aux com| 
d'assassinat ourdis par ta C. 
dont la commission Church 
surabondamment prouvé l'existai! 

*. Le femp» a manqué, indlqiujf 
rapport, pour mener une enq 
complète sur ce sujet avant la 
A laquelle devait être rendu lu 
port. Le président a alors onde 
que les. éléments en 
la commission sur ce sujet lot 
remis. Ce qui a été fait. 

Les républicains disposent dondSj 
toutes les informations concert 


^ febri car* 

wkriê 


roulé è Paris, le jour même où le me américain licence de s’exercer 
président Kennedy était assassiné. da/is ta jardin sud-américain qu'à pro- 
Le 22 novembre 1963, un agent de **9» l'Amérique du Sud de l'impé- 
la CJA, Desmond Fitzgerald, ren- rîansme européen. C’est là sans doute 
contrait un Cubain dont le nom de ,a débat de fond ; il touché A i'exls- 
codo était AM/LASH et lui remet- , tence même de ta G.IA, à ta lutta 
tait un stylo contenant un aiguille ' d'influence eritra l'Est et l'Ouest. H 
hypodermique. L'Américain recoin- 651 vrai que ta K.G.B., lui. ne risque 
manda au Cubain d'utiliser du P 33 de voir ses dossiers étalés au 
- blacklaaf 40 », un poison en vente orand jour. 

dans le commerce. L'agent cubain, Par simple souci de -gestion,' le 


monde, les Etats-Unis restent souvent 

pour faire assassiner M. Fidel Cas- fidèles â ta. doctrine Monroe, qui . , , . ar — 

tro. Un épisode Important s'est dé- visait autant A donner à l'ünpériaJia- ÜSmÏÏ’V J®* prO ^ 0îs 

■ ~ - ae m. Fidel Castro sous ta préside 

Kennedy, et le gouverna ment 
probablement plus de choses qui 
commission Church. Les répubil 
essayeront sans douta de tf, 
meilleur parti électoral de cette 
quête Inachevée. M. Rockefeller 
flttere fait mystère de sas ini 
fions là-dessus. Il a déclaré à 
lélévlson : * Parmi les person 
mêlées è cas complota, beauct 
sonf mortes, d'autres ont été tn 
quement assassinées aux EU 
Unis ». Chacun a compris l'aflus 
aux frères Kennedy.' En une au 
circonstance il disait : • A ndl 
connaissance aucune action m 
n’a ■ Jamais été entreprise par ',{ 
CJA. sans un ordre de la Malt 
Blanche. » On ne peut être pi 
accusateur dans la fausse dlscrêtij 
Un autre homme est direct em 
concerné par l'affaire de ta C.l. 

M. Henry Kiaslnger. Le 18 novC;. 
bre, le président de la commlssf'irf 
d’enquête de la Chambre des rep 
sentants. M. Pîke. indiquait que ce 
commission maintenait ta citation 
comparaître pour ■ outrage 
Congrès » qu’elle avait lancée eorr • 
ta secrétaire d'Etat, celui-ci ayi\ 
fètasê dé lui livrer des documer ■.* 
secrets dont elle estimait avoir fc 
«tin. Dans ce cas. la Chambre da » 
*on ensemble devra' se pronom» 

Si elle endossait ta motion da • 
commission Pîke. M. Kissinger y vtjL • 

_ ral1 ®aw doute une raison de dérny^ 

traitement te feuilleton CJA, mais, à l'époque de ta guerre du Vietnam *J? nnef - Un VotB de Ch3mb S' 
ainsi que noua ■ l'avons constaté dans un petit village oû douze agents 631 *** prababte - Toutefois, tant irji 

r è nmm ê nt m irrnHiMaaS 1 ■ . . ® DârSOflTMUl A W ureh ln nTem rflUDt. « 


tel jfe* 



militaire -de rang élevé qui jouis- 
sait de la confiance de M. Castro 
(l'homme, vraisemblablement un 
agent double, se trouverait en ce 
moment en prison à Cuba], déclara 
A son Interlocuteur qu’il avait espéré 
recevoir » quelque chose d’un peu 
plus élaboré que ça Il n'utiRsa 
jamais le stylo. 

D'autres préparatifs de complots 
visant à tuer M. Fidel Castro ou à 
détruira son Image en Amérique 
latine sont plus rocambolesques. 
Etalent prévus : l'usage du cigare 
explosif, de te poudre pour faire 
tomber ia barbe, ou encore de ta' te- 
nue de plongée * contaminée ». L'en» 
{reprise ta plus élaborée fut celle 
qui amena la CJA à s'allier à des 
membres de ta Mafia. Des tueurs â 
gages furent embauchés, et des 
pilules de poisons acheminées à 
Cuba. 

Cest l'affaire Castro qui fera le 
plus dé mal â ta CJA, car elle est 
preuve d 'Incompétence. Le publie 
américain avait jusqu'alors suivi dia- 


gouvemement -américain a été fur- 
meme pour une part à l'origine de 
ta croisade anti-C.IA En se déve- 
loppant pendant la guerre froide, ce 
service secret a fini par être un 
monstre bureaucratique, Ingouverna- 
ble et difficilement uti If sable. Après 
ta première époque, celte des ana- 
lystes brillante, remploi croissant 
d'agents opérationnels, les «dure» 
qui ont Inspiré les personnages, de 
roman, a créé un clivage dans ta 
maison. Les seconds méprisant les 
premiers, dont il dépendent cepen- 
dant pour une partie de leurs Infor- 
mations, les premiers n'hésitant pas 
à l'occasion à maquiller la réalité 
pour voir lancer une opération à 
laquelle lis tiennent Ajoutons, pour 
mieux comprendre [Inertie de l’en- 
semble, l'Infériorité financière de 
l'agence par rapport au Pentagone 
(celui-ci administre 30 % dés bud- 
gets de renseignements, l'agence 
moins (ta 20%), -la rivalité entre las 
différente services (un agent a ré- 
cemment raconté qu'il s'élait trouvé 


We jhm 
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récemment an voyageant & travers le appartenant à différents services se- 
pays, c est l’annonce des échecs da . crête travaillaient en même temps), 
€© qirrl considérait comme le meil- et fa mesquinerie papelarde de toute 
leur service secret du monde qui a administration. 


le plus Irrité 1e public. 


Les témoignages d'anciens agente 


personnes, à Washington, 

*■ d'en finir » avec M. KJssfngj 1 ' 
qu’il ne faut pas prendre Taffal 
* la légère. * 

ALAIN-MARIE CARRON. *• 
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LES TRAVAUX DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


le texte attribuant FaUocation-ehômage aux anciens détenus 
est renvoyé en commission 

les occupants d’immeubles anciens seront mieux protégés 




Jeudi 27 novembre. l'As- 

■ g semblée -nationale reprend la 

■ . 1 discussion du projet de loi 

étendant anx détenus libérés 
. le bénéfice de l'allocation 
' - ^ " d’aide -publique anx travail- 
i ^' Iinre privés d’empIoL Ce 
' *._.rr-‘ .texte avait été renvoyé en 
commissUm mercredi t- le 
-. ^ v; Monde » du 28 novembre). 

'M. DUBAPOUB. ministre du 
. ; ';!tra»aiL propose une nouvelle rê- 
faction de Tarticle unique de ce 
' projet précisant que l’on tiendra 

"[ > h. J compte de la détention dans le 

c. :ca3cul de la durée minimale d’ac- 
ij, vtivité préalable, nécessaire pour 

- J k bén éficie r de cette allocation. 

•• - ‘ M. ^GfBKBBT (RJL), estime que 
. jjar rapport au texte initial «c’est 
- •* «eoonet blanc et blanc bonnet ». Il 
apporte en revanche son appui à 
1 1 1 ^ nunendement de M. ICART (EJ.) 

- : qul n’attribue l'allocation chô- 

• ‘page que si la détention n'excède 
' -'.'pas une durée fixée par décret. 

... • DUCOLONE (P.C.), demande 
*7 --.(joe Taide publique soit accordée 
" f tous les jeunes Inscrits à 

• Agence de l'emploi, sinon « flj 
:• . -devront aller en prison s'ils veu- 

- -i -.'.lent la loucher / ». Opinion par- 
. ; étagée par M. VOISIN (app. 

' ’ïïMUEL M. de POULPIQTJET 

- HJJXRJ. refuse une nouveDe fois 
~ r ‘ rque soient favorisés les réddivis- 

•r -iteâ. U. FOYER lUJDJL). recon- 

■ ...inaît que la cause des détenus 

est actuellement impopulaire ». 

, '.mais estime que l'Assemblée doit 
faire preuve de courage et voter 
1 - -.cette mesure sociale. M. Durafour 

■ . précise que des dispositions seront 
v - prises prochainement en faveur 

• " ■' de Jeunes privés d’empIoL 

Aurés une double suspension 

- 1 • de séance dem andée par le groupe 
... ÏÏHJR- M. FOYER, président de 
; la commission des ibis, propose 
île renvoyer ce texte en commls- 

- sion. le vote n'intervenant que 
la semaine prochaine. M. Dura- 

.-p., i i four accepte. « Ce n’est pas facile 
k r - P' i pour certains d'ètre réactionnai- 
res » commente M. DUCOLONE 
; : tP.C.I. 

■ru, L'Assemblée passe alors à l’exa- 
.? ram du projet de loi adopté par 
_ e Sénat le 8 avril 1975 relatif A 
4 protection des occupants des 
. . . ‘"V aux à usage d'habitation. Ce 
a été sensiblement modifié 
~^at les sénateurs qui ont voulu 
• cie simplifier et en limiter la por- 
... tée dans le respect des règles 
. ... du droit 

v >•;. Après l'exposé de M. MAGAUD 
I (U.D RJ. rapporteur. M. G ALLE T. 

‘ J ministre de -l’équipement sou- 
. ligne que « ce projet est un 
élément de la nouvelle politique 
’ Se l'habitat ancien ». Reconnais” 

*• sant que « la vétusté et l'tncon- 


fort de j logements anciens sont 
_ alarmants » (six millions de loge- 
ments restent Inconfortables et 
seize millions de personnes sont 
encore mal logées), il insiste sur 
la nécessité de faire politique 
sociale du logement « c’est-à-dire 
üüf ŒPPttQUo te réduction des 
tnégatrtes » « 71 faut aussi éviter, 
précise- 1 - il. la déperdition, de 
Taide de l’Etat dans des procé- 
dures inadaptées ou le détourne- 
ment de cette aide vers des caté- 
gories privilégiées . » 

M. BARROT, secrétaire d'Etat 
au logement constate la présence 
d’xm phénomène spéculatif dans 
le cœur des villes et dénonce « les 
abus, les drames humains et les 
pressions inadmissibles » qui en 
découlent c Voilà, estime-t-il. qui 
suffirait à justifier Ta nécessité 
de ce texte sur la protection des 
occupants, car, si la loi de 1948 
a apporte - déjà des garanties 
seneuses et solides, elle ne consti- 
tuait pas cependant ■ une dissua- 
sion suffisante. » « Lé texte, pré- 
cise M. Barrot assure aux occu- 
pants une meilleure information 
sur leurs droits, leur donne pen- 
dant un mois la possibilité de 
revenir sur dès décisions hâtives. 
impose des conditions de relo- 
gement à proximité de Vancien 
appartement et interdit la mise 
en copropriété d'immeubles en 
mauvais état. » 

Dans la discussion générale, 
M. GUERLIN (P.S, Hautes- 
Pyrénées) annonce que son groupe 
votera ce projet c qui le laisse 
cependant sur sa faim ». H re- 
grette une approche trop Juri- 
dique du p r o b 1 & m a l'essentiel 
demeurant à son avis la lutte 
contre la spéculation foncière et 
la ségrégation sociale. 

Pour Ml CANACOS (P.C.. Val- 
d'Oise). ce texte illustre « les 
limites du changement que le 
président de la République et sa 
majorité sont susceptibles d’en- 
treprendre, même si. pour une 
toute petite catégorie de loca- 
taires. cela constitue un progrès >. 
H annonce que son groupe votera 
le texte en discussion. 

M. FREDERIC-DUPONT (RX, 
Paris) redoute que ce texte ne 
soit qu’un « trompe -VaeQ. » s'il 
n’assure pas réellement le relo- 
geaient des. oc c upa n ts évincés 
‘dans ‘un périmètre limité. Pour 
M. CLAUDTUS-FETTT (rôt. Pa- 
ris), «la loi de 1948 a. été mutüée 
et détruite, ce qui a provoqué la 
ruine dés propriétaires et la 
ségrégation urbaine -a. *11 est 
temps, affirme l'orateur, de re- 
mettre en ordre les loger h anciens, 
d’instituer l’aide personnalisée. » 
Pour M. KREEG (TJDL Paris), 
ee texte reste « indispensable », 
même s'il arrive tard. « Avez-vous 
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les moyens financiers de votre 
politique ? ». demande ML DUBE- 
DOUT (PJ3, Isère). 

Pour M. BARROT, une remise 
en ordre s'impose, et Ü faut 
s’rienter vers une aide personna- 
lisée qui favorisera ceux qui en 
ont besoin 

Dans la discussion des articles, 
l’Assemblée adopte tm amende- 
ment précisant que l'acte par 
lequel le bailleur notifie au loca- 
taire qu’il met fin au contrat de 
louage, doit être rédigé conformé- 
ment à un modèle-type fixé F 
décret. Elle accepte un amend 
ment qui Indique que le relo- 
geaient devra s’opérer dans le 
même arorndlssement ou les ar- 
rondissements ou- communes limi- 
trophes ducDt arrondissement. 
Dais les autres cas, un amende- 
ment combattu par le gouver- 
nement précise quil devra s’opé- 
rer sur le territoire de la infime 
wirwwnri» on d’une commune limi- 
trophe. sans pouvoir être éloigné 
de plus de 5' kilomètres. 

Un amendement du gouverne^ 
ment précise que toute convention 
entre le locataire ou l'occupant 
et le propriétaire exerçant le droit 
de reprise ne peut être signée 
q u 'après un délai de réflexion de 
trente jours. Un amendement de 
ML F ANTON (UJXR.) indique que 
lorsque des opérations dites de 
rénovation et de réhabilitation 
ne sont pas soumises L l’obliga- 
tion du permis de construire 
elles doivent faire l'objet d’une 
autorisation expresse du maire. 
Des amendements précisent éga- 
lement les sanctions pénales en 
cas de non-respect de la loi 

Un amendement du gouverne- 
ment étend 1 Interdiction de mise 
en copropriété non seulement 
aux Immeubles de la catégorie IV, 
telle que définie par la. loi de 
1948, mais également à ceux de 
la catégorie HT B. 

Est également interdite, sur 
proposition du gouvernement, et 
après un long débat, c toute divi- 
sion par appartement d'immeu- 
bles ayant fait Vobjet d'une 
acquisition à titre onéreux, d’un 
échange ou d'un apport en société 
depuis mois de cinq ans et qui 
répondaient, lors de l’acquisition, 
de l’échange ou de rapport en 
société, aux critères de classement . 
des catégories III B ou TV de la 
. loi de 1948 Cette interdiction ne 
s'applique pas lorsque l'immeuble 
a été acquis -par un organisme 
iTHMM. ou une société tt éco- 
nomie mixte ». 

L'Assemblée adopte l’amende- 
ment de là commission qui insti- 
tue pour le locataire ou l’occu- 
pant un droit d’information et de 
préemption en cas de vente de 
l'appartement qu'il occupe. Ce 
droit est limité à la seule division 
d’un immeuble par appartements. 

Sur proposition de M. DATLLBT 
fréf-V l’Assemblée adopte un 
amendement qui protège les 
acquéreurs de maisons indivi- 
duelles contre certaines manœu- 
vres abusives. 

L’ensemble du projet ainsi 
modifié est adopte. — P. Fr. 


RÉFORME FONCIÈRE : les députés décident qne la loi 
sera appliquée dès sa publication 


Jeudi 27 novembre, en 
séance de nuit, l’Assemblée 
nationale examine en 
deuxième lecture le projet de 
loi portant réforme de la 
politique foncière. 

Pour M. DEPREZ (RX, Hauts- 
de-Seine), seul orateur inscrit 
dans la discussion générale, ü 
fout réétudier la facti on - fon- 
cière, afin de ne pas dissuader 
les propriétaires de vendre. 

Dans la discussion des articles, 
I* Assemblée adopte l’article pre- 
mier A dans le texte du Sénat, 
mais repousse f article ■ premier 
(qui pose le principe du plafond 
légal de densité), l’opposition 
étant- alors plus nombre u se «rue la 
majorité. M. F ANTON fü-DJU. 
rapporteur du texte, déplora « ce 
vote absurde », qu’il explique par 
« Zes conditions impossibles » dans 
lesqu elles intervient cette dis- 
cussion. 

Après une suspension de séance; 
l’Assemblée examine, A l'article 2 
(versement dû par le construc- 
teur en cas de dépassement du 
P . LD-). un amendement de 
M. DE LA MALENE CUJDJEU 
rétablissant l'exonération, suppri- 
mée par le Sénat, pour la 
construction des établissements 
d’enseignement et des édifices 
du culte. Défendu par mnvr bar 
(UDH.) et FANTON (ULD-RJ, 
combattu par ML GALLE Y, 
l'amendement est adopté. 

A l’article 8 (collectivités béné- 
ficiaires et utilisation des res- 
sources .attendues du versement 
résultant du dépassement du 
p t.tv ) et dans l'énumération 
limitative des modes d’utilisation 
auto risés, des amendements men- 
tionnent la restauration d’immeu- 
bles anciens et la construction 
d’HJxM. Au paragraphe qui fixe 
les règles particulières A la région 
parisienne, un «wwnAmeni de la 
commission refuse de soumettre 
le District à l'obligation de cansar 
crer la moitié an moins du contin- 
gent qui lui est attribué A la 
construction d'.espaces verts 
publics. 

A P article 8 bis, l'Assemblée 
adopte un amendement du gou- 
vernement, qui précise que a les 
versements effectués par les orga- 
nismes d’HJuM. seront attribués 
en totalité & la commune ou au 
groupement de communes pour les 
immeubles à caractère social, dont 
la denstté est compr is e entre le 
jtlafond légal et une densité 
double dé ce plafond ». 

Un amendement de la commis- 
sion prévoit la restitution aux 
organismes dTLLM. des s o mmes 
versées par eux. Un autre amen- 
dement vise le cas des opérations 
de résorption de l'habitat Insa- 
lubre, A condition que ces opéra- 
tions comprennent tm pourcen- 
tage de logements sociaux fixé 
par décret. 

A l’article 9. qui définit .les 
conditions d’application du méca- 
nisme du PJJD.'aux zones d’amé- 
nagement concerté, l'Asse mb lée 
adopte un amendement du gou- 
vernement, modifié par M. Aubert 
(DM), qui précise que « 2a 
densité des constructions exis- 
tantes et la surface prise en 
compte pour déterminer si les 
constructions nouvelles dépassent 
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le PJLD.. ainsi que la valeur des 
terrains, sont appréciées globale- 
ment pour l’ensemble de la 
zone. » 

A l’article 15 (dispositions tran- 
sitoires relatives aux ZAC et aux 
zones assimilées), le gouvernement 
propose de ne pas soumettre au 
P-LD. les constructions réalisées 
dans les zones de résorption de 
l’habitat insalubre, d'aménage- 
ment ou de rénovation, sous la 
triple condition : que leur créa- 
tion ait été demandée avant le 
1" novembre 1975 par délibération 
du conseil municipal ; que la 
commune ou l'organisme aména- 
geur ait acquis avant le l* r no- 
vembre 1975. sous le régime de la 
T.VJL des terrains représentant 
au mrtws le quart de la surface 
de la zone ; que le bilan financier 
soit approuve avant le l ar novem- 
bre 1978. 

A l’article 28, M. Fan ton défend 
un amendement adopté par la 
commission, des lots et d'après 
lequel le versement ne serait pas 
applicable aux demandes de per- 
mis de construire déposées avant 
le 1" juillet 2978. 

n entend ainci manifesté son 
mécontentement, le gouvernement 
semblant avoir renoncé à Inscrire 
le projet réformant l'urbanisme à 
l’ordre du jour de la présente 
session. *Zl ns s’agit pas de favo- 
riser la spéculation et les pro- 
moteurs, affirme M. Pan ton, qui 
rappelle que la commission avait 
demandé l’applicatio n Imm édiate 
du texte. Four ML RUFENACHT 
(U.DJL). suivre 11 Fan ton revien- 
drait à favoriser s une spéculation 
effrénée». M. CANACOS (P.C.) 
plaide en faveur d’une application 
immédiate du projet. 

M. GALLEY, partage les re- 
grets de M. Fan ton en ce qui 
concerne le texte sur la réforme 
de l’urbanisme (qui pourrait être 
examiné au début de la session 
de printemps), mais souligne « les 
dangers » de la position préco- 
nises par le rapporteur. M. Fan- 
ton abandonne alors son amende- 
ment, m»i« demande l'application 
immédiate de la loL M. Galley s'y 
oppose et plaide en faveur de 
mesur es tran sitoires. ML CLAU- 
Drus-PETIT (rêf.) fait remar- 
quer que les mesures transitoires 
favoriseront la spéculation. 

L'Assemblée adopte finalement 
un amendement indiquant que les 
permis de construire et les décla- 
rations préalables antérieurs avant 
la date de promulgation de la loi 


ne sont pas soumis aux règles 
du PLJ). 

A l’article 20, qui Institue les 
zones d’intervention foncière, le 
gouvernement précise que leur 
création, dans les cas où elle n'est 
pas décidée par le législateur, 
ne peut résulter que d'une asso- 
ciation, de l’initiative des commu- 
nes et de l'intervention de l’auto- 
rité administrative. 

L'Assemblée élargit ensuite les 
possibilités (fuser du droit de 
préemption pour la constitution 
de véritables réserves foncières. 

L'Assemblée réaffirme la fa- 
culté pour le propriétaire de reti- 
rer son offre de vente, fi défaut 
d’accord sur Le prix. et. pour les 
collectivités, de renoncer à ache- 
ter. Concernant Partiels sur la 
protection des locataires et occu- 
pants des Immeubles acquis par 
préemption, l’Assemblée estime 
qu'il ne faut affaiblir en aucune 
manière la protection per- 
sonnes touchées par des travaux 
de restauration ou de transfor- 
mation. 

Puis les députés adoptent un 
article additionnel du gouverne- 
ment qui précise « que. en cas 
d’acquisition (Tvn bien par voie 
de préemption, le prix du bien 
devra être réglé, par le -titulaire 
du droit de préemption ou son 
délégué, au plus tard dix mois 
après sa décision ou après la 
décision définitive de la juri- 
diction de rexpropriation. A 
défaut de paiement , le bien est 
rétrocédé de plein droit au pro- 
priétaire. qui peut l’aliéner libre- 
ment ». 

L’Assemblée adopte un amen- 
dement de M. HAMEL (RI) qui 
permet aux communes et aux 
établissements publics groupant 
plusieurs communes d'acquérir en 
viager. 

A l'Issue d'une seconde délibé- 
ration, l’article premier est adopté. 
Dans les explications de vote, 
M. BERNARD (FJ5.) réaffirme 
l’opposition de son groupe envers 
un texte qui ne fournira pas aux 
collectivités locales les moyens 
qui leur permettraient d'acqué- 
rir une maîtrise foncière qui 
commande tout le reste. Pour 
M. CANACOS (P.C.) la loi loin 
de supprimer la spéculation, la 
favorisera à terme. Son groupe 
□e la votera pas. 

L’ensemble du projet, ainsi 
modifié, est adopté, l'opposition 
votant contre. La séance est levée 
vendredi mutin à 2 h. 35. — P. Fr. 
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«$ gares En ce qui concerne la sécu 
ire inrii- civile, le ministre indique 
détenus,, le contrôle des vitesses sera r 


intervenir qne in semaine 6n * a 

nrerhainn J* a . Ho* « T pulsés uès leur sortie de prison, relatives au permis de coude 
prochain e, avec celui draser- ainsi en a-t-H été en 1974 pour A propos des raltectirités loca 
vices du premier mini stre. n 500 d’entre eus. et 3350 entre U. Poniatowski Indien» an’* 


ip- pre mier m inistre. 2 500 d’entre eus, et 3350 entre U. Poniatowski indique qu’ei 
les intecymnons des i e i w janvier et le 15 novembre 1988 et 1974 les dépenses de cel 


rapporteurs, au minist re et ae 1975 

M. CAROUS, M. MIGNOT (lnd.) Après que M. BROSSEAU 
regrette que le gouvernement (p.c.) a déclaré que ce budget 
n’alt pas établi un programme et « refléta l'impuissance j> du gau- 
fra? un échéancier pour une vernement à combattre les ca uses 


réforme des finances locales, 
promise en 1974. 

M. PONIATOWSKI indique que 
la prochaine dotation du fo n d a 
d’équipement aux collectivités 
locales devrait être ouverte au 
1*' Janvier 1977, pour atteindre 
40 % du produit de la T.VJL 
payée par les communes en 1978, 
son au tnnlrm 2 nttHiLwfa de F. 
n annonce alors quH a demandé 


de la crise, et Juge peu souhai- 
table la création d’une école de 
cadets de la ponce, M. CICCO- 
UNI CP JS.) critique te fait qu’on 
laisse aux élus locaux la respon- 
sabilité c impop u laire » d’aug- 
menter les Impôts pa rmi lesquels 
11 relève l'Injustice de la taxe 


cl en matière de fonctionne» 
sont passées de 29£ milliard 
62,6 milli a r ds de francs ; en i 
tlère d'investissements et cfét 
pâment, pour la même péri 
de 19JJ & 41,6 mHHardg, et 
tes dépenses totales ont augmt 
de 49,1 milliards pour passe: 
104,4 milliards, soit une prog 
sion de 13.3 % par an. 

En conclusion. U souligne 
la commission créée le merc 
26 novembre en conseil des mi 


d'habitation. Pour M. PAIMERO très doit procéder A l'étude 
CDïl centr.), le gouvernement ne l’amélioration du fonctionne» 


W.SX5S5SL devra pas être déçu si les consul- de la démocratie locale «sans > 

ïï? tâtions électorales dans le Midi jugés et sans dogmatisme ». « A 
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mcntB scolaires du premier degré SSïïS .Sï' 


indique que « la création de la 
et <>i,v équipements socio-éduca- comTTii&SîOi i G ui ch a rd^ ne permet 
Mfm qui se montent A 2 milliards ffuére d’espér er » . Après M. JUNG 
de francs, portant ainsi à 13 fi mil- ° JrL «“Me 0® qualme a «en- 
Üards le total des sommes soumi- couragemtess les déclarations du 
ses à Texamen des réglons. En ministre sur les aides auxcollee- 
répanse à mmt GAROUB (UJDJRL) locales, M. Poniatowsk i four - 

et mrAKTPimr d».c.), le ministre u* un certain nombre de prfeci- 
préclse que, en ce qui concerne le 
fonctionnement du fonds d’équl- 

pement, le gouvernement prépare (taj-î S SESS EF ^ « * 
le remboursement de. la ÏJVA. ; WML FUS SET (Un. centj, 
pour les départements et tes peti- CHATELAIN (P.C.), DS BOUR- 
au Parte- GOING (lnd.). CAROUS (U J) JR.) 
ment de trancher ; « mais, dit-il, et MEZABD (tndj expliquent 1e 


■ MnM n r M mim t de. la T.VJA. ; 
r les départements et tes peti- 
communes, ce sera au Parle- 


allons demander à cette corn 
sion, déclare- t-ll, de faire pr« 
surtout d'imagination, de et 
des sentiers battus.» Rappe 
qu'il est hostile aux fusions 
petites communes. U note 
celles-ci auront «un sérieux j 
blême d’éguipementa, et qn’t 
devront s'organiser à Féchi 
cantonal Ou inter-cantonal. 

Premier orateur Inscrit t 
la discussion générale, 31 < 
RO US (U-DR.) se préoccupe 
la situation financière des a 
mîmes et regrette que la s 
vention au fonds d’équipe» 
des collectivités locales, fixé 
1 milliard au moment du j 
de soutien A l’économie, ne 
pas reconduite pour 1978. — a 


dès à présent une avance sera jpte de lem a «Poupes respectifs. Donc | a nratra manïçfa 

faite aux communes à concurrence Une première partie des crédits ** ,d H rei5e iiinOISie 

de SQ % du montant du fondes, est alors adoptée, ainsi qu’un 


M. CHATELAIN (P.C.) estime « mp iu n i gu ti W ** w m i m i nn . » .» MW . . 

tus ce budget etraduit dans tous finances qui l’ayant «tiré, est ^ rNUMANITf DffllRF « ■ 
s aspects le caractère tnquié- .repris par 1e groupe socialiste. Cet * Anunnnilt KUU17E » . 
int» de la politique du gouver- aanradanent voté par 183 jnotx p {* n r a fni'à ra cniimpHr 

ement qui fait des promesses contre 114 propose par un article r,L * 11 “ M u « SOUmeur 

ins tes inscrire dans le budget, ad d itionnel que soient révls», ] r a)lanfinne dll P S nu 

l BROUS S E (pmche dém.) tous les dnq ans, tes critères de i airaiiiiiiiic U U rJ., OU 

ïtrme que la réforme des flnan- la répartition des ressources et déflictfrc 

s locales passe par une plus des chargea entre Etat et colxec-- 

cacte répartition des ressources tivltés locales et entre les collée- L’Humanité rouge, quota 
des charges entre tes collecti- tivltés elles -mêmes, en matière maoïste proche du parti com 
tés et l'Etat. M. CHOCHOY de consfajictlons scolaires et nlste (marxiste -léniniste) 
3 .S.) évoque les difficultés des d’aide sociale. Un second article France, clandestin, publie, des 
3Sozxnel& de l'administration additionnel est approuvé : il plusieurs numéros, une anffi 
ipartementate concerne la répartition du pro- de «Za crise politique du P.CJ? 

M. BOILEAU (Un. centr.). se doit de rimpôt sur les ménages et dans laquelle le c révisiormism 
entre scepti q ue sur la création fixe que te vereement xeprésen- de ce dernier et son « soûl 


' la commission des 


que ce budget etraduit dans tous finances qui l'ayant retiré, est 


ses aspects le caractère inquié- 
tants de la politique du gouver- 
nement qui fait des promesses 
«am les inscrire dans le budget. 
M. BROUSSE (gauche dém.) 


repris par le groupe socialiste. Cet 
Mmjndwmgnfc vote par 103 .voix 
contre 114 propose par un article 
additionnel que soient révisés, 
tons tes rctnq mim, tes critères de 


affirme que la réforme des flnan- la répartition des ressources et 


ces locales passe par une plus 
exacte répartition des ressources 


des charges entre Etat et collée-- 
tivltés locales et entre les colle c- 


et des charges entre tes collecti- tivltés elles -mêmes, en matière 


l'Etat. M. CHOCHOY 


constructions scolaires 


(F.S.) évoque les difficultés des . d’aide sociale. Un second article 
personnels de l’administration additionné! est approuvé : il 


montre scepti q ue sur la création fixe que te versement xeprésen- 

de la c commission Guichard » tatif de la base sur les salaires au socùtlnimpérlalisTrie soaiétigi 
cor, dédare-t-H. « vaut noyer (VJR.TB.) « ne pourra être infé- sont vivement mis en cause, 
une réfor me c rée une commis- rieur en 1376 à son montant de Dans son numéro daté . 
Non s. M. GIRAULT clnd.). met 1375 ». 28 novembre, le journal p 

r accent sur tes distorsions fiscales M. RAYBAUD (gauche-dém.), chi nois s’en prend aux pro 
entre communes. Apportant des rapporteur de la commission des tenus . par MJ Mitterrand 


précisions aux questions soûle- finances,’ a d’autre part obtenu 
vées par les orateurs, M. PONIA- de MJ PONCELET, secrétaire 
TOWSKC récuse la critique selon d’Etat au budget, la promesse que 


laquelle U porterait atteinte aux 
libertés : « Aucune manifestâ- 


tes fiais de gestion du VJR.TJ5. 
seront ramenés de LS3 % à l %, 


Washington (le Monde du 27 
vembre) et note : 

« Mitterrand vent mon 
que ce sont les socialistes 
dirigent dans r union de 


«on, dit-il, saufja marcKe sur <r ce qui dégagera environ soixante gauC he, et qui fixent les cm 
rBspagne, n’a été interdite ; mOUons pour les petites com- tions. Le PX!S. n’a oWà se • 
pourtant le pdbUc se plaint de mânes mettre ou à se démettre. C 


L'aménagement du territoire 


Les sénateurs abordent ensuite 
Texamen des disposttions concer- 
nant l 'nTrrfnàgwmpnt du territoire. 
Ta; crédits de fonctionnement 
(DATAR et missions régionales) 
s’élèvent A un peu plus de 1 mil- 
liard 13 millions. Le rapporteur, 
M. DE MONTALEMBERT 
(UUJEL), souligne c l’ardente 
obligations de réduire les déséqui- 
libres régionaux, de favoriser le 
dévelOTjpônent des villes moyen- 
nes, do renforcer les responsa- 
bilités régkmalea. de définir une 
politique de concertation pour les 
grands Chantiers. 

MJ BAKROUX (PJB-), expri- 
mant T « avis » de la commis- 
sion des ■ affaires économiques, 
dénonce la spéculation immobi- 
lière qui chasse de Farte les habi- 
tants les plus modestes. Quant A 
la politique de rénovation rurale, 
elle s’esfc révélée; Indique 1e rap- 
porteur, Insuffisante pour enrayer 
le processus de dépeuplement de 
dlx-sept départements. 

« Nous voulons, déclare le mi- 
nistre de l'intérieur, rapprocher 
les travailleurs des lieux de leur 
travail . Les constructions de bu- 
reaux en région parisienne se ra- 
lentissenL L’Etat donnera l’exem- 
ple, et c’est pourquoi les crédits 
du fonds - de décentralisation 
administrative sont augmentés. Le 
régime de croissance de la région 
parisienne a .été fixé à toi niveau 
plus raisonnable. Les métropoles 


d’équilibre doivent être préservés 
de la congestion, les vides moyen- 
nes 1 sont un élément majeur de 
V aménagement drt territoire, car 
elles offrent A l’homme le meil- 
leur cadre de vie. Vingt et un 
contrats ont été passés; vingt-huit 
le seront en 1376. Les établisse- 
ments publics régionaux pour- 
raient ràaget P effort de l'Etat. 

» L'action se prolonge au niveau . 
des petites voles et des pays : 
douze expériences pliâtes ont été 
faites, soixante contrits pour- 
raient être conclus en 1976. » 

On ensuite MM- CHA- 

TELAIN (P.C.). LAUCOURNET 
(P.S.). LOMBARD (Un. centr.), 
F ORTIE R, BRACONNIER 
(UhH.), SCHEMA (Un. centr.), 
PAJLLY (Gauche dém.), qui re- 
grettent notamment 1e dévelop- 
pement cr w / eodt de la lésion pari- 
sienne- m. PCMsiAaxy^SlSr 
répond : « La poussée des emplois 
tertiaires est un phénomène que 
je crois trréoerstole. H faut en 
tenir compte mais s’efforcer de 
les attirer en province, où Os peu- 
vent plus facilement sfimpuader 
que les emplois industriels. t~) 
Vous souhaitez décongestionner 
la région parisienne. CéOe-d a, 
en effet, été engagée dans une 
voie dangereuse, ceûe des 15 mil- 
lions d'habitants en Tan 2000 
— c’est bientôt. Quand on la sur- 
vole en hélicoptère, on voit déjà 
une sorte de-monstre 


tions. Le RCF. n’a quTà se i 
mettre ou à se démettre. C 
là l’expression du nouveau j 
port de forces entre les à 
partis .» 

LE « QUOTIDIEN DU PEUPLI 
ENVISAGE LE DÉV&OPPEM 
D'UN «MAI 68 OUVRIER 

Le Quotidien du peuple, org 
du parti communiste révohxti 
nalre (marxiste-léniniste), pu 
dans son numéro daté du 37 : 
vembre ■ mw langue analyse 
t le Mouvement d’ensemble et 
question de la révolution ». 

Le Quotidien du peuple not 
« Quand on envisage le dével 
pement d’un mouvement d* 
semble dans notre pays, on 
amené A se référer natureUem 
au mouvement de mai 1968. M 
ü existe déjà la conscience t 
ce mouvement prendra nécesa 
renient un caractère diffère 
qurü S’agira d’an affrontement 
classes, beaucoup plus marq 
« an roof 2968 ouvrier » où 
classe ouvrière tiendra le premi 
placç. » 


M. PONIATOWSKI : 
améliorer la démocratie locale 


r. > ) TTi J 


Au début de la séance du ma- 
tin, M. raybaud (Gauche dém.) 
rapporteur spécial de la commis- 
sion des finances, avait dressé un 
tableatr de la' situation financière 
des collectivités locales et évoqué 
les difficultés profohdés que cel- 
les-ci traversent, leurs charges de- 
meuraht trop lourdes par rapport A 
leurs ressources. Il demande qu’on 
aboutisse A des ressources évolu- 
tives, qu’on accroiæa les ressour- 
ces non affectées des collectivités 
locales et mie le concours apporté 
aux collectivités par le V£.T£, 
(Versement représentatif de la 
taxe sur tes . salaires) soit en 
aug men t a tion sensible par rapport 
aux exercices précédents. 

Mlle PAGANI (indj, rapporteur 
spécial de la commission- des- fi- 
nances pour les rapatriés, déclare 


que celle-ci estime qtfil est grand 
temps de transformer tris vite 
et très profondément les 
conditions d'existence des Fran- 
çais de confession islamique. 

M. NAYROU (PB.), rapporteur 
pour avis de ta commission des, 
tels, évoque l’utilisation de lai 
police : e il ne faut pas, à tout 
propos et . hors de propos, dé- 
ployer vos cars et vos gardiens 
casqués », lance-t-il A L'adresse 
du ministre de nncérieur. Après 
avoir souhaité l’harmonisation du 
déroulement de carrière des per- 
sonnels communaux .avec celui 
des fonctionnaires d’Etat, Il évo- 
que 1e transfert de la préfecture 
du Var dont M. •Amtr, sénatenr 
socia liste de ce département, af- 
firme qu’il a été « une opération 
de nature politique p. 


A Pau 

« ACCROCHAGE » 

ENTRE M. LA&ARRÈRE (Pi 
ET LE P.C. 

(De notre correspondant) 
Bordeaux. — Lors d'une vü 
de M. Marchais à Pau. le 19 r 
vembre MJ. Lagarde^ secrétaire, 
la fédération communiste 
Pyrénées-Atlantiques, avait 
sa la part prise par son 
dans rélection de MJ Anc-iijnil^ 

Labarrère, député ■ socialte- ■’JHfl 

maire de la ville, déclarant môm 
e Sim accord national n’est ï ii.. 
conclu pour les municipales, «a ’ - . 

ne sommes pas sûrs que ce 
restera à la gauche. » 

Mercredi, M, Labarrère a ■- 
pondu en- notant que son confi^-'^, 
mnrddpal (vingt-deux sodalislvv^- > 
ou apparentés, trois radicaux 
gauc he et trois «groupes d’actffccOn 
municipale *) ne gouverne . ï x * 
avec la droite. Dès -lors^ pour a 
ce siège soit perdu parla m®, 
à la prochaine échéance électffln^^ 
raie, fi faudrait que 1e P.C. 
avec la droite. STSwl 
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avant le CONGRÈS DU PARTI RADICAL A LYON 
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PSI»? 


M. Servan-Schreiber parviendra-t-il 

à maintenir son influence ? 


Le congrès du parti radical siège à Lvon 
do i* au 30 novembre. M. Jean-JaSu^ Ser- 
van-Schreiber qui avait renoncé à ses Tonc- 
ÙOM de president de la formation en ïJiïet 
dernier, n est, statutairement, pas réélleihin 
M. GabrierPéron-et, qui, d^soHgïïî 
a assuré- llntenm présidentiel devrait, sauf 
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« Que prépare M. Jeai^-Jacouea 
Servan-Schreiber ? » Telle est la 
question qui occupe l'esprit de la 
.plopart des cadres du parti radi- 
cal; et il n'y a là rien de surpre- 
nant. En effet, s’il n'a guère en 
le temps, en 1974. de s’imposer 
-comme ministre, s'il n’a pas 
conservé le rôle de conseiller pri- 
vilégié qu'il semblait Jouer auprès 
de M. Giscard d'Estaing, si .ses 
deux mandats à la présidence du 
parti valoisfen se sont achevés en 
juillet dernier, dans la quasi-indif- 
férence des radicaux, le député de 
Meurthe-et-Moselle a néanmoins 
conservé un talent essentiel à son 
personnage : celui de donner du 
relief à ses Initiatives politiques. 

Après avoir naguère défrayé la 
chronique par ses déclarations 
nombreuses, souvent fracassantes, 
parfois intempestives, voici qu'il 
trouble les siens par ses demi- 
süences. Non rééligîble & la pré- 
sidence de sa formation lors du 
prochain congrès. 11 a tout de 
même réussi, eu se tenant suffi- 
samment à l’écart, à créer l'In- 
quiétude chez son ou ses succes- 
seurs éventuels. La question qui 
se posera au terme du congrès de 
Lyon est effectivement de savoir 
quel degré d'influence quel pou- 
voir, en somme — aura gardé le 
« dan s Servan-Schreiber sur le 
parti politique qu’il avait Investi 
en I960 fl). 

En Juillet dernier, le député de 
Meurthe-et-Moselle ayant décidé 
d'avancer de quelques mois I» 
terme de son mandat présiden- 
tiel, la passation des pouvoirs 
entre le président sortant et le 
président intérimaire avait en lieu 
sans heurt M. Gabriel Péronnet, 
Jusque-là secrétaire général, avait 
pris en charge le parti jusqu'au 
congrès. Mme Brigitte Gros, séna- 
teur des Y velines et sœur de- 
M. Servan-Schreiber, était de- 
venue secrétaire général 

Prés de cinq mois plus tard, on 
rat bien loin, place de Valois, de 
la sérénité qui avait semblé pré- 
sider à cet épisode. M. Servan- 
Schreiber ne s’est en rien désin- 
téressé de la vie politique. Sa 
sœur s'est bien gardée de. laisser 
à d’autres les fonctions qui lui 
étalent échues et les possibilités 
d'expression publique afférentes. 
Le successeur, président par in- 
térim. en revanche, a négligé les 
chances qui lui étaient offertes de 
prendre en main le parti. 

En se posant, dès le départ du 
député de Meurthe-et-Moselle, 
comme le président désireux 
d'amorcer \a réunification des 
radicaux, M. Gabriel Péronnet 
pouvait s'attendre à quelques suc- 
cès partiels et Immédiats, compte 
tenu que certaines personnalités, 
proches du parti radical, considé- 
raient comme impossible leur 
adhésion à la formation valol- 
stenne tant qu'elle serait dirigée 
par M Servan-Schreiber. Effec- 
tivement. au mois d'août, 1' « hy- 
pothèque Servan-Schreiber » étant 
levée. MM. Michel Durafour. mi- 
nistre du travail, et André Rossi, 
secrétaire d'Etat — tous deux 
vice-présidents du Centre répu- 
blicain — rallièrent la place de 
Valois. 


imprévu, briguer le poste de président en titre. 
Le 9 fulllét, devant le conseil des ministres. 
M. Valéry Giscard d'Estaing avait encouragé 
le parti radical à. constituer l'aile gauche de 
la majorité et avait jugé ■ naturel > quïl 
exerce des responsabilités an gouvernement. 


Le regroupement s’arrêta là-En 
revanche, il se confirma peu à 
peu que M. Pérarmet ne voulait, 
ou ne pouvait, se donner les 
moyens de gouverner véritable- 
ment son parti. * 

L’administration de celui-ci 
étant restée entre les mains de 
personnes dévouées au président 
précéde nt , la préparation du 
congrès a même présenté quelques 
difficultés pour le secrétaire d'Etat 
et ses proches. Du côté de la 
s vieille maison », on raconte à 
l’heure actuelle quelques histoires 
de clefs, de serrures, de courrier 
ouvert.' ou non envoyé, qui témoi- 
gnent qu'une petite guerre a eu 
lieu entre l'ancienne équipe et 
la nouvelle ; petite guerre qui 
a fait regretter à ceux qui avaient 
succédé & ML Servan-Schreiber 
de ne pas avoir mis en place, im- 
médiatement après leur arrivée 
au «pouvoir», un secrétariat ad- 
ministratif plus proche de leurs 
intérêts que de ceux du député 
de Nancy et— du secrétaire géné- 
ral, sa sœur. 

Car les relations n'ont pas 
tardé à se gâter entre Mme Bri- 
gitte Gros et M. Péronnet Le 
sénateur des Y velines inaugura 
une politique de communiqués 
très critiques à l'égard du gou- 
vernement et dont le moindre 
objectif n'était pas de mettre en 
situation délicate les radicaux 
membres de l'équipe de M Chirac. 

Mme Gros devait bientôt être 
rejointe par son frère sur les pre- 
miers escarpements de l’op posi- 
tion. De sa tribune de l’Express, 
le député allait, â son tour, atta- 
quer également le pouvoir. Le 
20 octobre, on pouvait lire par 
exemple sous sa plume : «Der- 
rière l’apparence du calme, du 
sang-froid, du raisonnable et du 
méthodiaue, c’est r attentisme (.-J. 
L’immobilisme gouvernemental et 
r la démission politique nous 
conduisent au socialisme. » 

Stratégie classique de l’appel à 
la « base », toujours plus opposi- 
tions eUe que le sommet. Stratégie 
classique du chef «en réserve» 
qui prend à témoin Ira troupes 
de la timidité de ceux qui l'ont 
remplacé et auxquels Q veut, un 
jour, reprendre le flambeau. Stra- 
tégie, mais aussi resse n ti me nt 
compréhensible d’un giscardien 
de l'avant-dernière heure <2i 
convaincu longtemps de l'effica- 
cité de son influence eux la poli- 
tique présidentielle et qui voit 
celle-ci 8' écarter de ce qu’ü at- 
tendait. Quand elle ne tourne pas 
le dos carrément aux thèses 
«schreibériennes» les plus en vue. 
comme celle du pouvoir régional, 
par exemple. Ainsi ne fait-il pas 
de doute que le discours sur la 
région prononcé à Dijon. le 24 no- 
vembre, par M. Giscard d'Estaing 
n'a pu que « crisper » un peu plus 
le député de Meurthe-et-Moselle. 
Et ce d'autant plus que le député 
en question ne fait plus mystère 
de sa candidature à la prési- 
dence du conseil régional de 
Lorraine. 


Escarmouches 


Pratiquement, que peut faire la 
«famille» lors des prochaines 
assises? Elle peut agir a deux 
niveaux : à celui du comité di- 
recteur Jet donc du secrétariat 
général) d'abord, à celui du pre- 
sident ensuite. 


le décompte des voix aient tourné 
à l'avantage des amis de M. Pê- 
ronnefc. 

En ce qui concerne la présidence 
du paru, la si tua tirai, au départ, 
est en revanche plutôt favorable 
à AL Péronnet. Bien qu'il ait dé- 
juillet dernier, qu’il 


ïrttarAfiî 


i , j. 


I :f V.'. 


radical est élu par . 

recteur, après le congres. Maisie 
comité directeur est lui-meme 
renouvelé lors du congrès, au cours 
d'une séance à huis clos, le pre- 
mier jour. C'est à ce nlveau-là 
que se livrent les luttes les plus 
chaudes et que se comptent avec 
le plus de méfiance les mandats. 
Il semble bien, puisque les assiéra 
de Lyon réunissent les délégués 
titulaires de la carte 1974 (donc 
d'un parti radical à l'époque con- 
trôlé souverainement par M. ser- 
van Schrelben. qu'à ce niveau-là 
Il soit difficile à d éventuels 
concurrents d'évincer Mme Bri- 
gitte Gros du secrétariat général, 
pour peu qu'elle entende y demeu- 
rer. A moins que dans les der- 
niers Jours, les escarmouches sur 
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rlm à titre de « mission provi- 
soire * parce qu'il avait « toupurs 
combattu le cumul des fonctions 
de membre du gouvernement et 
de chef de parti*. 1e secrétaire 
d’Etat apparaît comme un candi- 
dat- tout désigné à sa propre suc- 
cession. Sauf si— 

Sauf si les bruits qui courent à 
l’Intérieur du parti reflètent une 
réalité. Sauf si, par exemple. 
M. Servan-Schreiber trouve on 
candidat à opposer à M. Péron- 
net: sauf si M. Jean-Claude ColIL 
délégué aux énergies nouvelles, se 
laisse porter par quelque affec- 
te use pression de ses amis (et de 
M. Servan-Schreiber) : sauf si est 
retenue la proposition de plusieurs 
fédérations (Essonne, Hauts-de- 
Seine. Isère. Meuse, Morb ihan . 
Moselle. Orne), favorables à la 
candidature de Mme Giroud; sauf 
si M. Jean - Jacques Servan- 
Schreiber usant de son style et de 
son sens du drame fait « un 
malheur » la tribune et demande 
au congrès de soumettre les 
ministres radicaux à quelque ulti- 
matum. 

Mme Brigitte Gros ne parlait- 
elle pas récemment, lors d’un 
voyage en province, d'un 
« contrat * à passer entre les 
minis tres et les militante du parti 
en ce qui concerne la mise en 
application, par le go uvernem ent, 
de quelques réformes urgentes ? 
M Servan-Schreiber, lui-même. 
Ann* son éditorial de l’Express 
(le Monde du 28 novembre) 
n'êcrivait-îl pas : « A vous, radi- 
caux, de fixer à ceux <tui vous 
représentent au gouvernement et 
au Parlement le délai qui vous 


paraîtra raisonnable. Le délai 
au-delà duquel vous-mêmes et, 
a fortiori, l'opinion ne croirait 
plus [que la réforme puisse s'affir- 
mer dans les faits). Oui. à vous 
d’écrire ce pacte à Lyon. N'hési- 
tez pas. u ? 

Certes. M. Péronnet avait tenté 
de répandre par avance à cette 
sommation dans une interview 
accordée au Point et publié le 
24 novembre. A l’Idée selon 
laquelle J.-J. S.-S. pourrait sug- 
gérer aux ministres radicaux de 
quitter le gouvernement, il avait 
répliqué, non sans bravoure 
« Bigre I (—) Soyons sérieux : on 
ne va pas remettre en cause à 
tout bout de champ, par des 
déclarations intempestives, 
(f irresponsables . un engagement 
dont personne ne peut contester 
la loyauté. Le parti radical 
demeurera derrière le président de 
la République et -U continuera de 
participer au gouvernement. Les 
ministres ne sont pas mandatés 
par le parti; Ü ne faut pas se 
tromper de République! » Que 
M. Péronnet garde ce tonus, et 
l'on ne s’ennuiera pas à Lyon 1 

En fait pour ce congrès. les 
préoccupations du secrétaire 
d’Etat et de sa petite équipe vont 
bien plus à ces questions d'ordre 
interne qu’aux affaires extérieu- 
res. comme la réunification de la 
famille radicale. H est vraisem- 
blable qu'en ce domaine bien peu 
d’événements se dérouleront pen- 
dant le week-end. Les radicaux de 
gauche, lais de la réunion de leur 
bureau, mardi dernier, ont déclaré 
qu'ils observaient le déroulement 
des assises valais! ennes, mais 
qu’ils n'en attendent rien. 

Quant aux autres, ceux qui sont 
entrés plus récemment au parti 
radical — MM. Durafour et Rossi, 
— Os se montreront vraisembla- 
blement prudents pendant ces 
«jqdwg- Leur trop fraîche adhé- 
sion leur interdit de prendre des 
positions en .flèche. Fondateurs 
avec M. Aymar AchOle-Fould 
(qui, lui, ne les a pas suivis au 
parti radical) d'un Mouvement de 
la gauche réformatrice, dont 
l'influence fut bien éph ém ère (S), 
leur intérêt rat plutôt d’attendre. 

Anciens radicaux . d’une époque 
difficil e, ftrniB d’un de ceux — 
M. André Morice, président du 
Centre républicain — qui rom- 
pirent avec le parti de M. Men- 
ti ès France (et de J.-J. SB.) en 
raison d’un désaccord sur la ques- 
tion capitale de l'Algérie, ils 
pourraient bien mesurer, pour 
peu que le vent souffle en faveur 
de M. Servan-Schreiber, qu’on ne 
se réinstalle pas facilement dans 
une formation si longtemps tenue 
par une personnalité telle que 
celle du député de Meurthe-et- 
Moselle ; une formation qui a 
coûté si cher en investissements 
et dont l’ancien président n’a 
sans doute pas renoncé à se ser- 
vir. dans la mesure où 11 n’a pas 
renoncé à une carrière politique. 

NOEL-JEAN BERGEROUX. 


( 1 ) Après le congrès da Nantes, 
où AL Maurice Faure a’ était engagé 
à régénérer le parti radical, U. Jean- 
Jacques Serran-ScîirelbCT était de- 
venu secrétaire général en octobre 
1969. Deux ans plus - tard. U avait 
été au président, battant M. Mau- 
rice Faure (qui participa en octobre 
1973 à la fondation du Mouvement 
des radicaux de gsuebe) et réélu en 
novembre 1973. 

(2) M. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber s opté en faveur de 
M. Giscard d’Estaing. Ion dé la 
ca mpa gne présidentielle de 1974, 
quelques jours seulement avant le 
second tour, et après avoir fart état 
longuement da ses hésitations é«w 
les colonnes de V Express. 

(3) Parallèlement & la première 
Journée du congrès radical, le Mou- 
vement de la gauche réformatrice 
réunit, également A Lyon, une 
«journée nationale». 


POINT DE VUE 

Réunifier la famille 


L ONGTEMPS te parti radical a 
joué un rôle prépondérant 
dans la vie politique de la 
nation. A cela, plusieurs raisons 
convergentes : forte représentation 
parlementaire au rôle décisif dans 
un régime d’assemblée, position 
stratégique déterminante sur l'échi- 
quier des forces politiques, enraci- 
nement en profondeur et Implanta- 
tion locale constamment sensible, 
défense d'un programma de réformes 
donnant un contenu et un sens à 
l'idéal républicain. Le congrès du 
parti radical, c'était alors tout â la 
fois un tribunal de la conscience 
républicaine, un organe officieux de 
contrôle constitutionnel et la grande 
(file annuelle de la vie pofitlqua. 

Cette prépondérance a progressi- 
vement disparu, surtout avec la mise 
en place des mécanismes majoritai- 
res éloignant longtemps Ira radicaux 
des responsabilités gouvernementa- 
les et ministérielles au moment même 
où Ira résultats électoraux affaiblis- 
saient leurs positions. Des querelles 
de personnes et des tiraillements in- 
ternes aggravaient encore cette 
situation. 

Et pourtant, les élections présido- 
tietles de 1974 ont montré qu'en 
dépit d'une représentativité réduite 
les choix faits par le parti radical 
avalent pesé de manière décisive sur 
les destinées du pays : c'est aux 
électeurs et aux électrices qui se 
réclament des traditions radicales . 
qu'on doit; en fin de compte, la 
consécration avec le suffrage uni- 
versel de l’existence d'une nouvelle 
majorité présidentielle, il reste A 
élargir cette majorité en recherchant 
des terrains d’entente 'avec les 
réformistes qui s'attardent encore 
dans l'opposition. 

La ligne de partage entre celle-ci 
et la majorité ne saurait être intan- 
gible. Il se trouve qu'elle passe au 
milieu même de la famille radicale. 
La * décrispation * da la via politi- 
que et l'élargissement de la majorité 
présidentielle Impliquent donc la. ré- 
duction d'une dispersion que des 
convergences Idéologiques rendent 
chaque Jour plus anachronique. Je 
me suis tout parti cullèremnet atta- 
ché à ce travail de rassemblement 
qui devrait trouver dans le congrès 
de Lyon une étape et l'occasion d'un 
premier bilan. Non point certes un 
aboutissement : tant il est vrai que 
la division des radicaux demeure 
liée à des données structurelles que 
des accommodements opportuns se- 
raient Insuffisants A modifier; la 
réunion de tous les radicaux na ee 
fiera qu'avec l'établissement d'un sys- 
tème électoral dotant leurs élus d'une 
véritable autonomie par rapport à 
des alliés ou des appoints trop 
prompts A dicter leurs conditions. 

On a parfois fait grand cas du mot 
d'ordre « du changement A la ré- 
forme » ; sachons reconnaître qu’une 
authentique rénovation de la vie po- 
litique passe par une réforme électo- 
rale permettant de faire prévaloir 
l’affirmation des doctrines et des ten- 
dances profondes sur les- conjonc- 
tions tactiques. 

L'Introduction d'un système de re- 
présentation proportionnelle apparaît 
comme l'élément -clé d'une véritable 
rénovation dans la vie politique fran- 
çaise et de l’équilibre des partis. 
C’est aussi une voie privilégiés vers 
la solution de difficultés graves que 
les données constitutionnelles ac- 
tuelles du régime permettent d'en- 
trevoir. II n'est plus original d'attirer 
l'attention sur les risques de crise ou 
A tout le moins de paralysie que fe- 
rait peser sur la direction du pays 
l'hypothèse d'élections législatives 
amenant au Parlement une majorité I 
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opposés dans son Inspiration et 
dans ses choix fondamentaux au pré- 
sident de la République, lui-même 
élu du suffrage universel. 

L'évolution vers un authentique ré- 
gime présidentiel est plus que ja- 
mais à l'ordre du Jour : une sépara- 
tion plus marquée de l'exécutif et du 
législatif pourrait alors rendre la Par- 
lement A ses fonctions législatives et 
A son rôle de « contre - pouvoir -. 
Dans ce schéma le Parlement n' au- 
rait plus l'impératit de dégager de 
son sein unB majorité aux données 
permanentes. H devrait traduire aussi 
exactement que possible la diversité 
et la richesse des familles politiques 
et des courants de pensée du pays. 
Ce que permettrait la représentation 
proportionnelle. Elle faciliterait éga- 
lement la constitution de ■ majorités 
d'idées - analogues & celle qui s‘e9t 
dégagée lora du vote de la loi sur 
l'Interruption de grossesse, aie faci- 
literait ainsi la formation d'une 
conjonction des réformateurs indé- 
pendante des clivages nés par ail- 
leurs de l'élection présidentiel la 

Au sein d'un tel Parlement, rendu 
à ses missions essentielles, la fa- 
mille radicale, plus aisément réuni- 
fiée, jouerait un rôle déterminant 
Moins par un arbitrage marginal 


que par un apport Idéologique véri- 
table tant il est facile de donner 
une actualité aux thèmes permanents 
dont se réclament !.s radicaux : 
au moment où révolution des tech- 
niques et des sociétés multiplie les 
servitudes collectives, la défense 
prioritaire de l'Individu ne saurait 
être tenue pour anachronique. Un 
idéal d'égalité entendu non comme 
un nivellement, mais comme une 
égalisation des chances et comme 
la possibilité offerte A fous de 
s'élever librement dans les hiérar- 
chies nécessaires : une économie 
utilisant les vertus fécondes du 
marché et de b liberté d'initiative, 
mais n'y trouvant que des moyens 
A subordonner aux fins d'intérét 
générai ; une politique de ta sécurité 
assurée par la solidarité à tous les 
niveaux, voilà autant de thèmes 
historiques et présents du radica- 
lisme de oujoure. 

Ce seront là tes lignes de force 
d'une - déclaration - débattue au 
congrès de Lyon. Je souhaite Que 
cet apport doctrinal fasse du 
congrès une étape marquante non 
seulement vers la réunion de la 
famille radicale, mais aussi dans une 
évolution souhaitée par tous de notre 
vie politique vers encore plus de 
démocratie. 


(") Président du parti radical, 
secrétaire d'Etat A la fonction 
publique. 
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ARMÉE 


La Cour de sûreté de l'État serait saisie des affaires de Besançon, Cazaux et de la gare de l’Est 


- 


M. Chirac est intervenu à I 7 Assemblée à la demande du chef de l'État 


■V 

jê ■* \ 


Dana la soirée du jeudi 27 novembre, le parquet 
général de la Cour de sûreté de l’Etat a été chargé 
d’ouvrir une information contre pour partici- 
pation à me entreprise de démoralisation de l’ar- 
mée, en vertu de l'article 84 du code pénal, qui 
prévoit des pdnea de détention criminelle pouvant 

aller jusqu'à dix ans. Ces poursuites concernent 
les activités politiques auxquelles se sont récem- 
ment livrés des appelés du contingent. Le dossier 
a été confié à M. Christian G al lut. juge 
d’instruction . 

Le premier ministre avait annoncé, mercredi 
26 novembre, à r Assemblée nationale, que le gou- 
vernement prendrait e une initiative importante 
pour décourager l’entreprise de subversion » dans 
les armées. L’information ouverte pourrait concer- 
ner plusieurs faits, et notamment les actions, sou- 
tenues par des organisations civiles, qui ont eu 
lieu à Besançon, à Cazaux et à la gare de P Est 
à Paris. 

A Besançon, dans la nuit du 4 au S novembre. 


des appelés, soutenus par l’union locale Cf JD. T., 
le PS.u. et informations pour les droits du soldat 
(IJDJÎJ, ont annoncé la création d’une section syn- 
dicale au 19" régiment du génie. Le commande- 
ment militaire avait alors précisé que des sanc- 
tions disciplinaires seraient prises pour infraction 
à l'article 10 du réglement de discipline, qui inter- 
dit au militaire en activité de s'affilier à des grou- 
pements politiques ou syndicaux. Sept appelés du 
19* régiment du génie ont été sanctionnés et, selon 
des informations transférés dans des 

locaux disciplinaires à Metz. 

A Cazaux (Gironde), neuf recrues d'une base 
aérienne ont été sanctionnées de jours d arrêt, 
allant jusqu'à soixante, pour avoir participé à 
l’élaboration et à la diffusion de publications pou- 
vant nuire au moral et à la discipline dans les 
armées. Certains de ces appelés ont reçu de nou- 
velles affectations dans la région du Sud-Ouest . 

A la gare de l'Est, dimanche 23 novembre, des 
militants de ' la fédération socialiste de Paris et 


de la Convention des appelé* pour l’armée nou- 
velle, d'inspiration socialiste, ont distribué des 
tracts à des permissionnaires en partance pour des 
garnisons de l'Est et d* Allemagne. 

« La Convention des appelés, peut-on lire 
notamment dans l’un de ces tracts, s’est prononcée 
pour le développement des «nattés de soldats agis- 
sant sur tttm» base de masse. De tels comités, 
refusant le combat stérile contre l’encadrement 
comme unique responsable et les attitudes ultra- 
minoritaires, sont les seuls organismes capables de 
nous aider & créer un rapport de forces favorable 
pour imposer au pouvoir giscardien la garantie 
du droit d'association, la garantie du droit d? 
représentation, la garantie du droit d’expression 
individuelle et collective et la reconnaissance des 
comités de soldats comme seule instance représen- 
tative dans les casernes. H s’agit maintenant de 
ne plus se contenter de révoltes Ici ou Là, mais 
d’organiser les soldats dans les casernes, s 

Au cabinet du premier ministre, on observe que 


de telles phrases révèlent une intention révolu- ! 
ttmnatre et qu'elles ont un caractère subversif i 
on laisse entendre encore que c’est à la demanii ■ 
du président de la République que le premia f 
ministre est int er ve nu à VAssemblée nationale. ' 

Le* responsables de la Convention pour ramé* . 
nouvelle contestent cette version de M. Chirac , e, * 
Us rappellent que, dans leurs tracts, Os rétlamcK, » 
« la désignation démocratique des représentant; 1 
au sein du comité consultatif des soldats, obliga- 
toirement consultés sur les conditions de vie det 
soldats ». Une telle revendication, selon leun j 
auteurs, n’est pas éloignée de ce qui existe déjt l 
dans les armées, puisque l’article 17 du règlemen 
de discipline instaure la désignation de müttcârz. 
de divers grades au sein de commissions constituée. ? 
pour r examen en commun des .mesures tntêres ' 
sont Zes divers aspects de la vie de la. coUectiotU:. . 
en dehors des questions propres à VaccompUssemett 
du service. 


,* 
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S I la recherche des formas d'ex- 
pression et d'organisation démo- 
cratique au sein de l'année ne 
s'oppose pas aux exigences de la 
fonction de militaire ni à la respon- 
sabilité hiérarchique des cadres, 
pourquoi alors certains, emboîtant le 
pas au gouvememsnt s’Insurgenl-lls 
au seul nom de -syndicat- et rap- 
pellent-ils - le respect de la neutra- 
lité dos armées » ? 

il nous paraît cependant néces- 
saire, en avançant certaines réflexions 
et propositions, de distinguer la 
situation des militaires de carrière 
de celle des appelés. 

Parier en premier lieu des cadres 
de l’armée nous permet de rappeler 
qu'en 1975 la prédominance de 
l'armée professionnelle se manifeste 
de la façon suivante : trois cent 
soixante-treize mille militaires de car- 
rière contre deux cent quatre-vingt- 
trois mille appelés (chiffres arrondis). 
Ce rappel ne nous fait pes oublier 
notre responsabilité essentielle : les 
appelés du contingent. 

Au sujet des militaires de carrière, 
plusieurs constatations s'imposent : 

Alors qu'ils sont les premiers Inté- 
ressés, leur discrétion forcée 
contraste . singulièrement avec ta 
tapageuse publicité faite à des 
actions non représentatives, i! est 
permis de sa poser des questions 
et surtout de préciser des réponses 
plongeant leurs racines dans l'évo- 
lution même de le société. 

Un débat public 

Bon nombre d'officiers et sous- 
offlders «‘expriment librement sur 
leur lieu de travail, dans leur famille, 
certains militent dans les associations 
de parents' d'élèves, dans les ami- 
cales de locataires, etc. Ils sont, en 
général, animés par la volonté de 
combler le fossé qui existe entre les 
travailleurs, la population et la hié- 
rarchie militaire. 

Alors, pourquoi enlever à ces 
hommes responsables des droits 
reconnus à tous les autres citoyens ? 
S'il s’agit d'un souci d'efficacité dans 
leurs responsabilités, c'est leur faire 
injure I D'ailleurs, des cadres, dans 
le civil, en cas de conflits et 
ayant des responsabilités tout aussi 
grandes, disposent depuis longtemps 
de tous leurs droits civiques. 

S'il s'agit de - neutralité des 
armées -, les cadres militaires ont 
de quoi être perplexes devant cer- 
taines déclarations officielles. 

Quand, en son temps, le ministre 
Galley déclarait : « L'armée reste ta 
dernier rempart de notre société 
libérale - (Revue de défense natio- 
nale, octobre 1974), quand le délé- 
gué ministériel à l'armement 
déclare : - Il est difficile, sinon 
impossible, de chiffrer un degré de 
dépendance, compte tenu notam- 
ment du caractère très variable que 
celle-ci peut revêtir ». quand on 
connaît le poids grandissant des 
sociétés multinationales dans le 
eecteur de construction d'armement 
et l'attitude du gouvernement A leur 
égard, ici encore 11 est tout naturel 
de se poser des questions sur l'in- 
dépendance nationale, l'OTAN, l'Eu- 
rope. st d’aboutir & de singulières 
contre-vérités entre les déclarations 
gouvernementales et la réalité sur 
le terrain. 

Peut-on parier d'indépendance 
quand près de 70 Vv du matériel 
électronique équipant les chars 
AMX s'appellent Thomson, quand la 
C.i.I. passe sous lutetia américaine, 
quand le futur fusil devant équiper 
l'armée française risque d'être alle- 
mand et fabriqué partiellement dans 
ce pays, que rest-t-ll de notre indé- 
pendance économique et mi Claire ? 

Deux autres constatations méri- 
teraient un plus long développement 
L’orientation et les choix budgé- 
taires poursuivis par le pouvoir, le 
coût Insupportable de la ■ lorce de 
trappe » ne mériteraient-ils pas un 
libre et large débat public de la 
part des cadres de l’armée ? 

D'autre part, et en fonction même 
de la crise du système qui continue 
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d'aggraver la situation sociale de la 
majorité de notre population, A qui 
voudra It-on faire croire qu'une part 
non négligeable des cadres de 
l'année n’a pas de problèmes maté- 
riels dus A leurs salaires, etx fré- 
quentes mutations malmenant la vie 
des familles, en particulier l'édu- 
cation et l'orientation des enfants 7 
Ces quelques constatations essen- 
tielles suffisent A montrer qu’il est 
temps d'en finir avec les brevets 
de satisfaction du genre. : » Le 
malaise n'existe pas » ou encore 
« que les militaires ce remettent au 
travail ». 

I] est faux de soutenir que les 
règlements et statuts, en un mot la 
loi. permettent aux cadres de 
l'armée de bénéficier de tous les 
droits du citoyen et de les exercer 
en toute liberté. 

Dans la situation présente, la 
C.G.T. estime, en s'appuyant sur une 
solide expérience du mouvement syn- 
dical dans la fonction publique, qu'il 
est possible de trouver des formes 
permettent aux militaires, et notanv- 
' ment aux cadres de carrière, d'ex- 
primer collectivement et démocrati- 
quement leurs Intérêts et leurs 
revendications professionnelles, ainsi 
que leurs idées sociales et politiques 
sur ce que doit être le rfile de 
l'armée, en relation avec la politique 
du pays. Une réforme, do ce type 
peut favoriser une orientation démo- 
cratique des cadres de l'armé» tout 
en respectant leur esprit de corps. 
Ella devrait être définie en accord 
avec eux. 

Cest avant tout aux cadres de 
l'armée d'en décider, mais en tout 
état de cause il paraît évident que 
ceux qui leur refusent ce droit au 
nom de certains grands principes, 
révent encore d'utiliser l'armée contre 
le peuple pour le maintien de leurs 
privilèges. 

A l'opposé, et l'histoire nous l'en- 
seigne, jamais notre armée n’a tiré 
gloire d'actions menées sans l’adhét- 
elon massive de la classe ouvrière, 
et bon nombre de militaires s'en sou- 
viennent : aux heures les plus som- 
bres pour la nation, le mouvement 
ouvrier, el notamment la C.G.T.. ont 
louml A l’armée des cadres de haut 
niveau. 

Sur les 2S3 000 appelés que compte 
notre armée, une majorité sont des 
fils de travailleurs. Quiconque vou- 
drait nous filer le droit de prendre 
en compte leurs problèmes se trompe 
lourdement; qu'il nous soit même 
permis d'ajouter que nous restons 
ouverts A toutes les discussions, à 
tous les conseils, mais les leçons 
sont mal venues vis-à-vis de l'orga- 
nisation qui a, dés la première guerre 
mondiale, institué le sou du soldat ! 

Taxer de délits toutes les actions 
qui ont lieu depuis trois ans A l'Ini- 
tiative d'appelés, réprimer systémati- 
quement et sévèrement les prétendus 
» coupables », nous ramène A la ques- 
tion fondamentale des droite démo- 
cratiques des soldats. 

Une disproportion trop grande 
existe entre les droits des Jeunes à 
partir de dix-huit ans et ceux dont 
la plupart bénéficient effectivement 

C) Secrétaire ds la C.Q.T. 


sous les drapeaux. Quand viennent 
s'ajouter les sanctions, les brimades, 
des conditions matérielles d’un autre 
Age, des pratiques de commande- 
ment parfois désuètes, Il n'est pas 
un soldat qui as révolte, c'est un 
citoyen qui exige le respect de ses 
droits. 

Pour la C.G.T., un syndicat de 
soldats ne s’impose pas ; par contra, 
le droit d'association ne doit pas 
se limiter A « r amicale des anciens du 
3* ou du 4* régiment - après la ser- 
vice. Concrètement, Il est nécessaire 
de modifier plus en profondeur le 
réglement de discipline générale, les 
réglements intérieurs des armées. 

Les appelés sous les drapeaux 
doivent avoir hors service tous les 
droits d'un citoyen, sans exclusive 
d'opinions syndicales., philoso- 
phiques. religieuses ou politiques. 

Leurs délégués, élus par unité, 
section, chambrées, suivant le cas, 
doivent pouvoir débattre de tous les 
problèmes qui IA concernent avec 
le commandement 
Ces propos ne visent aucunement 
à transformer les casernes en lieux 
de contestation permanents, mais au 
contraire A définir des relations 
d'un contenu nouveau entre les 
cadres permanents de l’armée et les 
appelés, entre les supérieurs hiérar- 
chiques et leurs subordonnés. 

Cette forme d'organisation pour les 
appelés ne nécessite pas la consti- 
tution de syndicats dans les unités, 
il y a plusieurs raisons A cela : 

— SI lé temps de pessage sous 
les drapeaux est de un an, nous 
restons convaincus qu’il peut 'être 
réduit de plusieurs mois sans nuira 
aux Impératifs d'une véritable 
défense nationale ; 

— Dans le cadre d'un service plus 
court, son contenu devrait être plus 
lié A la vie civile sous tous ses 
aspects ; 

— Actuellement, le pluralisme syn- 
dical que connaît notre pays rendrait 
inefficace ou confuse l'intervention 
des syndicats dans les casernes, ce 
serait pratiquement diviser les appe- 
lés alors qu'ils ont plus d'une 
raison de s'unir ; 

— Une forme d'oigsnisatiûn cal- 
quée sur le syndicalisme ouvrier 
créerait ses propres limites très res- 
trictives dans la mesure où tous les 
appelés ns sont pas Issus d’une 
même classa sociale 
En revanche, nous croyons fer- 
mement que l'organisation des appe- 
lés dans les casernes est une nôc os- 
ai té, et les comités de soldats peu- 
vent Jouer un rfile positif, conforme 
eux proposions faites par la C.G.T. 
pour une représentation élue des 
appelés. 

Les appelés doivent se voir don- 
ner la possibilité de désigner parmi 
eux un délégué qui pourra discuter, 
débattre de leurs problèmes avec 
les ao us-officiers ou officiers. De la 
même façon que les délégués du 
personnel dans les entreprises, les 
délégués soldats disposeront du 
temps nécessaire à l'accomplissement 
de leur mandat et pourront en ren- 
dre compta A ceux qui iBur font 
confiance. 

Des commissions composées des 
délégués et des hommes du com- 
mandement auront A débattre des 
litiges qui pourront surgir. En tout 
état de cause, h » droit d'association 
doit être reconnu eux appelés. 


LE CHOIX 
DUKE PROCÉDURE 


Bhit Ifff n rm.tin’n, ]ildlclïlni, 

oa bien ane seule, pour élucider 
l'origine flo ces ■ comités de 
soldats » dont l'objectif serait 
la «démoralisation b de l'armée ? 
Toute la matinée de Jeudi la 
question c'est posée, et c le 
Monde a a rapporté successive- 
ment dans ses éditions datées du 
28 novembre les hésitations 
gouvernementales à ce propos. 
Le ministère de la défense pen- 
chait pour on» sanie informa- 
tion, celle de la justice pour 
plusieurs. 

Le différend peut paraître 
négligeable puisque, quel que 
soit le choix, une même Juridic- 
tion, la Cour de sflreté de 
l’JBtat, devra diligenter les re- 
cherches et dire quel est, cil 
existe, le a chef d'orchestre clan- 
destin b sans leqnel nulle Inci- 
tation A la création de tels 
comités c'aurait d'effet véritable. 

Mais II y a ping qu'on litige 
de procédure, une a i*lspute b de * 
Juristes, dans le différend qnl 
opposait la Justice et la défense 
box la marche à suivre. Juridique- 
ment, ouvrir plusieurs Informa- 
tions (version Justice} c'était, par 
principe, limiter , dès le. début 
l’étendue des recherche* 
faits déjà avérés, énoncés, loca- 
lisés. N’ouvrir qu'une informa- 
tion, comme semble finalement 
l’avoir préféré le gouvernement, 
c'est, au contraire, étendre la 
recherche à l'éventuel, A l'incer- 
tain, A ce qui n’existe pas encore, 
sinon A titre de risque, bref, au 
soupçon. Cette dernière concep- 
tion, qui guidera la Cour de 
S Are té de l’Etat, n’est pas d'un 
Juge; elle, est d'un policier 

Fh-B. 
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(Dessin de PLANTU.) 


Dans la presse parisienne 


A Chaumont 

UE «COMITÉ DE SOLDATS» 
SE TRANSFORME 
EN SECTION SYNDICALE 

Trois jeunes gens se présentant 
comme des appelés du 405* régi' 
men t d'artfflene ds chaumont- 
Sfimou tiers (Haute - Marne) ont 
tenu Jeudi 27 novembre, A Chau- 


L’HÜMANTTEj des «non* & la 
démocratie. 

g Les soldats veulent parler. Ils 
parient 

» Du teste les soldats ne sont 
pas seuls à demander la parole. 

M 


MC, SM ÿ a guère, à un a pot 
pourri communo-gauchiste ». o 
retrouve donc', de ce côté-là, def 
positions sinon identiques, d 
moins assez proches de celle: 
gauchistes déclarés. Ce qui mévi 

OCfUt Vimiunt rl'.ii 


tdbjément, entache Vintage d'u\ 
*ootahste se voulant respon 
és de se faire entendre, sable et capable d’une réflexto 


{^exprimer leurs besoins, de don- 
ner leur avis. Le temps du «sans 
protestation ni murmure est 
fini, bien fini. - 
s Mais quoi? Ce n’est pas 
seulement une armée silencieuse 
que voudraient MM. Giscard 
iTEstatng et Chirac. Cest un 
peuple tout entier silencieux. 

» Les « non » se succèdent: 


sérieuse sur les problèmes militai , 
res ; et par là même, explique ti. =. 
réactions très vives aux propre .1 
du premier ministre. I*î 

» P our etnstant, le PB. se 
doofr commis au moins une fautft W 
Cest d’avoir repris Cappètiatio,*'* 
a comités de soldats ». celle-l 
meme qu'utilisent les gauchiste 

mont, devant quatre Journalistes, I aux Valartés.aux ~pay~stms7à'ta 
^ J ,*J oriféTenCR * Presse * régionalisation au Parlement. Ce douteeSS^S. 

Vune des ambiguïtés socialistes 
plus évidentes. Mais le résuï 

: à vouloir ne pas trancl L... 
net. ou à vouloir ne pas se Zaissej 
gauche, certain^ 
fements du PB. s’enferment dan: . 
la confusion la pl us redoutable. J ' 

(XAVIER MABCHBTTL) jj 

LIBERATION » un épouvantail LA CROIX: un risque pour lij 
bien choisi gouvernement et l'armée. 

« Le c premier parti électoral de Si astucieuse que soit cetti 


clandestine au cours, de laquelle 
Ils ont « appelé les organisations 
politiques et les syndicats de la 
classe ouvrière à soutenir claire- 
ment leur action ». 

Cette . initiative des soldats 
chai imputais Intervient pris 
d’une semaine après la décision 
de transformer en « séction syn- 
dicale s le « comité du soldat », 
qui existait dans cette unité et 
groupe soixante appelés. 

« Pour être victorieuse, ont-ils 
poursuivi, notre lutte doit passer 
par la constitution d’un syndicat 
de classe des appelés. » 

Le 21 novembre, la gendarme- 
rie de Chaumont avait contrôlé 
1 Identité de deux personnes dis- 
tribuant en gaze un tract annon- 


sont des « non » à la démocratie. 

» L’endiguer, renfermer, la ré- 
duire : le pouvoir giscardien en 
rêve, dans la mesure oit son ac- 
tion contredit les intérêts du 
peuplé et de la nation. 

» La liberté lui est comme un 
carcan. » 

{LAURENT H AT .TN T > 


» Cest là le motif de Vattaque 
de Chirac. En mettant en val 

i 'action timide engagés auprès 

soldats par des militants de base 


Vaque CenMcertatoementpasenfairV k 

wdeur sont du PS. l’adversaire principal V 
rès des que sera résolu le problème mu » U 


tnouant en gaze un tract annon- soldats par des mettants de base posent Vagttatiôn larvée di < *4 

la creatUm d'e un syndicat] du PB a agite un épouvantail contingent et l’action temounh^b < 

de soldats» au 403* RJL de| bien choisi pour faire peur à un ment* en eomparStLiT™ Sa. Jî t 

encadrement qui voit monter par- l«» socialistes — jeunes m 
tout la contestation des soldats. ou hommes politiques — Dorai 
CJ.-L.P.J sent fort modérés. » 


Chaumont (le Monde daté 
23 - 24 novembre). Le général 
commandant la 63* division mi- 
litaire, à Châlons-sur-Marne, 
dont dépend le 403* ZUL, avait 
démenti le mfeti» jour qu'uns 
« réunion Rappelés se soit tenue 
à r intérieur de la caserne, comme 
Vont déclaré certains organismes 
de presse ». 



LE FIGARO: une' faute dn PS. 


{NOËL COPIN.) 


cille gauche du 
que François 


socialiste 

assimi- 


lé LE P.S. U. se prononce en 
faveur d’au syndicat de soldats 
lié aux organisations syndicales 
ouvrières. Il affirme « apporter 
son appui total aux sections syn- 
dicales déjà créées et aux comités 
de soldats qui œuvrent dans le 
même sens ». H « regrette que le 
parti socialiste n’ait pas appuyé 
officiellement la création de sec- 
tions syndtades » 

m M. MICHEL ROULANT, 
secrétaire national de la C.F.D.T. : 
a Les rodomontades ridicules du 
premier ministre ne nous empê- 
cheront pas de réaffirmer, avec la 
plus grande tranquJRÜè, qu’a est 
utile et nécessaire que les müi- 


Les réactions 


tairas, qu'as soient appelés ou de 
carrière, comme tous les citoyens, 
disposent de leurs droits consti- 
tutionnels et, donc, du droit de 
s’organiser, y compris sous une 
forme syndicale. Ce type d’orga- 
nisation existe dans des armées 
étrangères sans que leur effica- 
cité soit inférieure à la nôtre. Le 
ministre de la défense ne peut 
pas dire que, parce que des mili- 
taires exercent leurs droits consti- 
tutionnels, üs ne sont plus décidés 
à défendre leur patrie. » 


• M. PIERRE MAUROY, mem- 
bre du secrétariat du P.S-, a 
déclaré, jeudi 27 novembre, & 
An te nne 2 : « Les attaques de 
M. Jacques Chirac contre le parti 
socialiste sont une provocation 
que nous n’acceptons absolument 
pas. n S’agit d'une grossière 
manœuvre devant la poussée du 
PS. » Interrogé sur le terme de 
« fasciste » employé par M. Gas- 
ton Deflerre au sujet du premier 
ministre (Je Monde du 28 no- 
vembre), M. Mauroy a répondu : 
« Si M. Chirac continue des pro- 


vocations de cette sorte, s’a veut 
instituer en France une chasse 
aux sorcières, non seulement Cest 
un langage brutal, mais c’est 
manifestement une attitude fas - 
Osante qui sera la sienne. » 

• L ’UNIO N NATIONALE IN- 
TERUNTVERSITA3KE S a pris 
connaissance avec une vive satis- 
faction des propos .extrêmement 
fermes du premier ministre 
contre la subversion dans f armée. 
L’UNI se réjouit que les pouvoirs 
publics se rendent, enfin, compte 
du rôle joué pur le parti socialiste, 
et notamment par le CERES, dans 
toutes ces affaires». 


auprès des officiers. 

,JL Lu jne nace de « portugalisa- 
l armée, dans le sens ai 
“s sbjdats-tmvatileurs s’organt- 
son ^ d marcher avec 
leurs camarades en lutte, ifestl 
PM fa seule explication à un tà i 
déploiement de moyens répressifs ' 
£2?®°' dans son intervention 
dénonce nommément le pré - 1 
sent e comme ^inspirateur det , 
comités de soldats, n ne faut se 
faire aucune übision à ce sujet:. 
Chirac sait très bien que le mou- 
vement des appelés n’a pas grand - : 
chose à voir avec le PJS. (-.) Ci t 
çitt inquiète bien plus les portai 
au pouvoir , c’est Caudience qw 
la gauche, et tout particulff 1 
ment le PB, est susceptible 
rencontrer chez un certain nom-, 
bre officiers , même de 

élevé.» 

tESIO BRBBAT.) 
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COLLECTION DE PRESTIGE 75/76 » 

Vison Black Diamond, Saga, Blackglama, Emba; ChmchiUa,Zibeüne # 
Brertechwantz, Astrakan Swakara, Castor, Renard blanc, bleu, roux. 

MANTEAUX LONGS et CAPES du SOIR en : 

Vison blanc. Vison Blackglama, Vison Rowalla, Renard, Breîtschwantz, Chinchilla. 

MANTEAUX 

60.000f Astrakan pleines peaux 

38.750 f Pattes d'Astrakan 






Él 


( ^Chinchilla 60.000 f 

Chinchilla 38.7501 

Zibeline . 75.000 f 

Pékan 367001 

f Breitschwantz vison blanc 34.7501 
i Vison Bjack Diamond 32500 f 

1 Vison Blackglama 16-250f 

1 Vison Dark, pastel 1 4.250 f 

I Vison Pastel 11750f 

! Vison Tourmaline 11.750f 

1 Vison Saphir 9.750f 

H Vison couleur 9.250 f 

Il Vison col renard 9750 f 

P Vison Dark 8750 f 

£ Vison ranch pleines peaux 7750 f 

| Castor du Canada 9750f 

| Loup 7750f 

| Astrakan Swakara 7.4501 

Astrakan Swakara 6750 f 

i Astrakan pleines peaux 4750 f 


• Service après vente 
• Reprise en compte de vos fourrures 
actuelles au plus haut cours . . 

•. Les plus larges facilités de paiement 


Astrakan pleines peaux 

Pattes d'Astrakan 

Ragondin 

Marmotté 

Petitgris 

Renard bleu 

Weasel 

Pattes de Guanaco 
Queues de vison 
Fouine 

Agneau des Indes 
Rat d'Amérique 
Gorges de Vison 
Poulain 
Pahmi 
Murmel 
Mouton doré 
Lapin fantaisie 
Lapin diffusion 


Pour participer h V opération de 
sauvegarde des félins tachetés 
en voie de disparition, aucune 
fourrure; panthère, ocelot tigre, 
guépard, léopard, jaguar, ne sera vendue. 


3750f 
1.950f 
6.250 f 
6750 fj 
4.250 f 
57501 
4.950 f 
4750 f 
4750 f 
4.250 T 
4.250 f 
4.250r 
3750 f 
3750 f 
3750 f 
3.450 f 
1.450ti 
1.750 f 
T750f 





» 


2 ADRESSE! 

i LAFAYETTE PASSY 

|l5à 119 Rue LAFAYETTE ÎDO Avenue PAUL DOUMER 
PARIS . lOe Angle Rue de la POMPE 

f Près GARÉ du NORD PARIS/I6 e . Métro MUETTE 

Magasins ouverts tous les jours de 9h. à 19 h sans interruption, sauf Dimanche 
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MÉDECINE 




2Q6K)-3dl Le projet de réforme du code de déontologie 


Samedi 29 - Dimanche 30, Exposition 

arts de chine 

une collection d'ivoires et pierres dures sculptés 
d'Extrême-Orient 

JADE - CORAIL - QUARTZ 
LAPIS- LAZULI - MALACHITE, etc. 

LE MÉRIDIEN 

81, bd GouYÎon-Soînt-Cyr (17*), de 10 à 19 heures 


Le conseil national de l'ordre soumet le texte 
à la réflexion des élus médicaux 


Le mlzxlutèra de la santé prépare 
I actuellement pub réf o rme du rôde de 
déontologie médicale, qui définit les 
règles fondamentales de l’exercice de la 
profession de médecin : devoirs et droits 
du médecin envers ses malades, ses 
confrères, règles de rémunération, etc. 
A ce titre, le conseil national de Tordre 
a adopté, le 17 janvier dernier, un projet 
de nouveau code qu'il a ensuite soumis 


au ministère de la santé. Après avis de 
celui-ci. ce teste, modifié ou non, fera 
l’objet d’un décret en Conseil d’Etat et' 
remplacera l’ancien code, qui date de 
1955 et n’a subi, depuis, que de petites 

modifications. 

Le conseil national de l’ordre vient 
d’adresser ce projet aux présidents et 
secrétaires généraux des conseils dépar- 
tementaux. La distribution de ce docu- 


ment. dont nous donnons des extra! 
ci-dessous, et qui semble rattraper o 
certain retard des textes par rapport ai 
progrès de la médecine et à Tfivolntlc 
de la société, n'est certainement pas r 
hasard, & une dizaine de jours des aa 
ses nationales de l’ordre qui auront lit 
les 6 et 7 décembre prochain & Paris. < 
présence de près de deux mille élns d 
médecins. 


Nouveautés et nuances 



réalisez vos rêves d’enfant 


Venu de son pays, la Laponie, le Père Noël vous 
rejoindra lors de votre veillée devant un feu de bols. 
Vous aurez choisi et coupé vous-mâme votre sapin 
dans la forêt proche. Vous étrennerez la neige avec 
des rennes pour seuls témoins. Enfin le vrai Noël. 

pensez-y dès aujourd’hui 

Rnadgfiansits: OFFICE NATIONAL DU TOURISME DE FINLANDE 

13 rue Auber 75008 Paris Tél. 266.40.13 

Nom 

Adresse .. . x . 

désire le dépliant LA FINLANDE SOUS LA NEIGE 


Voici les extraits particuUê- 
rement significatifs du projet de 
code de déontologie élaboré, en 
janvier dernier, par le conseü 
national de l’ordre des médecins : 

m LE RESPECT DE LA VIE 
HUMAINE 

c (_) ART. 2. — La profession 
médicale est au service de 
l’homme, pour la protection de la 
santé, pour le traitement des 
maladies et des blessures, pour le 
soulagement des souffrances, dans 
le respect de la rie humaine et 
de la personne h umain e » 
L’article actuellement en vi- 
gueur stipule : c Le respect de 
la Trie et de la personne humaine 
constitue en toutes circonstances 
le devoir primordial du méde- 
cin. » 

• LA PREVENTION 
c ART. 3. — Les médecins doi- 
vent prêter leur concours & l’action 
entreprise par les autorités com- 
pétentes en vue de la prévention 
des maladies et de la pro tectio n 
de la santé, s 

Selon l’article 47 actuel, si l est 
du devoir du médecin, compte 
tenu de son d ge, de son état de 
santé et de son éventuelle spécia- 
lisation, de prêter son concours 
à r action entreprise par les auto- 
rités compétentes en vue de la 
protection de la santé et de 


l’organisation des soins, là où elle 
est nécessaire et possibles. 

• LA VOLONTÉ DU MALADE 

k ART. 6.— Le libre choix de son 

médecin est pour le malade un 
droit ; F exercice de ce droit doit 
être facilité; La volonté du malade 
doit toujours être respectée da ns 
toute la mesure du possible. Lors- 
que le rwaioriB est hors d’état 
d’exprimer son consentement aux 
soins qu’on se propose de lui don- 
ner, ses procàies doivent, sauf 
urgence ou Impossibilité, être pré- 
venus et informés.» 

Dans le code actuel, au cha- 
pitre des devoirs généraux des 
médecins, aucun article ne cor- 
respond à ce texte. Toutefois, au 
travers des articles 28 à .58, cer- 
tains devoirs des médecins envers 
les malades traitent sous une 
forme discrète de l'information 
du malade et de sa tomme. 
Enfin, l’article 8 fait du libre 
choix du médecin par le malade 
un princi p e traditionnel qui s'im- 
pose à tout médecin, sauf déro- 
gations précises. 

• L’ÉCONOMIE 

< ART. 7. ' — Le médecin est libre 
de ses prescriptions, qui seront 
celles qu’il estime les plus appro- 
priées en la circonstance. Dans 
toute la mesure compatible avec 
T efficacité des soins, et sans 






KIMC 5 

MUSIQUE" 

Le premier réseau de vente européen 
exclusivement haute fidélité 
participe avec ses 5 centres de la région parisienne 
au jubilé Bang & Olufsen 

3 chaînes B&0 à 4450 F. 


Trois ensembles stéréo haute fidélité de 2 x 22 watts équipés des nouvelles enceintes Uni-phase B & O. 



Chaîne B & 0 1100 
Ampli 2 x 22 W. - tuner FM 
Platine tourne-disques 
Enceintes Uni-phase S 30 


Beocenter 1800 

Combiné platine-tuner FM 
Ampli 2 x 22 W. 
Enceintes Uni-phase S 30 


Chaîne B & O 901 

Ampli 2 x 22 W. - tuner AM-FM 
Platine touxne-disques 
Enceintes Uni-phase S 30 ■ 


Exposition des chaînes et salons d’écoute à : 

Paris 9* 78 Versailles 9!Eirj2 34 Bdle-Eplne- TUais 94 Créteil 

1. place Cl ichy 26 , avenue de Saint-Cloud Centre Commercial Centre Commercial Centre Commercial- Créteil Soleil 


négliger son devoir d 'assistance tlon chirurgicale et soins pa 
morale, 11 doit avoir, le souci de opératoires, accouchement . 
limi ter ses prescriptions et ses surveillance du post-parta 
actes A ce qui est nécessaire. » cures thermales, traitements pfc 
Selon l'article 30 actuel, dans siothérapiqaea. Le forfait pc 
toute la mesure compatible avec l'efficacité d’un traitement < 
la Qualité et refficacué des soins Interdit. 

et sans négliger son devoir (Cassis- » Lorsqu'une disposition lég 
tance envers son ma l ade, le méde- lative ou réglementaire le preseï 
crin doit limiter au nécessaire ses un organisme peut être chargé 
prescriptions et ses actes. règlement des honoraires (al 

médicale, accidents du trav: 

# LES ESSAIS THÉRAPEU- soins aux victimes de guerre). 

TIQUES » La rémunération d’un m & 

e ART. lfl. - L’essai sur un ■ «ta peut êtie calculée au mois 
malade d'une thérapeutique nou^ ** 

velle ne peut être envisagé ÆSSf? 0 

qu’après les études biologiques 

sa^tr.suss'SI T/SrSi' 
ss 10 ; 

ttoiUèr^dB°^Urité^âS • ! 
ttorme^Osémeta les essais thé - tül& i* surveillance réi -, 
rapeutujues. Hère des malades d’un établis ' 

• L’EUTHANASIE ment ou la pratique en équipe. - 

,7m ™ ' thérapeutiques spécialisées. V>: 

c ART. 20. le médecin doit L’article 42 actuel ne menttan 
s’efforcer d’apatoles «raf&an- sous une fSn^npSi^SZ 
ces. H n’a pas te droit retardai» gotique que le premier parag 

SuTU’uA3n&fk *»•*““* 

“K.»» article contondant • “ DBOIT * LA GREVE 
n’existe dans le code actuel. r art. sa — onniimc mm bM 


LE DROIT A LA GRÈVE 


• L'AVORTEMENT ' 

« ART. 2L Un raériwiw ne 

peut prescrire ou pratiquer un 
avortement que dans les cas où 
la lot l’autorise et aux conditions 
qu’elle Impose. - H - est toujours, 
libre de s’y refuser.» 

L'article 38 actuel a été rendu 
caduc par la parution de la. lof 
sur l’avortement. ■ le 17 janvier 
1975. Il limitait Faoortement thé- 
rapeutique à la sauvegarda de la 
■vie de ta mère. 

• LA STÉRILISATION 

s ART. 22. — La stérilisation 
ne peut être pratiquée que pour, 
des motifs médicaux très sérieux 
et, sauf urgence ou Impossibilité, 
avec Je consentement de l’Inté- 
ressé. s 

Aucun article du code actuel 
ne mention ne la possibilité cT une 
stérilisation. 

m LES HONORAIRES ET LA 

MÉDECINE SALARIÉE 

c ART. 26. — Les honoraires 
du médecin lui sont, en règle 
générale; rends ' par le malade. 
Us doivent être calculés à Pacte ; 
le forfait pour la durée d*une 
maladie ou d*tm traitement n’est 
autorisé que dans quelques cas 
particuliers tels que: interven- 


c ART. 53. — Quelles que sol 
les circonstances, les soins i 
malades ne peuvent être susp - 
dus pour motif de grève.» 

Aucun article du code actuel 
mentionne réventualtti d’r 
grève. 

• LA MÉDECINE DE GROl 

«ART. 67. — Dans les «c 
nets de groupe» tenus par . 
sieurs praticiens associes, " 
qu’en soit le statut juridi. ' 
l'exercice de la médecine .• 
rester personnel. Chaque gst 
cl en garde son indépendance K 
fessionnelle. Le libre choix .1 
médecin par le malade doit r. 
respecté. Tout document (ord 
nance. certificat, etc.) doit por 
le nom du praticien dont - 
émana, et être sig n é par luL 
. » ART. 68. — La mise en cc 
mon honoraires dans les a* 
dations de médecins et les es 
nets de groupe n’est autor 
que si les médecins associés i- - 
tiquent -tous la médecine gf- 
rale ou sont tous spécialistes d 
même discipline. » 

Ce texte n’a pas son précéi 
dans le code actuel Cepem 
les articles 9, 11, 21 à 44 et 72 
tuais mentionnent de mar. 
éparpillée les devoirs et les <tl 
dits auxqu e ls sont soumis les 
dedns exerçant en groupe. 


Prudence et opportunisme 


La distribution du projet de 
code de déontologie à la veille 
des assises de l’ordre arrive à 
point nommé : face aux attaques 
dont celui-ci fait l’objet depuis 
quelques années, notamment à 
propos de la contraception et de 
l'avortement, et qui ont culminé 
avec le refus de sbc c ent s méde- 
cins. au début de l’année, de 
payer leurs cotisations, l'ordre 
sa défend et l'ordre montre qu*n 
est capable d’évolution : avec 
des années de retard, un nou- 
veau code de déontologie appa- 
raît enfin 6 l'horizon. 

Le. nouveau texte Intègre, en 
effet des données que le présent 
code Ignora SI le tlera'payant ap- 
depuls plusieurs années. SI 
la médecine salariée est 
reconnue avec précision dans 
ses formes de rémunération . au 
moment où deux tiers des diplô- 
més ont tout ou partie de leur 
exercice rémunéré par un tiers, 
n y a presque trente ans qu’exis- 
tent des médecins du travail, des 
médecins de dispensaires et dlx- 
sept ans qu’a été instauré le 
- plein temps * hospitalo-univer- 
sitaire. 

Ce texte reflète un mélange de 
prudence, de conservatisme et 
d’opportunisme. Prudent, car 11 
entérine avec toutes sortes de 
nuances ou de réserves des 
«Anations de fait, et semble se 
contenter très souvent de suivre 

.le mouvement. 

Opportuniste et conservateur, 
car D fait apparaître des notions 
nouvelles, & l’ordre du jour, mais 
en évitant bien de faire le moin- 
dre pas en avant « Le médecin 
■n'a pas le droit {-.fde fréter dé- 
libérément la mort. » Le « etdrili- . 
ration - ne peut être pnOqaéa 


. que pour des mot/fs médicaux'- 
très sériaux affirme ce texte. Z: 

Pour ne prendre que cet." 
exemple, faudra-t-il. de nouveau.'" 
attendre vingt ans pour voir 
• autoriser» une opération dont 
tous les médecins — sauf peut- ' 
être les conseillers nationaux de 
l’ordre — savent qu'elle est quo- 
tidiennement pratiquée 7 

Ce texte reflète certainement 
le souci du conseil de l'ordre de - ■ 
ménager les médecins situés sur ' 
sa droite et sur sa gauche, souci 
de ne pas perdre toute crédlbi- 
lité. de ne pas être trop dépassé 
par {'évolution des habitudes, . 
les changements d’exercice ou • 
les progrès des techniques. On 
ne peut qu’accueillir avec satis- *- 
faction la plus grande place.''- 
laissée aux notions « de méde- ' > 
cfne sociale -, d'exercice en., 
groupe, et le léger recul sur les 
« principes fondamentaux « 
(paiement à l'acte, honoraires - 
libres, etc.) sur lesquels se sont - 
appuyés des combats qui étalent : 
loin d'être tous justifiée Mais A 
lire le nouveau texte, l’exercice ■ 
libéral de la médecine semble 
pour des années encore r e st er ■■ 
la pièce maîtresse de l'édifice. 

Changements certes, dont on 
peut se réjouir, mais Juste assez 
pour faire cadrer les textes juri- 
diques avec la réalité des faits. • 
juste assez pour survivre. 

Souhaitons que les pouvoirs 
.publics. Intervenant après -te 
conseil national de Tordre, ellA 
lent plus loin. Souhaitons austisbw 
-que ce code ne sort pas 
pour, vingt .nouvelles années, :csfS| 
beaucoup, reste è JttodUter dans.^| 
les mentalités et dans tes fait*, tjaj 
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SPORTS 


VOILE 


La Mïm Ton Cup est déjà assurée 
d’une excellente participation 


'“ua. 




.* l, Hf 


m. 
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‘"‘Jrn 
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Déjà en plein essor. la course 
en temps réel marque un point 
„ décisif avec la création de la Mini 
k ►?' Toc Cnp. En 1965, Jean Peytel et 
pX -le Cerele de la voie depuis 
I&V J;.) te nçatent la One Ton 


lui 


Cnp, disputée chaque année «aw 
handicap entre des bateaux dif- 
fédents mais jaugeant tous 27.5 
pieds IOR (International Offsh- 


' J , pr f | [!i S j a ! Ç'' rare _ 

: 11 mètres de long. La formùîê“a 
**{ été peu à peu etendue & d’autres 
; catégories de voiliers général e- 
• • ment . moins importants — three 
quarter tonnera, half tonnera, 
qnarter tonners — ma.li; allant 

aussi jusqu’au two tonners. 
f •. Au début de cette année — dix 
- ans donc après la' création de ‘la 
J: ’tv première compétition saha handi- 
"'“'"'■’jîS cap. — un autre dirigeant du 
ifS. C.VP, François Tnlïler. a eu 
' «fcs Oi 130 l&acer la Mini Ton Cup 
'^réservée aux bateaux se situant 
■ ;: , ;î:ï jw./ au min i m u m de la Jauge IOR, 
c’est-à-dire 16 pieds. (Le nuusl- 
vïS*{- mtan de la jauge est de 70 pieds: 

’• r-: Gteeat Britaln et Kriter. qui se 

■ trouvent actuellement à Sydney, 

- ti . se reprochent de ce plafond.) 

• • Les unités. longues de 6.50 tnè- 
• - >âi tms environ qui participeront à 

- <:• - n cette confrontation devront, én 

•• outre, satisfaire à des règles im- 



• ’ 

• v. ?**=*? ■■ 

, ‘ •' ■* ig.tv ■ 

■ - :r! !Wï. • 

«SS*'- 
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Jeux olympiques 


M. MAZEAUD DÉPLORE 
CERTAINES EXIGENCES 
DES ORGANISMES 
INTERNATIONAUX 


•cv 


i 


« Des menaces nouvelles et plus 
précises semblent apparaître sur 
les Jeux Olympiques de Montréal », 
a déclaré, jeudi 27 novembre à 
Rambouillet. M. Pierre Mazeaud, 
secrétaire d’Etat & la jeunesse et 
aux sports. 

Le secrétaire. d’Etat â ' déploré 
les difficultés et les contraint» 
■' m1 'V dues aux exigences des grands ar- 
’ r: - V-. ganismes internationaux, s Le Co- 
mité international olympique im- 
■ pose aux pays organisateurs des 
•Vr- dépenses de plus en plus colas- 
_ •».«. sales. Ce n’est pas possible », 
' a-t-il dit. en rappelant le coût 
. . ‘ astronomique des installations de 
Montréal. Le secrétaire d’Etat a 
^ . légalement Insisté sur les décisions 
' .Vrrô"ïprtsra unilatéralement- par les 
g randes fédérations intemattona- 
Ses qui modifient les normes de 
Certaines lrn>tw,nstinnK sportives, 
rendant ces dernières subitement 
inutilisables pour la compétition. 


•T« t 


un de volume 

ïa cabine à' deux cou- 
chettes et limitant la course 
jarmement: ainsi la voilure ne 
comprendre que spin* 
nafcers. 

L'accueil réservé à cette Initia- 
pye a dépassé l’attente de ■ son 
auteur. La rencontre ne pourra 
avoir lieu a Port-Gr lmaud comme 
prévu Initialement; elle se dé- 
™ uler0 „6n quatre épreuves, du 
20 au 30 août prochain, à la Ro- 
chelle- En effet, la Société des 
régates roche! aises (SB.B ). 

a toujours été à l’avant -garde 

course s en temps réel, possède une 
expérience et infrastructure 
a tore très précieuses l'une et 
l’autre. 

On estime que quatre-vingts 
concurrents venant du monde 
e ntier se mesureront, rfn-n's cette 
première Mini Ton Cup : c’est 
le nombre mn/rimn] fixé par les 
orga ni sate u rs. Chaque pays ne 
pourra aligner que douze ba- 
teaux. D’ores et déjà, ta chiffre 
est atteint pour les Etats-Unis, 
la Grande-Bretagne et la France. 
L'Italie a déjà envoyé neuf enga- 
gements. la Suède trois, le Dane- 
mark deux, la Finlande un. Le 
Japon. l'Australie, la Nouvelle- 
Zélande, TAfriqpe du Sud vont se 
mettre sur les rangs. Seize pays 
seront sans doute représentés. 

Les plus grands architectes na- 
vals seront représentés à La Ro- 
chelle par de nouvelles créations. 
Aux Etats-Unis, Stephens Gary 
Mull et Shelley Hsyes se sont mis 
au travail, et Petersen se dispose 
à le faire. Les Français engage- 
ront soit des modèles déjà exis- 
tants et spécialement adaptés à 
la rencontre tels que Challenger, 
Gib Sea 20. Eelt, Midjet. soit par 
des prototypes qu’étudient, par 
exemple, Philippe Harlé et Geor- 
ges Auz épy- Brenneur. A Nice, le 
chantier Süvestro construit des 
coques pour Bruno Troublé- Jac- 
ques Fauroux, André Nélis-Fran- 
çois Daboussy. 

Fait à souligner : de nombreux 
constructeurs amateurs se pas- 
sionnent pour cette initiative. Les 
dimensions mesurées d'un mlnl 
tonner leur permettent en effet 
de se mettre & l’ouvrage avec 
quelque chance de pouvoir riva- 
liser avec les chantiers. Précisons 




HIPPISME. — Le prix de VOme. 
disputé le 27 novembre à Vte- 
cennes. et servant de support 
au pari tiercé, a été remporté 
par Eis, devant Eva Tudor et 
Effendix. La combinaison ga- 
gnante est g, 7, 13. 


qu’au prochain Sal on d e la plai- 
sance un stand CVP/SRR se 
tiendra à la disposition de . tous 
ceux qui s’intéressent à la Mlnl 
Ton Cup. 

L’attention que suscite cette 
nouvelle compétition pose des pro- 
blèmes aux organisateurs. Chez 
nous, la date d’ihscxiption des 
engagements sera prise en consi- 
dération pour la sélection des 
iulants. Dans plusieurs pays 
des épreuves élimina- 
toires seront nécessaires. I] fau- 
dra, croyons- nous, y venir tôt ou 
tard, en France même. Sans doute 
les règlements actuels feront-ils 
d’ailleurs l’objet d'une révision à 
la fin de 1978, à la lumière' de 
l’expérience. 

YVES ANDRE. 
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ÉDUCATION 


srtunis» 


Répondant à M. Soisson 

L'UNIVERSITÉ DE VINCENNES 
S'EXPLIQUE 

SUR L' « IRRÉGULARITÉ » 

DE CERTAINES INSCRIPTIONS 

Le bureau du conseil de l'nn lvei- 
sltè de VLncennes (ParU-VHl) 
publié, - Jeudi 27 novembre, une 
■t mise en point n répondant ans 
récentes déclarations de M. Jean- 
Pierre soisson, secréttalre d’Btat aux 
nnJverdtéK, sur 1* *r Irrégularité o 
d’un certain nombre d'inscriptions 
effectuées cette année à Vin canne* 
et sur les possibilités de réduire ce 
■ trop-plein » <« le Monde » du 
28 novembre). La prolongation des 
opérations de premières Inscriptions 
(ponr les étudiants s’inscrivant pour 
la première fols. à Vlncennes) au- 
delà de la date légale du 25 septem- 
bre compenserait exactement, selon 
le bureau, « I Interruption d'une 
semaine provoquée débat septembre 
par nne rupture de stocks de dos- 
siers u. 

Le Conseil de Paria a, de son cété, 
repoussé, eudl 27 novembre, par 
cinquante-neuf voix contre vingt- 
boit, nne proposition des élus de 
gauche - (communistes et social Unes) 
demandant que des locaux apparte- 
nant & la voie de Parts soient mis 
à la disposition de l’université de 
Vlncennes. Quelques centaines, d'étu- 
diants et d’enseignants de Vlncen- 
nes, à ]‘a pp il notamment de l’Union 
nationale des étudiants de France 
(DNBF ex- Ken on veau) et dn Syndi- 
cat national de l’enseignement supé- 
rieur (S, N. 8,-SBp, affilié à la 
Fédération de L’éducation nationale), 
ont manllesté devant l’Hôtel de VU le, 
pendant la séance dn Conseil de 
Farts, pour réclamer Pattxibntlon à 
leur université de ces locaux. 



des Etudiants 

ET DES ENSEIGNANTS SIÉGERONT 
AU CONSEIL SUPÉRIEUR 
DE L’ENSEIGNEMENT 
DE L’ARCHITECTURE 


Un arrêté, publié an Journal 
officiel du 22 novembre. ' précise 
les modalités d'élection des délé- 
gués enseignants et étudiants des 
unités pédagogiques d’architecture 
au Conseil supérieur de l'ensei- 
gnement de l’architecture et aux 
conseils de gestion des unités pé- 
dagogiques if architecture. Chaque 
unité élit pour deux ans, à une 
date fixée par le secrétariat d’Etat 
A la culture, un délégué étudiant 
et son suppléant, qui doivent être 
français, et un délégué e n s eig nant 
et son suppléant. 

De leur côté, les conseils de ges- 
tion comprendront le directeur de 
l’unité pédagogique d’architecture, 
membre de droit, de trois à neuf 
représentants élus des étudiants, 
,un nombre égal de représentants 
élus des enseignants, et de un 
à trois représentante élus du per- 
sonnel administratif et technique. 

Dans la même série de mesures, 
le secrétariat d’Etat à la culture 
annonce la création d’une com- 
mission des programmes des uni- 
tés pédagogiques d'architecture. 
Cet organisme consultatif a pour 
mission de donner on avis au 
sujet des programmes d’enseigne- 
ment qct lui sont transmis pour 
approbation par les unités 
goglques d’architecture. 


• RECTIFICATIF. — Contrai- 
rement & ce qui a été indiqué 

riwna l'article « Deux associations 
agréées réclament des subven- 
tions de l’Etat » fie Monde du 
19 novembre), les Clubs de loisirs 
et d’action de jeunesse (CLAJ) 
prennent part aux élections des 
membres du haut comité de la 
jeunesse, des sports et des loisirs, 
et sont même représentés en la 
personne de M. Thebault dans le 
collège « Jeunesse et éducation 
populaire ». 


Les architectes navals français 
face à leurs concurrents étrangers 


Créé l'an dernier, l’Institut 
français des architectes ' na- 
vals IIFAN1 vient d'organiser 
à Paris, sa première réunion 
d'information. 

En France, cette profession est 
réellement libérale. Contraire- 
ment à ce qui se passe dans cer- 
tains pays comme la Grande-Bre- 
tagne et les Etats-Unis, elle ne 
fait l'objet d'aucune réglementa- 
tion • et ne nécessite aucun di- 
plôme particulier. En fait, si 
utile qu'il soit, l'enseignement 
donné par l’Ecole civile du génie 
maritime ou par la section « ar- 
chitecture navale » de l'Ecole 
nationale supérieure de mécanique 
de Nantes, ne prépare pas spé- 
cialement & la plaisance. 

H est juste d’ajouter que les 
architectes navals français sont 
au nombre de quelques dizaines 
seulement dont la plupart sont 
attachés aux bureaux d’études 
des chantiers. Quant & l’IFAN. 
présidé par M. François Sergent, 
il comprend vingt-deux membres 
parmi lesquels figurent les créa- 
teurs les plus en vue. 

D'origine et de- formation très 
diverses, ces architectes doivent 
posséder des connaissances très- 
variées. allant de l’hélice au 
gréement, de la résistance des 
matériaux à l’esthétique en pas- 
sant . par l'hydrodynamique et 
I aérodynamique, les règles de 
range et de sécurité : le dossier 
des plans d'exécution doit être 
soumis pour approbation à la 
commission de sécurité de la 
navigation de plaisance qui siège 


au secrétariat & la marine mar- 
chande. L'équipement, l’aména- 
gement Inférieur relèvent aussi 
dt la compétence de l’architecte 
naval qui, de plus, assure souvent 
la surveillance de la construction. 

La concurrence étrangère 

LTFAN publie un bulletin et 
des mémoires relatifs à des 
recherches scientifiques, tech- 
niques ou portant sur la sécurité. 

Précisons que les honoraires 
de l 'architecte naval s'élèvent A 
10 % du prix hors taxes de l’unité 
prête A naviguer pour la tranche 
Inférieure A 120 000 F, A 7 % entre 
120 000 et S00 000 F, et décroissent 
progressivement. 

A la vérité, l’un des problèmes 
les plus aigus qui se posent aux 
architectes français est sans 
doute celui de la concurrence de 
leurs confrères étrangers, en par- 
ticulier des Américains. Nous 
possédons certainement les meil- 
leurs spécialistes mondiaux 1 ri»ng 
les domaines comme celui du 
petit voilier habitable. Toutefois, 
le prestige acquis par des bu- 
reaux de dessin d’outre-Atlan ti- 
que ne laisse pas insensibles beau- 
coup d’amateurs fr&nç3i& 

A en juger par les résultats 
obtenus par plusieurs de nos re- 
présentants dans des grandes 
compétitions internationales de 
haute mer. notamment l’été der- 
nier, le recours A un architecte 
étranger fort estimé, oa & la 
mode (car la mode règne aussi 
dans ce domaine) ne suffît pas, 
A beaucoup près, pour enrichir 
un palmarès- — Y. A. 


LE PARIS 

-PAS COMME IL FAUT- 

Le lido. Régine, oui, bien 
sûr... Mais il y a à Paris, des 
endroits bien moins connus, 
follement gais et. parfois, « pas 
du tout comme ii faut •. C'est à 
un nouveau Paris de la nuit, 
surprenant et irrésistible, que 
Gault et Millau vous initient 
dans le numéro de décembre 
du Nouveau Guide Gault-Mtl- 
lau. 


me idée cadeau 
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Sachez offrir 


COMPTOIR D’ORLEANS 
114, av. du GaL-Lederc 
Paris 14 e 


BIJOUTERIE BABYLONE 
2, rue de Babylone 
Paris T 


LEROY 

4, fg Saint-Honoré 
Paris 8“ 



COMPTOIR DES 4 RUES 
82 bis, rue Gabriel Péri 
93 Saint-Denis 


COMPTOIR DE ST-CLOUD 
2, pL de la Porte de St-Cloud 

Paris 16 e 



Guide 'des Orfèvres 


ces bijoutiers vous aident à choisir (Xp 
ce que vous aimerez à deux ^ 


GuSde des Orfèvres 


Orly, Roissy? 

Une mise au point crAir France 


Orly. 


Les destinations Air France. 

L’Afrique du Nord, FEorope de l’Est, 
les départements et certains territoires 
d’outre-mer essentiellement. 

Les moyens d’accès. 

i Les cars Air France: départ toutes les 15 minutes 
de Faérogare des Invalides. 

Temps de parcours moyen : 40 minutés, 
i Avec votre voiture: Fautoroute A6. 
i En train: gare dAusterlitz, jusqu’à Orly-ville 
avec correspondance par car. 

Autobus RATP. 

La cÊrcolation intérieure. 

Des parkings avec accès à l'aéroport 
Des ascenseurs et des escaliers mécaniques. 
Cest le second aéroport pour les passagers 
d’Air France. 


Roissy-Charles de Gaulle. 


Les destinations Air France. 

La Côte d’Aztn^ PAUe magne, la Suisse 
et tonte l'Europe de fOuest, 
les Amériques, tout le Prodbe-O rient, 
PExtrême-O rient et Tahiti. 

-. Les moyens d’accès. 

* Les cars Air France: départ toutes les 15 minutes 
de Taérogare de la Forte Maillot 
Temps de parcours moyen : 30 minutes. 

► Avec votre voiture : accès facile par deux 
autoroutes : Al (Porte de la Chapelle), 

A3/B3 (Porte de Bagnolet). 

► En train : gare du Nord jusqu’à GoussainviQe^ 
avec correspondance par car. 

► Autobus RATP. 

La drcnlation intérieure. 

► 3 niveaux de parkings à ïïntérieur de Taéroport 
i Vous ne marchez pas, des tapis roulants vous 
mènent jusqtfà votre avion. 

Roissy-Charles de Gaulle est un aéroport 
fonctionnel et moderne. Cest aussi le premier 
aéroport Air France. 


a AIR FRANCE 
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SOCIÉTÉ 


Des prostituées britanniques 
créent un « syndicat > 


De notre correspondant 


Londres. — Les prostituées bri- 
tanniques doivent celles s'organiser 
sur le plan syndical pour mieux 
défendre leurs intérêts ? Selon 
Helen Bncfangham — xm pseudo- 
nyme — rmg femme de «bonne 
famille s qui s'était préparée à la 
carrière d'institutrice, mais qui 
préféra faire commerce - de ses 
charmes, la réponse n'est pas 

douteuse. 

Helen Buckingham s’emploie à 
lancer en Grande-Bretagne une 
organisation pour laquelle elle 
propose le sigle F05SI (Profitl tûtes 
United for Social and Sexaal in- 
tégration). Ce aigle équivaut pho- 
nétiquement & un terme du lan- 
gage populaire désignant les or- 
ganes féminins. L’établissement 

de FOSSE est apparemment en- 
couragé par d’autres organisa- 
tions du même genre, telle que 
FONT fProstltutes of New-York) 
et COYOTE (CaH off your old 
tlred Ethlcs) de Californie. 

Helen Bucklngam a pris là 
parole lors d’une conférence de 
presse organisée pour le lance- 
ment d’une étude sur la prosti- 
tution par M. Jeremy Sanction!, 
écrivain britannique très respecté 
et spécialiste des problèmes' so- 
ciaux. Des représentants de di- 
verses organisations de juristes 


et du; conseil TrmmiMp s] West- 
minster étalent présents à cette 
réunion, male n'ont pas pris la 
parole. 

La championne des Pussl 
s’élève contre le .fait que la 
prostitution ne soit pas reconnue 
socialement comme une activité 
utile. La loi britannique n’interdit 
à personne de faire le commerce 
de son corps, mais elle sanctionne 
toujours le racolage et le proxéné- 
tisme: Helen Buckingham souhaite 
donc que la prostitution soit plei- 
nement légalisée, non seulement 
dans certains quartiers, aussi 
par l’Intermédiaire d’agences qui 
fournissent des « hôtesses » et 
dans des Eros-centers analogues 
& ceux qui existent en Allemagne 
fédérale. 

La représentante des prostituées 
a laissé entendre que l’opposition 
la plus vive & laquelle elle se 
heurte est celle des mouvements 
féminins de libération, qui jugent 
que les prostituées sont des 
esclaves soumises à tous les désirs 
de leurs clients. Ella estime, au 
contraire, que la prostitution, est 
un moyen par lequel la femme 
peut avoir une vie « significative » 
et défendre sa place au sein d’une 
société dominée par les hommes. 

JEAN WETZ. 


Les prostituées parisiennes vont demander 
audience au préfet de police 

Jackie ou le militantisme ordinaire 


Après las vedettes ( Ulls j. après 
tes Intellectuelles favorables 6 
la réinsertion et eu recyclage 
(Sonia), te mouvement des pros- 
tituées va-t-il être maintenant 
mené par des militantes ordi- 
naires, soucieuses de lutter eu 

Jour le iour pour la délense de 

leurs droits, soc/aux ? C’est l'im- 
pression qu’on peut retirer de la 
conférence de presse donnée 
leudl 27 novembre A Paris par 
• Jackie », solide mère de famille 
d'une quarantaine d’armées, qui 
a succédé à Sonia A la tète des 
• parisiennes - fie Monde detê 
23 et 24 novembre 1975). 

Croyant aux vertus du travail 
en commun, refusant les pièges 
qui guettant les leaders charis- 
matiques . Jackie s’est entourée 
d’un • collectif - qu’elle consulte 
avant toute décision ou décla- 
ration publique. « Nous avons 
des responsables par quartier, 
Chaussée - d’Amin, rue Saint- 
Dénia, Barbés, le bols de Bou- 
logne et par hôtel. Nous nous 
téléphonons tous les jours », 


affirme-t-elle. Bien qu’elle s'en 
défende, son attitude ressemble 
beaucoup à celle d'une militante 
syndicale. - Pas de manifes- 
tations intempestives : nous vou- 
lons être sérieuses, calmes, ré- 
solues jusqu’au moment où le 

Parlement sera fiais! du projet de 

loi établi à partir des propo- 
sitions de M. Pinot (le magistral 
chargé par le président de la 
République d'un rapport sur ia 
prostitution). 

En attendant, les « parisien- 
nes » vont demander audience 
ou préfet de police et au procu- 
reur de la République. Elles se 
font aider par des avocats- Elles 
ont commencé è rédiger des star 
tufs de la femme prostituée, qui 
constituent de véritables cahiers 
db revendications : - Les femmes 
exigent la liberté de pouvoir se 
prostituer dans des chambres 
d'hôtel sans que l’hôtalier soit 
automatiquement accusé de 
proxénétisme.. II n’est pas 
question d’avoir A supporter une 
patente municipale ou quoi que 


ce aolt de ce genre, comme cer- 
tains maires l’ont parfois Ima- 
giné. • 

Le collectif demande le bônô- 
' lice de la sécurité sociale pour 
les femmes prostituée» et pour 
leurs enfants. Il réclame, en défi- 
nitive, le « droit fi ta sécurité, é 
la ' santé et & une vieillesse 
décente ». 

Parient sur un ton très mesuré, 
arborant un sourire d’assistante 
sociale quand son propos . 
ramène à évoquer quelques 
détails scabreux de son métier, 
Jackie ne s’anime vraiment que 
pour « parler tînances », c’est- 1 
à-dlre ImpCts. « Les femmes 
prostituées ne sont pas des 
compteurs que l’on peut relever 
en fin d'année. » 

Mais son maître mot, sa « nota 
personnelle ». ce sont les en- 
tants. La prostitution n’a pas que 
des aspects fastueux: » Il y a 
des filles qui n’ont pas de quoi 
nourrir (aura- enfanta— » 

DOMINIQUE DHOMBRE5. 


“\fous n’auriez pas vu ma banque?” 



Avec factorisation deRomufca FSms Ltd. 


Quand chercher 'votre banque devient un sport, 
c’est que son réseau international est insuffis ant. 

Le Groupe des banques Barclays avec un actif de 33 milliards de dollars possède plus de 
5000 agences à travers le monde, dont plus de 3000 sont implantées en Grande-Bretagne. 
Naturellement, il y a une agence Barclays dans chaque centre financier du monde. 

Si vous travaillez avec l’étranger — ou si vous en avez l’intention — nous pourrons vous 
aider, ici ou là-bas. 

En fiance, Barclays Bank SA est la filiale française du Groupe Barclays. 

Venez nous voir à l’une des adresses ci-dessous. 


Agences de Paris et Région Parisienne : 

Agence Centrale -33, rue du 4-Septemtire 

Agence Champs-Elysées - 6, rond-point 

des Champs-Élysées 

Agence Kléber- 24, avenue Kléber 

Agence NeuiQy^urSdne - 135. avenue du Roule 

Agence St-G ermain-des-Prés - 157, bd St-Germain 

Agences de Province : 

AIX-LES-BAINS - 10 , place Carnot 
ANTIBES - 31, boulevard Albert-I" 

BIARRITZ - 7, avenue Édouard-VII 
BORDEAUX * 4, me Espritdes-Loïs 
CALAIS -329, boulevard La Fayette 
CANNES -7, rue du Marfchal-Foch 
S, rue FrédéxicAmouretti 
LE HAVRE -7. quai George-V 
LYON - 3, rue de la République 
MARSEILLE - 34, La Canebifere 
Le Méditerranée - Square Cantin! 

MENTON - 39, avenue Félix-Faure 
MCE -2, rue AIpbonse-Karr 
7, rue Massena 


30, boulevard Gambetta 
ROUEN -15, rue Jeanned’Arc 

de Monaco : 

O - 31, avenue de la Costa 

Et 68 antres pays aussi : 

Afrique du Sud - Afrique du Sud-Ouest - 
Allemagne - lies Anguilla - Antigue - Antilles » . . 
Argentine - Australie - Bahamas - Barbades - 
Belgique - Belize - Beqiria - Bermudes.- Botswana - 
Brésil- Cameroun - Canada • Carriacou - 
Iles Cayman - Chypre - Danemark - La Dominique - 
Espagne - Des Fidji - Ghana - Gibraltar - 
'Grande-Bretagne - Grenade - Guyane • Hollande - 
Tïong Kong - Indonésie - Iran - Israël - Italie - 
Jamaïque - Japon - Kenya - Lesotho - Malawi - 
Malaisie - Malte - Ile Maurice - Monaco - 
Montserrat - Nouvelles-Hébrides - Nouvelle-Zélande • 
Ntgéria - Ouganda - Philippines - Rodhésie - 
.Salât Kitts et Nevis - Sainte-Lucie - Saint-Thomas - 
■Saint-Vincent - Iles Seychelles - Sierra Leone • 
Singapour - Souœiland - Suisse -Tortola - 
Trinité et Tobago - Iles Turques et Caîcos- 
UJLS.5. - ILS A - Zaïre - Zambie. 




BARCLAYS 

International 


CORRESPONDANCE 

Après le congrès 
de iaissez-ks vivre 

L'article - Lalssez-Ies viyr 'il 
'soupçonne - une rrant i’ri 
maçonnerie internationale jjl 1 J 
d'etre & l'origine de la loi su 
l'avortement » C« le Monde 
du 23 novembre] a provoqu 
des réactions parmi nos 1 cm 
ta ors. dont nous publions i< 
quelques extraits. 

Mme Geneviève Poullot, secre 
taire . générale de Lalsses-lt 
vivre, responsable nationale d 
S. O JS. futures mères, nous écrit 
Dans les six dernières lignes c 
r article a), non seulement ir 
pensée est déformée, mafe on zr 
prête des paroles que Je n’ai je 
mais - utilisées concernant c . 
sujet que je n’al d'aHleurs pi 
traité, ainsi que vous pourrez 
constater vous-même en Usai 
le texte Intégral de mon Inte 
vention. que vous trouverez c 
joint. 

Mme Poullot nous demande c 
publier cet extrait de son dfc 
cours : (Test respecter la liber 
que d’aider une future mama n 
voir dair en eUe-mfcme. c 
n’est pas une pression, main t 
contraire, un moyen de fai 
renaître un sentiment natun 
trop vite étouffé par les précept 
erronés de la morale moderne. 

[Lee ph ra ses contestées ne figure- 
ras, en effet, Sans te texte tras 
mis par Mme Poullot. Mais ce tex 
n*est-pas une transcription intègre 
dn discours effectivement pronom 
Non* maintenons qne Mme Ponlli 
lors de son int e rve n tion à la tribut 
en commentaire à- nue lettre lue 
l'assistance, a lait part do la réflexli 
rapportés dans Ko six dernières Uge 
de r article.] 

M. Jean-Paul Valuet (Vi 
cennes ) nous précise : Le myst 
lieux a organisme * auquel vo< 
faîtes allusion dans votre artic 
sur le congrès de Lalssez-les viv 
n’est autre que le mouveme: 
Fïanned Parenthood, dont 
fédération américaine a été cré 
en 1021 (Fïanned Farenthood 
America), et qui se consacra 
à r origine à la planification d . 
naissances. 33 exis te aujourdTi 
effectivement une fôdératio 
Internationale du Fïanned Para 
thood quL bien sûr, étend « 

■ action a toute la « planète - 
Le docteur Pierre Lam.be 
gynécologue -accoucheur spéc: 
liste ( Chûteauroux ), estime : 

En ce qui concerne les par' 

Uods de liquide amniotique, 
spécialiste a surtout condam. 
les ponctions sans thérapeutique 
les ponctions tardives & but th& 
rapeutique n’ont nullement ét 
condamnées— Enfin, je tiens .. 
vous signaler que le numéro c 
S.OÜ futures mères a changé • 

Paris. H est BJ. UT-10. 75* 

Paris Cedex 10. 

(D allait sans db* qne. dans 
contexte de ravortement, U n’étr 
à ré vld en ce nullement question ,. 
ponctions tardives effectuées, 
particulier lorsque le tenue de 
grossesse est dépassé, mais d’aum! 
centèses .qul permettent, entre c . 
et qpatance semaines, le dlagnos 
de certaines anomalies chromo*, 
iniques.] 


(1) « Nous devons aider toutes 
femmes qui attendent un enfant, 
si nous savons qu’une femme dei 
abandonner son enfant nous 
devons paa le lui dire, pour ne r . 
la choquer, pour ne pas quV 
avorte. » 


A ERONAUTIQUE 

U SNIAS A CONCU 
UNE VERSION MILITAIRE 
DE L'AIRBUS 

La Société nationale Indu 
trielle aérospatiale a étudié m 
version militaire de l’Alrbi 
A 300 B 4 dont la mssa» au di 
collage serait portée à 157,5 toi - 
nés et qui permettrait d’assun 
les missions de ravitaillement e 
vol, dont l’armée de l’air am 
besoin pour ses Jaguar, ainsi qt ■ 
les missions de transport de fr 
et de personnel à grande dlstanc ' 

Les 40 tonnes de carburais 
supplémentaire, contenues dar. 
bttit réservoirs de soute étai,.7h. 
aussi utilisables pour la consonv* i. 
motion propre de l’avion, l’Alrbt 
pent transporter plus de 30 tor - 
nés de charge sur nm» distant . 
de fi 000 kilomètres, n est prév . . 

-à Pavant une porte cargo lacéra' 
dont plusieurs dimensions sont - 
l’étude. 

RELIGION 


Le journal c Catacombes 

mensuel consacré aux problème' 
des chrétiens vivant darw les paj s 
à régime communiste entre dar 1 
sa cinquième année. Fondé pa^ 
deux Roumains réfugiés eyv. 
France, M. et Mme Serai u-™*! 
Grosso, cette publication est 
trib afe a dans les kiosques (12 pa’rv 
ges, 8 F, RP, 79, 92405, Cour, '"-.-s 
bevoie). . ' 

L 'A sso ci ation Ancre, rue d. * 
Val-iHdrac, 76819-Limgray. sf 
iajc deux autres périodique v. . 1 
nnant des informations sur ce ■ 
memes chrétiens : c Commu* 
nauté de secours aux Eglise 
martyrs *. C.P, 57, CS 1211 
Genève H et a Fortes ouvertes i 
OP. 112 1012. Lausanne 12. ? 
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wv- ^ f “ reS Q P' nions - ■■ 

La r 

' Hj La cassation de l'arrêt 
!:jsS| condamnant Pierre Goldman 

'M lin revirement, pas une faveur 

{!*, . ’ C «ai^ ;• 

par FRANÇOISE FOURAGE (*) 

a ’ on * îonnQ - W ta Cour 
r6du,t û néant r "TSt déclarant Pierre Goldman 
^«nibSrSîmlnaîta quadn "? crlme du boulevard Ffieharxl-Lenoir. La 
• r earnrt emparéa du fond du débat en fe spéce 

” ‘ ■ ■> ** iïSfi dOUta vérilÆ - P<™ trancher en oppSiô 

ï un airflt cù seuls les mois - attendu - et . casse - duraient 

’^SmSt \ ( f* P ? tJ ,L Ju,f P° ,onais ob3cur dont le nom est Gbldnun 
. ,-^v aurait eudrolt & une Justice de faveur. Comme lors de son arrestation, 

' • :>' t £ ? 888 “SK?"» et confrontations par la police, comme au cours 
d?" Ir «tnjct'°n. comme dans le déroulement de son procès 
■"'.Y .7 -, Rassises. Cela devient décidément une habitude. 

‘.■.“V/ A* 018 - te chambre arîmïnBlle à délaissé le terrain du droit : la 

meilleure preuve an est qu'il lut a fallu revirer une jurisprudence, et 
te® revirements de jurisprudence «ont, chacun ta sait, des' arrêt» 
d'espéoa- 

■ : Ou' 11 ®olt au moins ' permis d’analyser cette décision sous un 

- aoflfo différent : la chambre criminelle n'aurait-elle pas donné en 

-'i- présence de l'opinion publique, c'est-à-dire de l’usager de la justice. 
.:r. - 01,6 taçon de droit et de sérénité ? 

tas leçon de droit. L'article 378 du code de procédure pénale 
.entré en vigueur en 1858, qui se substitue au code d'instruction cri- 
->• ~ - ,* . nrinetie. dispose que le procès-verbal des débats (d'assises) doit être 
r , dressé et signé dans les trota Jours au plus tard du prononcé de 
-in.,’ l’atréL En respèce, le procès-verbal, ce compte rendu présumé fidèle 
p.'ca,.,. et sincère, acte authentique qui fait fol Jusqu'à Inscription de faux, 
;ir '•in.Vv.s'il était signé comme l’exige la loL n'était pas daté et ne comportait 
" . aucune mention permettant de remédier â cette lacune. Or la chambre 

- (Tl' 1 "" criminelle, par une jurisprudence remontant & 1965, considérait expres- 

■■i que cette règle des trois joute n'était pas prescrite ft peine 

- * ?:■•*. tfo' nullité et, impncitemenL que l'absence de date ne privait pas un 

r nmf^uurhlll dp» A» un lotir ri’nrfo siiithnntirKia rVAlol* Hnrw. kl» im 


.1 i 

- •‘«r.ff.p I J 
* •» l'i,.- • 

. . 

— ‘■’ll. ' 

’ V: 


i :j . r , ■ >l r-.® énîont q ue trette règle des trois Joute n'était pas prescrite ft peins 

• dé' nullité et, impncitemenL que l'absence de date ne privait pas un 
Ti u' 1 : 1 procès-verbal de sa valeur d'acte authentique. CélaR donc bien un 

> revirement de jurisprudence qui lui était demandé, c'est-à-dire une 

décision de principe ayant une portée d'ordre général. 

' ' ■ Mais, respèce était particulièrement propice à un tel revirement. 

En raison, peut-être, du cas que Goldman représenta pour la Justice. 
Mais en raison, à coup sûr. de le suspicion qui pesait sur la valeur 
■ fidèle et probante du procès-verbal alors- qu'il était entaché, pour Ir 
moins, de multiples Inexactitudes dues vraisemblablement à une rédao- 
■ - tton par trop tardive. La défense s'en était Initialement prévalue, tnuti- . 

• • •- ' IsmenL puisque l'autorisation d’engager la procédure .d'inscription de 

' faux avait été refusée -à Goldman par le premier président — Intérimaire 
à r époque — de la Cour de cassation, qui dispose, à cet égard, d'un 

• "« pouvoir discrétionnaire. 

"_ r " J H' n’y a rien de surprenant à ce que le' ministère public, dont l'on 
""y oublie trop souvent que le rôle est de veiller au respect de la règle 
L . " ; de droit ait conclu & l’application stricte de l'article 378, c'est-frdire . 
é la cassation, et qu’il ait été suivi. 

La Cour dé cassation a aussi donné une leçon de sérénité. Il faut 
à une Cour suprême de la modestie et de l'audace, c'est-à-dire dé Je' 

• r.-.- sagesse, pour modtilar une jurisprudence. Pourtant pas une fois au 
— - .-cours des débats, il n'a été fait ne serai t-ca qu'sHuelon au livre, de 
-T.-rt^'pienB Goldman. Pas une -fols, U est permis de le pehser. Ie cas Qold- 

• • exx. man n'a dû être évoqué au coure du délibéré. Cela ne veut' pas-' dira * 
, >r ‘ UK? que ceo hauts magistrats aient Ignoré le livre ou aient été Indifférents 
"i’f-'î ' su problème- Goldman. Mais quelle que soit leur opinion è cet égard,"' 

® ils ne devaient pas en tenir compte et se sont essayés en conscience 
’ à trancher le seul problème de droit qui leur était soumis. . 

Certes, la chambra criminelle a peut-être été sensible ft l'opinion 
publique; mata pour die, ce qui était de nature & ta choquer, c'était 
le fait qu'un texte de loi avait été antérieurement vidé de sa substance, 

. . .-K .s qu'elle ne se trouvait en possession pour exercer le contrôla qui lui 
-'ci-.?- incombe de la régularité des débats que d'un procèe-varbal nom daté, 
v v dressé bien a posteriori et à une époque — Hncidente est dlmpor- 
- -f c- tance — qu'il était Impossible de déterminer à l'aide des autres énoh-, 

. • • '• '• r j dations du procès-verbal et du dossier. . . 

, .-.-ï. ciï( La Cour de cassation se devait A efle-même, sans pour autant 
.f"""' mériter huées, applaudissements ou sceptidsme, de se montrer aussi 
■ ' rigoureuse A l'égard de l'arrêt qui lui était eoumta que cet arrêt l'avait 

• * r été pour l'accusé qu*II avait condamné, 

Pierre Goldman a droit à la justice de tout le monda. 81 J’en vaut 
bien y réfléchir, c'est peut-être tout simplement cela que signifie en - 
droit l’arrêt du 20 novembre dernier. 

(*> Assistante A inmlventtp de Psito-L 


'.!!!** 


, • Mme Géorgie Viermet, prè- 
. • ■ TUll ridants de VAssoctaiixmJmnçaiae 
\ \| contre la peine d^rnort^a remis 
* ’’ 1 1 symboliquement, jeudi 27 novezn- 
ii — «»"■“ & l’Elysée, les trois mim on s 
— de signatures qu’elle dit avoir 

.obtenues au nom .de son assp- 
\ :'a dation depuis le 1*' octobre der- 
\ (.' •• *' nier. Mm » Vlennet a été reçue par 
(// Mlle Ell&ne Slgnortnt chargée de 
(•ki'i-* ' mission auprès du Président de la 
. . , n*î!f République. 

• i'.U - 

• La catastrophe ferroviaire de 
' Dot -de- B retagne. — ; La chambre 
d'accusation de la cour d'appel de 
Bennes a ordonné un complément 
- ■ d'information dans l’affaire de la 
catastrophe ferroviaire de Dol-de- 
• .Bretagne (Ule-et-VBalne) suive- 


VIVRE AU FEHlNlR 


Que changer rànafa iBtena ti o ml o 
data femme à la C OTufltï on fSnnnf a n “L. 
La liite da renmdkadionï est kmgoo. 
Le vi A problème reste d’amènes te» 
ho mm e» et les femmes à pre ndra 
caosckacç qu"an point do non retour 
«st a t tein t raccenkm des fem- 
mes iwwm «c tttatt de b tranrfor - 
nut ton ncble. 

Céûn Français né 171 - 12 F 
Abanannant (5 numéros) :40 F 


îii'üi 


oocumunoN 


UnKUH de pressa, snmdBfBxwiBS 
et 

2B4t qnt Vidtmre 
75340 Parts-Cidec 07 

78:281-60-10 FB 


JUSTICE 

ün -avocat parisien est inculpé de recel 


FAITS DIVERS 


ün avocat parisien. M r Paul 
Deodato — qui est notamment le 
défenseur des époux Segard et de 
Jean-Charles WiUoqueL — vient 
d’ètre inculpé de recel par M. Alain 
Bernard, premier juge d’instruc- 
tion à Parts. M* Deodato avait 
en effet accepté un chèque de 
.8000 francs tiré sur le- Crédit 
lyonnais par le Comptoir 
de numismatique au bénéfice 
d’un repris de Justice, M. Guy 
Lan ; celui-ci étant dépourvu 
de compte bancaire, l’avocat lui 

avait remis en échange un chè- 
que au porteur d’un montant 
inférieur; M. Le Lan avait 
obtenu ce chèque du Comptoir de 
numis m atique -pour le paiement 
d’une, -collection de Tp nnnaiA p 
provenant d’un mmiiT-ïniagM 

. M* Deodato assure qu’il gnoralt 
cette origine frauduleuse, ainsique 
les dirigeants du Compter de nu- 
mismatique auquel II avait d’ail- 
leurs téléphoné avant d’accéder à 
' la demande de M. Le Lan. Ce 
dernier a confirmé qull n’avait 
pas dit â. M* . Deodato que la 
somme de 8 000 Crânes était le 
prix de monnayes volées. L lui 
avait demandé ce service per- 
sonnel sur le conseil d'un ancien 
détenu dont U* Deodato avait été 
l’avocat 

M* Deodato a déclaré à France- 
Inter qu'il n 'arrivait pas & s’ex- 
pliquer les raisons de cette incul- 
pation : H a déclaré qu’il avait 
refusé d’encaisser le chèque de 
M. Le Lan sur son compte per- 
sonnel. < n’apajit pas 1er droit de 
faire des maniements de fonds ». 
mais qu’il avait accepté d’ouvrir 
un sous-compte au nom de'M. Le 
Lan à la Caisse autonome de 
règlements pécuniaires des avo- 
cats, qui, a-t-il dit, « est contrô- 
lée très régulièrement par M. le . 
bâtonnier ». « Après avoir vérifié 
la sotoabOtté et rhonorabilité du 
tireur, je pensais prendre toutes 
les précautions qui étaient néces- 
saires ». 


• Une erreur typographique a 
altéré le nom du défenseur du 
maréchal Jean sedel Bokaasa, cité 
dans le Monde daté 23-24 novem- 
bre et 28 novembre, à propos 
d’un procès en itiffamarinm contre 
Minute et le CrapouiÜoL H s’agis-, 
sait de M* Pucci et non BuccL 


L’avocat a d'autre paît reconnu i 
qu'il avait touché des honoraires 
de M. Le Lan : s Celui-ci- a 
insisté, a-t-il déclaré, pour que 
je conserve une provision de 
1500 F pour les services profes- 
sionnels que je pouvais être 
amené à lui rendre. J'ai d'asUeurs 
comptabilisé cette somme dans 
mon carnet de recettes. .* 


INFORMER OU FORMER ? 


Le Centre d’information ci- 
vique a présenté, mardi 25 no- 
vembre. lors d’un débat sur 
la sécurité des ■ travailleurs 
français, les résultats (Tune 
a enquête nationale » selon 
laquelle ' — entre autres — 
82 % des personnes interro- 
gées estiment que la société 
française n’est pas armée 
pour lutter contre la montée 
de la violence. 87 r e pensent 
que a la société permlssi-oe » 
est un fadeur de développe- 
ment de la criminalité et de 
2a délinquance, et 91% que la 
faiblesse de. la répression en- 
courage la crtmmalttê 

On se demandera simple- 
ment quelle peut-être la por- 
tée . d’une enquête chiffrée, 
mais dont le président du . 
Centre, M. Jean-Christian 
Barbé, a reconnu lui-même 
qu’elle ne prétendait pas à 
l’exactitude scientifique ? 

Certes, après d’autres é pou- 
vanlaüs — les soucoupes vo- 
lantes, les « blousons notre », 
la drogue, les gauchistes. — 
r insécurité -est -devenue le 
thème dfémotûm à la mode. 
Mais, comme devait le remar- 
quer un participant au débat, 
on peut aussi se demander si, 
en sensibilisant l’opinion sur 
certains problèmes, le pouvoir 
ne cherche pas & détourner 
son attention d’autres, sou- 
vent plus graves. L'enquête 
du CJjC. vis ait -die. pour sa 
part, â informer P opinion ou j 
Informer? ' -i 

J. Sn. ï 


Après l'incendie 
de la rue La Boéfie 

UNE INFORMATION JUDICIAIRE 
POUR HOMICIDES 
INVOLONTAIRES 

Le parquet de Farta a ouvert, 
ce jeudi 27 novembre, une Infor- 
mation Judiciaire pour homicides 
involontaires, après l’incendié sur- 
venu, mercredi, dans un immeuble 
situé 64 bis. rue La Boétie, "à 
Paris (8*) M Jean Sablayrolles. 
premier Juge.d’ instruction à Parts, 
chargé du dossier, a commis deux 
experts. MM Henri Forestier, 
so us -directe or du laboratoire mu- 
nicipal. i*l Jacques Pinel, ingé- 
nieur électricien, pour rechercher 
les causes du sinistre qui a pro- 
voqué la mort de trois personnes 
et gravement endommagé les 
locaux de la société Jaz. La défail- 
lance d'un transformateur de 
20 000 volts. Installé au sous-sol 
de l’immeuble, pourrait avoir été 
& l'origine de l’Incendie. 


RAPATRIÉS 


• M. Jacques Roseau, membre 
du Comité national de défense 
et d’action des rapatriés, nous 
demande d Insérer l’ensemble de 
sa déclaration au meeting orga- 
nisé le 22 novembre à Marseille 
(le Monde du mardi 25 novem- 
bre). déclaration qui s'achevait 
sur la phrase : < Nous sommes 
tous des plastiqueurs », l’Interpré- 
tation de celle-ci pouvant paraître 
diffamatoire. 

Voici donc la déclaration inté- 
grale de M. Boseau : c -Pour 
reprendre par analogie un slogan 
qui avait été lancé en 1988 par 
M. Cohti-Bend.lt ; « Nous sommes 
statu des juifs allemands », tes 


rapatriés affirment eux aussi leur 
sûmartté avec certains des leurs, 
actuellement incarcérés pour 
avoir, paraît-il, commis des actes 
condamnables; mime s’ils Font 
fait , seul le désespoir a pu les 
guider ; aussi crkms-nous : « Nous 
sommes tous des pUÛUquetp*. » 


LA PEUR DU 6 EHDARME 

Une Estafette-radio a été volée 
au cours de lu nuit du 28 au 
27 novembre dura le cour de le 
gendarmerie de Cor/ne/Wes-on- 
Partsis (Vet-tTOise). Pour com- 
mettre leur larçin, les cambrio- 
leurs ont simplement escaladé le 
mur d’enceinte de le caserne 
— haut de 2J2D mètres et sur- 
monté d'un grillage, — puis 
ouvert de flntérieur „ i l’aide 
d’un passe, la grande porta de 
la cour, avant de sortir en le 
poussant le véhicule dans la me. 
Vingt-quatre heures de recher- 
ches n’ont pes encore permis de 
retrouver cette voiture, d’un type 
pourtant voyant. 

C’est la seconde fois en moins 
de six mois qu’une gendarmerie 
du département reçoit la visite 
de cambrioleurs. En luin denuar. 
i la brigade de Frenconville, 
cinq pistolets mitrailleurs de 
9 millimètres et quatre pistolets 
automatiques du même calibre 
■voient, dons des conditions 
identiques, disparu des réretiers. 

Devant rémotion suscitée chez 
les - victimes - par ce nouvel 
épisode du combat de Guignol 
contre Pandore, Il a été décidé 
de doter tes brigades de sys- 
tèmes d’alarme, et, en atten- 
dant, de les taire garder ... par 
des gendarmes mobiles. 

7 "'“ r Publicité) = — 

Pour ha cnsàg u auts. étudiants. 
Hères ; pour . Us secrétaires, dac- 
tylos ; pour les professionnels du 
livre, de la presse et de t édition : 

a LA PONCTUATION 
ART ET FINESSE » 

par Jean-Pierre COLIGNON 
Correcteur su Journal c le Monde » 
96 pages - 15 F 
DépAt à Parta r Librairie du Carre- 
four, 1S bd Montmartre. Parta-9*. 
et dans les librairies de Bonlogne- 
BUiancourt (dépAt principal : 

Gardes, 50. rue Esrudicr). 

Par corre s pondance ; 

J.-P. COLIGNON 
(15 F + 2J0 F de trais d’envol) 
25, av. F.-Bclsson - 75016 Paris. 
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Femmes 


Connaissez-vous 
ces nouveaux droits? 


Vous pourrez 


en déclarant vos impôts, déduire 1 .800 F de vos revenus pour frais de 
garde, si vous êtes une femme chef de famille dont l'enfant avait 
moins de trois ans en 1975. (Loi de Finances 1976.) 


nue le 4 août 1974. Ce Jour-lA/à 
21 h. 27, le train Caen-Rennes 
transportant prés de quatre cents 
personnes, parmi lesquelles beau- 
coup de soldats du contingent, 
avait abordé & 118 kilomètres/ 
heure un virage qui aurait dû 
ê tre négocié a 40 kfl omfetrcs- 
heure. Dix 1 voyageurs avalent 
trouvé la mort et douze avalent 
été blessés. 

• Mise en liberté de M 1 Jacques 
Germain. — M* Jacques Germain, 
un huissier parisien écroué depuis 
la fin du mois d’août pour une 
affaire d’abus de confiance par 
officier ministériel et de faux en 
écriture (le Monde du 13 mars 
1974), a bénéficié, jeudi 27 novem- 
bre, d’un arrêt de mise en liberté 
de la chambre d’accusatio n . 

- • M. Jacques FiescM, vingt- 
huit a, ■ transporteur à Pro- 
prlano, qui était recherché après 
les incidents du 22 août, à Alérla, 
s’est présenté spontanément. Jeudi 
28 novembre, & la Cour de sûreté 
de l’Etat M. Edouard Guillery. 
juge d'instruction, l’a inculpé de 
participation à une opé r ation 
armée contre Tautorité de l’Etat ; 
M. Fleschl a été laissé en liberté. 


• méioinanës. 
le guide 

debhautefite 

75/B 

estpaxu 


Vous pouvez désormais présenter un concours d'entrée dans la Fonction publique 

jusqu'à 45 ans (catégories B, C et D). Au lieu de 35 ans. (Décret 
du 14 août 1975.) 


Vous pourrez 


â partir du 1" janvier 1976, retirer de l’argent placé à la Caisse 
d'épargne au nom de vos enfants, sans l'autorisation de votre mari. 
(Loi du 1 1‘ juillet 1975.) 


Vous pouvez désormais vous affilier gratuitement à la Sécurité sociale pour un an, 
. . si vous êtes veuve ou divorcée et non salariée. Délai prolongé jusqu'à 

ce que le dernier enfant à charge ait 3 ans. (Loi du 4 juillet 1975.) 

Vous QOU|”|*Q2 ^ partir du 1 v janvier 1976/ si une pension alimentaire reste impayée 
■ après recours à un Huissier, demander par simple lettre au- procureur 

de la République de votre domicile d'engager la procédure, gratuite, 

, de recouvrement par le Trésor Public. (Loi du 11 juillet 1975.) 

Vous pouvez désormais cotiser pour assurer votre propre retraite, si vous êtes 

une mère de famille qui demeure au foyer. (Loi du 3 janvier 1975.) 


Vous pouvez 


désormais déposer plainte en justice si, sans motif légitime, on vous 
refuse un emploi au prétexte que vous êtes une femme. Peine encou- 
rue par le responsable : 2 mois à 1 an de prison, 2,000 à 10.000 F 
d'amende. (Loi du 11 jorllet .1975.) . 


protcédîl 

8, rue tf’Aigrefèuille 
34000- Montpellier 


Si vous avez besoin d'un renseignement administratif, vous pouvez téléphoner 
au 566.49.00, â Paris, ou écrire 72, rue de Varenrie, 75007 Paris. 


Communiqué par le Secrétariat d'Etat à la Condition féminine 






BflrAon&Bowfsa 
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Copenhague 

Réveillon 

du Nouvel An 

départ de Paris le 26 déc. 
retour le 2 janv. 

tout compris : train F. 1.275 
en pension complète 
(hôtel Penta “3 étoiles '7 
avion : F. 1600 

une semaine 
à Copenhague 

départs tous les samedis 
jusqu'au 20 avril 1976 

train : F. 795 

Renseignements et Inscriptions 

rtCB CHEMINS DE FER 
LldD DE.L’ÊTAT DANOIS 
MAISON DU DANEMARK 
142» av. Champs-èyséês 
75008 PARIS - TéL 35920L06 

ou A votre agent de voyages - 


{PUBLtClTG) 


Bras a'aroa* ju de nmdde zsxnde. 
Simplement udo grpiyif 

qui uni a penaîi de —jfci la 

aUMruiu problèmes des dioTBOx s 
pr II imlrS, rifaiangtairam, dtcvenx 
gtu, tnj» ica on cas» ors ... et de 
mettre an peint dee tniteaumti ce 
des m dt h oitra ap pr o pri és à duqus 


Chute anormale des cheveux... 
A PROBLEME SERIEUX 
TRAITEMENT SERIEUX. 

Xi SORCIERS, XI MJISIC 1 EXS, 12 ANS D'EXPÉRIENCE, 

12 ji« d'expériaacfl, 
ont Ait d'BOEOGAP le spddalistc do 
traitement npfllaînr. Gau* .cfaaom' 
des Instimfs HÜRQCdP, des tcdml- 
dennei çniHI&r dfotmînene es 
procèdent an* étapes ndceaslRs : 
hjpiue, remise en condhaon, régéaé- 
rndea gardes txatanonts combinés : 
- mtemene eaurxûl pour rétablir 
l'SygU no ta ade ebereJo. 

• traâemant pour zvn- 

dro aai cberrar, un rythme de rc- 
pe o dn ettea 

Vener consoler* .les spécialistes 
EUHOCAF. Ss TOUS diront commçnt 
redonner i rot cheveux l'&jnülim 
SinrtiBrsnté r onvenc compromis par 
des saine InsôlBssat» «a snjœficxeii. 
Ecrire*, téléjèiaoeeaionj oa renés 
prendre reader-rom en ** rfr r 

EUROCAP est ouvert sens Interrup- 
tion du lundi nu vendredi de 11 h 
A 20 heures et le samedi de 10 h 
à 17 heures. 

EUROCAP® INSTITUTS CAPILLAIRES 

produits exclusifs EUROCAP pour r hygiène capillaire 

75001 PARIS, 4. rua de Castlglione. Tél.: 260.38.84 

B9000UILÇ 31 OOO TOULOUSE, 

TéL: 51X4.19 42. nie de la Pomme. T*L:21A0J4 

7SC00 ROUEN. 33000 BORDEAUX. 

^awue^BrelatP»«. TéL:7X0&22 (U. ptece Gombette. TèL:4&00j34 

06000 MCE, 63000 CLERMONT-FERRAND. * 

îwü&âiïr 1 ™- :sa ^ •T4L: 8367.93 

l?iSS^ 5 r- m:3a07 - 50 ' T4L:7 * 00 ' 11 

4*oWw?K. T6L:8A 85.74 troeduSs^fle. TéLjd&saae 

3CfepiaMNejJtDa«. TéL: 7331.75 TO, gac a de In UMr«llofl.TéLi 3234X12 
27. me dee Carme». Tél : S2.0S.14 ^oual^gu^rYrouln. TéL: 3002.07 



POLICE 


« DOSSIER B... COMME BARBOUZES » 

U b étrange royaume de l'ombre 



•- A . 


Les polices par vil» 1 **. c'est pour témoigner de l’Importance 
bien connu, n'exâtenî pas. et ..dn renseignement et de l'action 

Car. aujourd’hui si Jacques Foc- 

cart n’est officiellement plus 

qu’un administrateur du Comité 
fiançais de la banane et de quel- 
ques autres sociétés. 11 demeure 
le chef quasi mythique de cet 
étrange royaume de l’ombre. Tan- 
dis que des « correspondants » 
continuent de jongler avec des 
che£s d’Etat et des hommes poli- 
tiques, chez nous le Service 
d'action civique veille, armée 
clandestine, « rompue à la via-’ 
lence, recrutant souvent dam 
les eaux les phu troubles de la 

b. _ ÿ rsüMni 


on sa 

pouvoir qui le clenie se donne 
tamt de mai. depuis une qain- 
T»în. d’années, pour ca cher des 
fantômes. Ea tout cas. avec la 
livre de Patrice Chairoff. les 
spectres prennent consistance. 

L'auteur lnî-za&na. de son 
vrai nom ‘ Dominique Cal ri 
— actuelle meni détenu, — a 
été l'use de ces bazbouns et, 
comme 3 a, A titre cT assurance- 
vie, emporté ses dossiers -en 
partant. UofÊre an acca bl an t dè- 
ballage dans son livre : « Dos- . 

b “ bo ““ - FIS 


En préambule, Patrioe Chairoff 
dresse une statue monumentale à. 
celui qui est souvent tenu pour 
le grand maître de ces barbouzes, 
depuis deux et même trois décen- 
nies : Jacques Foccart. De son 
bureau de l’Elysée, à l’en croire. 11 
place ses hommes aux postes -clés, 
noyaute les administrations et les 
chancelleries et tire des ficelles ; 
U surveille non seulement l'Afri- 
que — chasse gardée de ses agents, 
n'est - il pas secrétaire général 
pour la Communauté ? — wak 
le Canada et l'Amérique latine 
où se dépensent Dominique Fou- 
chardier, père du a Gorille e, et 
Roger Baxberot. vieux «compa- 
gnons s Immanquablement cités 



de « bouffer du rouge », se recru- 
tèrent chez les « maquereaux » et 
. les interdits de séjour, puis on 
releva le niveau pour arriver jus- 
qu’à Jo Attia. avant d’ennoblir le 
mouvement par un appel à l'ex- 
trême droite. 

En dix années, l'auteur ne 
recense rien de moins que douze 
scandales politiques et financiers 
et cent soixante-quatre affaires de 
droit commun Imputables an SAC, 
oe qui n’empfiche nullement le 
mouvement de se bien porter avec 
ses cent vingt permanents payés 
au mois (au minimum 7 000 francs) 
et ses vingt-trois mille hommes 
disponibles à tout moment (dont 
trois mille cinq cents en région 
parisienne), attendant l’heure du 
dernier recours où « S faudra ré- 
primer durement, sèchement, sé- 
lectivement mais massivement ». 

Un « boulot gui ne .nom em-. 
péchera pas de dormir », disent 
ces hérauts. Les thèmes du mou- 
vement — Etat fort, lutte contre 
le communisme, défense de l'Oc- 
cident chrétien — - sont propres 
à- tous les fascismes, c Je suis 
un anticommuniste primaire, et 
fen suis fier plastronne Gérard ' 
Kappé, chef du SAC marseillais. 
On ne discute pas aveù une bête- 
enragée, on rabat » 

Tout en voulant « assurer la 
protection physique et morale 
du peuple français », on imagina 
une * sélection. gui séparera une 
bonne fols pour toutes l'élite des 
Botes et des sous-produits ». Les 
stocks d’armes et les fiches sont 
prêts, ainsi que l'a montré l'af- 
faire des stades de Marseille en 
1988. Mais une grande minutie 
est aussi apportée aux systèmes 
d’alerte et de mobilisatio n, aux 
« sonorisations ». aux provoca- 
tions, an maquillage des voitures, 
aux faux papiers. 


à interner cinquante-deux ml’ 
quatre cents personnes dons qu 
tante et tme villes. Les ordm 
teuis du mouvement, instante 
Suisse, ingurgitent les millions 
renseignements recueillis sur to 
le territoire par les « informatei 
de base» et y ajoutent le conte 
des fichiers de la police officie] 
de la justice, de la sécurité ml 
taire, du &DJE.CJSL et des of 
etnes de policiers privés. « c 
. barbouzes en demi-tetate ». t 
services « action » veillent, grs 
sant d’impression nants stex 
d'armes qui n’excitent jamais 
curiosité de la polloe officie 

Les fonds secrets de l’Etat p 
mirent longtemps à toutes ■ 
polices de vivre à l’aise. Mais 
se tarirent tandis que le dé* 
loppement des entreprises reqi 
ralt au contraire des mojrc 
accrus. la coopération entre 
croands qui portent le colt 
ceux qui portent le frac permit 
remédier. Trafics d’or, de deve 
de femmes, d’armes, de d rot 
apportèrent des ««mm»* coi 
saies, procurant une autonor 
supplémentaire avec l'affrantf 
sentent dé tout contrôle. I 
banques de Suisse ou du Moy- 
Orient accueillent ces capitaux 

En France même, la racket 
contrêle dn proxénétisme et 
jeux rapportent des milliar ds 
francs. Il y a aussi des enqu< 
qui n’aboutissent pas ; pour 
trice Chairoff, celle qui a été i 
née sur l'incendie de Saint- L 
rent-du-Pont ne s’est Jan 
orientée sérieusement vers 
éventuels racketteuis-incendia 
qui pourraient avoir été à r 
Sine de la catastrophe. 

Le hold-up de Strasbourg 

On découvre, en 1971, au k 
de Port - Saint - Louis - du-Rta 
385 kilos de morphine- base 
gués dans l'eau par un bat 
turc, et on en fait «»y» gu 
histoire. Mais les 1 100 au 
kilos de drogue apportés par 
cargo finiront sans difficulté 
h é ro ïne. En 1979, la découverte 
la villa Glotllde, laboratoire n 
selllals d’héroïne, prendra le tea 
n écessaire à limiter les déc 
Depuis quatre ans fonctionne c 
l'agglomération toulonnatee 
« usine » sortant a tonnei 
poison par an. et qui ne set 
préoccuper personne. Les enqu 
officie lles sur les affaires 
drague les plus graves ne \ 
jamais bien loin, les trafiqi 
arrêtés ayant la fâcheuse 
de mourir très naturel 


VOICI LE PLUS PERFECTIONNE 
DES PRODUITS DE BEAUTE POUR HOMME. 


Efre bien rasé se sentir bien rasé, 
c'est une espèce d'état de grâce. 

Un éiat où on se sent propre; frais; 
léger, bondissant C'est ce que vous 
apporte!?, à chaque rasage le dernier 
rasoir de Sunbeam. Parce que tout 
y a été conçu pour que lé rasage soi 
parfafc Chaque rasaga 

Regardez-fe un peu de près. 



La grille: - 

fine, soide et bien dessinée 

Une grille fine; c’est bien; c’est 
même Indispensable. Tous les rasoirs 
vantent la finesse de leur grilla 

Seulement ww grille fine ça casse 
faeflement Tandis que la grie du 
rasoir Sunbeam est soutenue par des 
arceaux (fader. 


Elle est doncâ la fois solide et très 
fine même (50 microns). 

Quant au dessin de la grfltei fl a été 
étudié pour ne laisser aucune chance 
à vos poils, qu% soient courts ou plus 
longs. C'est pour cela que vous voyez 
des alvéoles, poLB- les poils courts, 
et des fentes» pour les poils plus longs. 

Un moteur qui tourne 
à 9.700 tours/minute 
Cest très simple, plus un moteur 
tourne vite; plus le pofl est tranché net 
Et 9.700 tDurs/minutft 
c'est beaucoup ptos vite que les autres 
rasoirs. 

Une nouvelle tondeuse 
' qui s'adapte à tout 
Pour ta première fois, un rasoir - 
électrique est équipé d'un guide 
de tondeuse réglable sur 5 positions. 

tous réglez ce guide saàvant la 
longueur souhaitée, et vous tariez vos 
moustaches, barbe Vautres favoris. 
Impeccablement C'est une exclusivité 
Sunbeam. 

Quand vous aurez le dernier rasoir 
de Sunbeam en main, vous aimerez 
aussi sa former car votre main le tient 


tout naturellement; sans effort Eï tous 
verrez que tous ces perfectionnements 
ne sont pas des gadgets. Que votre 
confort tient à tout cela. 



Le dernier rasoir de Sunbeam 
coûte 359 F. 

Vfotre bien-être ne les vaut-il pas? 

Le dernier rasoir de Sunbeam 
s'appelle le SM 9 
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Vbid la liste des spécialistes chez qui vous trouverez déjà le SM 9. 
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Pas de police parallèle? 

Ces fanatiques ' prennent vite 
tous, les droits, même celui de 
damer le pion aux services offi- 
ciels, à on moment où un mi- 
nistre de l'intérieur, M. Roger 
Frey, affirme « solenneüemsnt 
— tme fois pour toutes r— qu'a 
rty a pa^ en France de police 
parallèle et quH faut que ces- 
sent ces calomnies odieuses, ces 
racontars déshonorants, ces his- 
toires de barbouzes ». H n’y a 
pas de police parallèle, et pour- 
tant Patrice Chairoff apporte des 
témoignages tendant & montrer 
que les services secrets font, par 
fadJlté, alliance avec les réseaux de 

Foccart à l’étranger; cbes nous, . - — — .... 

mflnu» par p cariiia-niTiiité. la police Çues », écrit l’auteur à propos" 

saut— tzeand eUe notes aide pas" ^ aT « rt “"° — - 

— les services dn SAC ; la justice, 
ronron n ante, attend des preuves, 
et quand un magistrat se montre 
trop curieux, quand un dossier 
compromettant s’ouvre, fl se 
trouve . toujours une main ferme 
et autorisée pour le. refermer. 

H n’y a pas de police 
parallèle, et pourtant des bar- 
bouses enlèvent Argood en Alle- 
magne (Patrice Chairoft soutient 
que Jo Attia aurait été extrait de 
sa prison pour accomplir cette 
mission), ou Ben Baxfca (et des 
témoignages publiés dans le dos- 
sier semblent confirmer que 
Christian David, truand et mem- 
bre dn SAC. a bien ■ suicidé » 

Georges Figonj. ou bien elle? 

« règlent » le cas Tschombé. 

Pour l'auteur de Dossier B_ 
certains scandales s'éclairent d'un 
Jour- nouveau : si Faffaire do 
nSTEC (extorsion de fonds) finir. 
dans la confusion, c’est que les 
c pigeons » de Charles Tj^vip' — 
me mbre du. SAC — faisaient 
fructifier leur argent m tra- 
fic d'or entre la Suisse et l’Inde 
sur lequel tout le monde préfère 
rester discret; si l’affaire 
Deionette (trafic de drogue) ne 
donne pas lieu au. grand déballage 
Prévu autour du SJD-EjOR. c'est 
qinm chèque tiré sur mu» banque 
suisse aurait éteint , d’un coup la 
polémique. 

' Com menc ée comme on alma - 
ble scoutisxne, l’avent ur e des 


après quelques jours de détenti. 

Les enquêtes sur les gra— 
hold-up dès d e rnièr es «rmépg j 
tinent également ; pourtant. *- 
molgnages & l’appui, Patrice Cl 
roff - affirme que sur les do ' 
attaquants de la poste de Sti- 
bourg — il mfllJotis de fra - 
volés en 1971 ~ cinq sont em 
en vie (dont deux en prison i„ . 
autre chose), et que, si deux «:*• 1 
cinq auteurs de l’agression co- 
la poste de Mulhouse — 14 : . 
lions; de francs en 1973 — 

morts, un autre tient touj 

toute , quiétude son bar de la 
de Provence, A Paris. 

« Jl serait fastidieux d’étt 
ta liste des délits et des en 
dans lesquels Us ont été in, 


anciens compagnons, 
même avec une carte tricolore 
truand reste un tr uan d, con ■ « 
chujt volontiers ses affaires i -. 
le saint de la nation. La e r 
son » tolère et couvre. Pour 
ceux qui r estent Je gi- . 
la couverture ressemble à un é : i ‘ 
don, mais qu’un renégat se df ~ 
et son « passif » refait so 
surface — l’auteur en sait 
que chose, qui purge une 
quatre ans de prison ar 
quitté le SAC en 197L • :i . 

C’est, pour lui. un moindre ’? - 
è coté de la cascade de rèelezm>. 
de comptes parfaitement tnea'""- 
Moles ou « purement crapulei 
ae morts brutales absoluxnent ï . . 
tero es. d’accidents tout j > ' •** 
xortmto. de pertes de contrêlt* ^: 
vemcnJes, d'asphyxies par 
pogtes en- plein été, dont fm 
victimes certains de ses cou ' u :’ r 
gnons. " . 

Ja ma is la puissance de ce&co'- > . 
nisatlons occultes ne nous 
été présentée avec autant! 
détails.- Si on relève dans le r , 
de Pat rice Chairoff, quelt;. 
approximations hasardeuses, 
erreurs et des omissions, si on t".J V- 
lul reprocher de pratiquer l’an t ■ 

game entre des actes de nat -: -: 
et de gravité différentes. • 
quasi-totalité des faits avai 

étayés par des docums^ •. 
des recoupements ou des tén ‘. : 

qui appellent ou 
démentis circonstanciés, et 




LES 



parallèles a Jeté un filet seulement formels, ou la dédà’l’/i'ï 
aux mailles serrées sur le pavs. c * on d’une commission d’ennu- v."' 
Les- barbouzes co nstituen t d 


na ia un Etat dans l’Etat, na^uaot 
a l’occasion les hommes en place 
qm eurent jadis tant besoin d'elles. 
En 1968, ie SAC se préparait 


com m i ssion d'enqu^ÿ^' 

JAMES SARAZUV':': 

★ « Dossier B cozama Mit ! 

P» Patrice Chairoff. Edit) t - 
Alain Moreau, sia me»K ss.se pf t - 


J 



4 JO 023 r Vendredi, samedi, dlmamme, lundi, de 10 à ZI h. 

Exposition à l'hôtel GEORGE-V 

3T, avenue George-V baba Lavés XHü ï collection 

VIELLE CHINE 

objets d'art, ivoires et pierres dans sculptées d'ExtrémoO riant 
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FAUT SAUVER 


LE CAPITAL DES PROMENEURS 
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’ /"\ N év0( * UHlt récemment dans ces co- 

••1 VJ '° nn “ '! conHlt <*“« oppose la munl- 

: l«v ■!*«•■. — Clpalltô de Nancy aux associations de 
^fenss de la ville et à l'architecte. M. Qas- 

• . ^ i! ton Ledaire. chargé d'étudier le futur secteur 

. '-:v sauvegardé, à propos de la définition du 

périmètre de ce secteur ( 1 ). 

.. ! . r '-^:V' 5,1 d8U * mQte * Nancy, le Nancy histo- 

■ riqus, est fait de trois villes : la VHIe- 
Vieille, de tracé médiéval. la Ville-Neuve, qui 
est un bon exemple de l'urbanisme de 
l'époque classique et abonde en édifices 
de premier Intérêt, et, entre les deux, la ville 
■ de Stanislas. Plus, en de nombreux endroits, 

dos exemples excellents de l'architecture de 
la An du dix-neuvième siècle et du style 
; '■‘.v propre à I'- école de Nancy». Les associa- 
; ,; cp.:: dons de dérensê at l'architecte désigné par 
la Rua de Valois souhaitent, à quelques 
variantes près, que soient sauvegardées les 
trois villes & l’Intérieur des quatre portes 
tr - 'A anciennes qui les délimitent La municipalité 
sauvegarde la Ville-Vieille, mais n’inclut dans 
la périmètre envisagé que la moitié de la 
*' 2 -";. ville de Stanislas et le tiers de la Ville- 
: rra-..y Neuve, laissant en particulier libres de 
'-‘T. toute sauvegarde les alentours de la' gara et 

- te quartier Saint-Nicolas. 

■' Le bon sens, la' prudence, l’Intérêt bien 

compris du futur commandent que l'on 
" y adopte la solution préconisée par les asso- 
"• dations et l'architecte chargé du futur eec- 
■;L f tour sauvegardé. 

û bon sens : Nancy est un tout, un 
ensemble exceptionnel et comme II n'en 
existe peut-être qu'une dizaine en Europe, 
-Up dj i* aussi bien par son homogénéité que par sa 
variété, son histoire architecturale allant de 
•• • la (In du Moyen Age à Bo fl rend, è Emma-' 

: -L-. j nuel Hérô at au meilleur 1900.Tout le monde 
“TJ. est aujourd’hui d'accord pour dire que classer 
/ , , ' r par détails et ' par ' moniimenTs n'a aucun 
' sens, que ce aorit les. ensembles qui] faut 
. j sauvegarder. Voilà l'occasion ou jamais de 

• > mettre la théorie en pratique : la VHte- 
~” y Neuve, en dehors des chefs-d'œuvre pono- 

;/C : . tuels qu'elle contient, est l'exemple même 
' '■ de cette cohérence d'échelle et de cette . 
~ ! unité de proflf, qui doivent à tout prix 
être préservées, et le conetemant immeuble 
du conseil générai, récemment construit à 
; deux pas de la place Stanislas, montre qus 
rpiéme dans un qusrtlar « eupertilstorlque • 
yy ’et - superprotégé » par sa gloire on peut 
■u.'îyv. s'attendre au pire s'il nV a pas de eau- 

- «regarde. 

■ ■ ' ' ’ 

M'*"! ^ — 


NANCY 


CHDIER 


EN SURSIS 


La prudence : on port voir les résultats 
de la politique de rénovation entreprise à 
Nancy députe quelques années ou quelques 
lustres. C’est un spectacle affreux. Nous 
l'avons dit [2], -et. nous pensons de notre 
devoir de le redira au moment où se décide 
le sort. la ‘mort ou la vie, de cet Incom- 
parable capital culturel que représentent 
les trois villes de Nancy. On a entièrement. 
1 détruit l'ancien quartier Saint-Sébastian. Le 
maire dit que c'était un - ghetto - (c’est ce 
que l'on disait naguère des Halles), mais 
ML Pierre Marot, ancien directeur de r Eco le 
des chartes et auteur d'un ouvrage sur le 
vieux Nancy, déclare : «ff ne tout pas 
détruira ce quartier, mais f assainir. » 

En dépit da témoignages et de documente- 
photographiques difficilement réfutables, on 
n'épliogueralt pas si le résultat n'était la 
misère architecturale que chacun peut cons- 
tater. Et encore n-MJ fallu l'Intervention du 
secrétaire d’Etat à la culture pour qu’une 
tour ne vienne pas 'couronner, ce gracieux 
ensemble. Quant, i la tour construite devant* 
-ta gare, -la -tour Thtare, elle écrans do sa 


masse et de sa hauteur la ville historique, 
bloque la perspective, est aperçue ou plu- 
. tôt se volt, et en très belle vue, de Je place 
Stanislas elte-mêma 

On comprend dés lors l’Inquiétude des 
associations de défense devant le refus 
opposé Jusqu'à présent par la municipalité 
au. périmètre de M. Gaston Ledaire. Pourquoi 
refuse-t-on' an particulier d’inclure dans le 
secteur sauvegardé l'ensemble de la Vllle- 
- Neuve et le quartier Saint-Nicolas? On' 
veut y garder les mains libres. Pour y faire 
quoi ? Si on te savait, on serait moins 
Inquiet Et, si on ne te sait pas, on 
a toutes les raisons de. l'étre. On parte 
. beaucoup d’urbanisme démocratique, avec 
participation de tous les citoyens, aux déci- 
sions : ta seule manière de démocratiser 
l'urbanisme, c’est de le rendre putrite. Publiez 
vos projets — qu'ils soient Immobiliers ou 
autoroutiers — et alors la discussion com- 
mencera, c'est-à-dire là démocratie. 

. Un dernier point : l'intérêt bien , compris 
de futur. Créer un secteur sauvegardé ne ’ 
signifie :pae qu'on. momifie' une vflte et 


qu'on y bloque toute Intervention, mate 
. seulement que l'Intervention ponctuelle 
doit y être liée à une politique générale 
d'aménagement » Nancy na veut pas de- 
venir uns ville-musée -, dlt-on. L'argument 
est faible. Il y a des vifies-musées qui sa 
portent fort bien : Bologne, Florence; et 
ce n'est pas en construisant des tours à 
Venise que Ton résoudra' le problème de 
sa reconversion économique. 

U faut renier car le centre, dit-on encore, 
et II est bien vrai que Nancy a perdu 
depuis quelques années une partie Impor- 
tante de sa population au profit des com- 
munes de la périphérie. Mate te problème 
n'est pas particulier à Nancy. Tous les 
centres de villa, celui de Parts y compris, 
et même lorsqu'ils n'ont aucun caractère 
historique et ne sont f objet d'aucune 
sauvegarde, ont tendance aujourd'hui à 
connaître une diminution de leur popula- 
tion, sans que celle-ci d'ailleurs entraîne 
toujours un fléchissement des activités. 
Ce n'est pas la sauvegarde qui en est 
la cause, mais l'automobile et lee nui- 
sances 1 diverses qu'elle entraîne, la spécu- 
lation sur los terrains, qui fait monter 
les loyers à des prix Inaccessibles, et 
tout simplement, l'agréme n t qu'il y a à 
vivre à la campagne dans des conditions 
de tranquillité et de - qualité » que la ville 
n'offre plus. 

. Et puis, le centre-villa, c'est quoi T Les 
habitants ou les commerces ? On a trop 
souvent l'impression que le développement 
du centre des villes est conçu en fonction 
des Intérêts des entreprises qui veulent y 
avoir leur siège ou des commerçants . qui 
veulent y agrandir leur surface. Comme rom 
dit les représentante des associations (3), 
« l'important est de maintenir la dtvarslti 
er la richesse des fonctions, particundre- 
mant de Thabltat à f usage de toutes les 
couchas sociales Et encore : •// na 
doit pas y avoir confiscation par I argent' 
du centre ancien, bien collectif qu’il 
convient de préserver et de mettre en 
■valeur. - 

ANDRÉ FERMIG1ER. 


(1) Claude Lévy. Quelles frontières pour 
la vieux Nancy f (le Motuta du 12 novem- 
bre 2073). 

(2) Stanislas, hüas I (la Mande du 
11- -mars 1975) ; 

■■(3) L'Est républicain du 19 octobre 1975).. 
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CHAINES à NEIGE 
en LOCATION 

et SKIS - Chaussures 
Portfrskls aate - Bamwqws Erka 
Reprisa - Ednoga 

TU IL 27 -Qt BETHY *“*• ”** 

CAMPING - SKI - MONTAGNE 
20, place dm Vosges - PARIS 


nouvelles 

frontières 

Toura ventura 


propose de nombreuses 
formules de voyages 


r Vous avez des tas d'idées 
pour vos voyages et voue 
n'attendez de nous qu'un 
transport à bon marché. 
Bmxelfes/ ' 

New-Yoric ... 1 IMF AR 
Paris/ Nairobi ... ITWF AR 
Paris/ Delhi ...... 2480F AR 

Paris/ Rio — ... 2450F AR 
Ces vais sont ouverte à tous 
, sans aucune discrimination. 


Groupes de 15 à 20 personnes 
avec un responsable N. F. en 
land-rover, en pirogue, à pied, 
à chameau où a cheval — For- 
cément bore des «entière bat- 
tus I 

. du 20/12/75 au 02/01/76 
. du 20/03/76 au 02/04/76 
Jonction H 06 GAR/ TASS1U 
•hTASSUJ/HOGGAR 
2850 F tent compris 
CIKCUITTENERE 

3050F tout compris 

avec transport Parla/ DJanet/ 
Tamanrasaat/ Paris en ]nt J 

<* " 

ItameUes Frontière 
66 btd Saint-Michel - 
75006 PARIS 
033.93.40 - 325.5731 

Non 

Prénom 

Rua N* ... 

Villa 

Je désira recevoir ha docunten 
fat Ion sur le voyage 

L" ' UC.703A ; 


Militants 


Charters 


LES TOURISTES OUBLIÉS 


CHOMEURS AU SOLEIL 


D epuis trente ans, les initia- 
tives en faveur du tou r isme 
social eut été rares, et ses 
pionniers ont géré sans trop d’im- 
prévus un domaine qu’ils étaient 
seuls A bien connaître et à explpl- ■ 
ter. Le Cecorel (Centre de coopé- 
ration pour la recherche d'équipe- 
ments de loisirs), créé 11 y a trois 
ans par la. C.F.D.T.. a provoqué 
quelques remous dans le calme des 
habitudes acquises. 

Divisés en trois collèges — usa- 
gers, gestionnaires, technicie n s, — 
le Cecorel s’est donné pour but 
« d’élaborer une politique des Un- 
sirs qui permette à des salaries 
modestes et à des personnes âgées 
de bénéficier d’installations à bon 
marché ». Parmi les membres du 
cen tre .figurent de nombreux 
représentants dés usagers et des 
gestionnaires du tourisme social. 
A r exception de Tourisme et Tra- 
vail et de la C.G.T. Une absence 
qui n'est pas sans signification, 
mais qui n’empêche pas M. Yves 
Raynouart, directeur adjoint du 
centre; d'affirmer : s Nous avons, 
grâce au CecoreZ. élargi le front 
de classe. Les gestionnaires et les 
représentants des usagers du tou- 
risme social étaient devenus des 
notables. Ils rencontraient les - 
pouvoirs pubUcs en ordre dispersé 
et Us avaient des relations « per- 
sonnelles » avec les représentants 
des divers ministères. Mais le tou- 
risme social était désuni. Le Ceco- 
re l a contribué à changer V attitude 
'du gouvernement au point, qtdü 
a décidé de former un comité 
interministériel pour te finance- 
ment du tourisme social qxd puisse 
■apporter des réponses globales A 

des demandes aujourd’hui regrou- 
pées. » 

L'action du Cecorel ne se borne 
pas à des réalisations d’installa- 
tion. il entend aussi faire * œuvre 
pédagogique» et promouvoir par 
l'exemple une nouvelle politique 
du tourisme. En- ce qui 
concerne le financement des opé- 
' rations. 3e Cecorel a . choisi le sys- 
tème de la .e banalisation s des 
prête. H s'adresse & tm or ganism e 
aérant 1» surplus sociaux des. 

' entreprises : TINVac : « Nous 
socialisons ainsi le financement. 
disent les dirigeants du. centre, et 
cela favorise la « multi-affecticn » 
des équipements, c'est-à-dire que 
des gens d’origine et d’âge dif- 
férents peuvent fréquenter les 
mimes installations . » Mais la 
Cjû.T. et Tourisme et Travail ne! 


sont pas d’accord. Us préfèrent 
placer les parts d'intéressements 
des travailleurs sur un compte 
courant bloqué dans, les entre- 
prises. «Tous faites ainsi le jeu 
du capitalisme en gérant des por- 
tefeuilles par des placements sur 
le marché financier », .disent les 
responsables de la C.G.T. Le débat, 
on le volt, est idéologique. 

3000 lits ■. 
en chantier 

Le Cecorel. qui ne craint pas 
l'accusation de passer pour un 
apprenti sorcier. Insiste sur Vinté- 
rët qu’il porte à rexpérimentation 
et & la recherche. Eh ce moment, 
plus de trois' ndUe. lits sont en 
'construction sous le contrôle des 
Cecorel régionaux et une étude, 
a information -réservation s, com- 
mandée par le secrétariat général 
an tdnzlsme; a fait rassortir des 
conclusions Intéressantes, qui 
auraient permis une ■ augmenta- 
tion de 50 % du- coefficient de 
remplissage. Coût de l’opération. : 
1 mrtiinn 500 CH» F. Les subven- 
tions n'ont pas suivi.’ 

Le Cecorel a‘ choisi la voier de 
l' imag ination, expérimentant et 
recherchant des formules nou- 
velles au risque de se le faire 
parfois reprocher. Mais que faire 
d'autre 7 Le. budget du tourisme 
social sera, cette année encore, 
en régression. 


U NE semaine à Paris — 
voyage et séjour compris 
— pour environ 220 francs 
au départ de Copenhague. A peine 
le dixiè me de oe que perçait par 
'mais un, c h ô me ur danois. Autres 
escapades bon marché au pro- 
gramme des fabricants danois de 
voyages : une semaine à Rhodes, 
hôtel et repas Inclus, pour environ 
226 francs français hors saison ; 
une semaine à Home, tout com- 
pris, pour environ 230 francs fran- 
çais hors saison. 

c Dans ces conditions, ce qvfü 
y a de mieux à faire, ce serait 
de travailler pendant une semaine. 

. à laver des planchers ou quelque 
chose d équivalent, pour pouvoir 
partir pendant trois semaines. Je 
sais qu’il y a des jeunes gens qui 
n’ envisagent pas d'avoir un emploi’ 
permanent puisqtfü est si facile 
de partir. tPatter nager et damuser 
au lotn », raconte une Danoise. 

, . Bien quH soit inégal pour les 
chômeurs danois d'utiliser leurs 
allocations pour prendre des va- 
cances. le fait est que ces allo- 
cations servent & payer bien des 
voyages. Tel ouvrier du' bfttiment, 
en chômage depuis dix-huit mois,' 
s’est rendu’ en Espagne à cinq 
reprises pendant cette période. 
« C’était plus difficile au début, 
quand ü fallait pointer 'Chaque 
semaine. ôtit-tL Maintenant qidi l 


V a faut de gens au chômage, on 
pointe une semaine sur 
Cela laisse le temps d’aller, au. 
soleü. » 

Pour les responsables de la 
puissante organisation de voyages 
danoise Epies, cette situation 
paradoxale s'explique très facile- 
ment : « Cela coûte moins cher 
douer en vacances. On a du 
soleU et Quelqdun pour faire son 
Ri. On vous emmène pour moins 
d’argent qu'il n’en faudrait pour 
vivre à Copenhagüe, qui est 
considérée comme Tune des voies 
les plus chères du monde. » 

Comment les compagnies char- 
. ter arrivent-elles à pratiquer des 
prix aussi baa? En réduisant au 
minimum leur marge bénéficiaire. 
En ayant leurs propres hôtels et 
«n remplissant leurs ' avions & 
plus de 90 %. Et en possédant, en 
outre, leur propre système de 
réservation, leur pro p re sys t è m e 
d’assurances. Cela posé, elles n'ont 
presque pas de publicité à faire : 
les prix parlent d’eux-mêmes-. 
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PEUREUSES 

RÉGIONS 


A peine parvenus à l'âge 
de raison les parcs na- 
turels régionaux vont- 
ils se retrouver orphelins ? 
Jusqu'ici, c'était le ministère 
chargé de l’environnement qui 
les tenait sur les fonts baptis- 
maux administratifs puis qui, 
pendant trais ans, payait leur 
Trousseau et une partie de leur 
entretien. Ensuite, les dépenses 
du quotidien passaient à la 
charge des collectivités locales. 
Or, il y a deux semaines à 
peine, un décret du premier 
ministre transférait la respon- 
sabilité de la création dre parcs 
aux régions et offrait à celles-ci 
la possibilité de prendra à leur 
compte une part des charges de 
fonctionnement. II ne s'agit' 
que d'une proposition : les ré- 
gions ont six mois pour l'ac- 
cepter. Sinon, l'entretien des 
parcs reviendra Intégralement 
aux communes et aux départe- 
ments, comme cela a toujours 
été convenu. Le décret du gou- 
vernement semble donc dans 
le droit fil de la régionalisation 
économique tant réclamée et 
tout récemment encore prônée 
por le chef de l'Etat. 

Or, voici qu'une curieuse 
opération se dessine. La fédé- 
ration des porcs naturels de 
France publie un communiqué 
dans lequel elle « approuve le 
transfert des responsabilités » 
mais « s'étonne que le gouver- 
nement ne ('accompagne pas 
d'un transfert correspondant de 
ressources ». Elle affirme que 
^'entretien des parcs ne peut 
être « supporté par Ire seules 
collectivités locales » et prédit 
même que les régions n'accep- 
teront pas d'apporter leur écot 
« sans une aide substantielle 
et permanente de l'Etat ». 
Cette aide serait justifiée par 
_le caractère « expérimental » 
dre parcs. 

On comprend l'inquiétude 
des responsables des porcs mais 
on s'étonne de la méthode qui 
.consiste à préjuger de la déci- 
sion dre régions. Celles-ci n'ont 
point encore délibéré. A elles 
de prendre clairement leurs res- 
ponsabilités. Au reste, la par- 
ticipation aux frais d'entretien 
des parcs qui leur est proposée 
n'est pas exorbitante : environ 
200 000 francs par an. Or, sur 
les neuf régions actuellement 
concernées,- cinq d'entre elles 
ne réclament pas encore à 
leurs contribuables les 25 francs 
par tête d'habitant et par an 
que la loi de 1973 les autorisa 
à prélever. 

Pour solliciter t'aide perma- 
nente de la nation, les régions 
ne pourront guère arguer non 
plus du caractère « expérimen- 
tal » dre parcs puisque certains 
d'entre eux ont déjà sept ans 
d'âge. 

Eh fait, il s'agit de savoir si 
oui ou non les provinces sont 
déterminées, autrement qu'en 
paroles, à assumer les respon- 
sabilités qu'elles rédament à 
cor et à cri. On ne peut .à la 
fols revendiquer la gestion de 
ses propres affaires et tendra 
la main. Les parcs régionaux 
ne sont pas et ne seront jamais 
dre parcs nationaux. La déri- 
sion de participer ou non à leur 
entretien sera donc, pour Ire 
régions, un test de maturité. 


Ho&d Résident» Pbdm 
«et font cela en Sanie 


TW. 1ML30448SL AppartMMflts 2-12 Ms. ndtn 
familiales, Mtctwnstte, pUcbia Intérieure et ezténem», 
non, mack-tnr, inm facCT m mt enrateflUL parOcolU- 
rennut Bvutacenx Janvier, rars-Wn. dés sfr. 3BW] par. 


— LE SKI EN BANDES DESSINÉES ~~ 

lie bÙ est an sport 'qui S'Adresse è tons. Jeune» et moins Jeûnes, 
hommes, femmes, enfants. •- 

Après Avoir passé en revue' les Activités du akl aussi «Brumes qus- 
la akl acrobatique on le kilomètre lancé, l'antenr ApitenB Ira 
matériels et conseille le lecteur selon see capacités. Pute Viennent 
les. conseil» concernant la préparation physique an sa. avant 
a - aborder ' l’essentiel : 

- — le ski alpin : 

— le sW évOlutir ï 

— le ski de fond. 

- Quelques bondes excellentes Illustrent k merveille cet ouvra ce 
en abordant la compétition. 

JU bande deeslnâê dans ce livre aide le lecteur h visualiser lu 
mouvement» aussi bien ceux qu'il ne faut pas fsln que les mouve- 
ments ' théoriques. 

La ski en bondes destinées par Yves Gaudex - Edition* duneecs! 

Destins «d «ht» Koatot - Prix de vente :8 F. 


Fuyez la grippe, _ ( 
la grisaille, les embouteillages. 
Partez en Tunisie. ./ 
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r»,, ... rrf ' HOTEL EXCE^SIOR . . . _ 

. Téuis-uÆvsnca 

Télex 74 12 * 

Hâtai de 1» clame mes Uû Uta. Situation centrale, tranquille et 
ensoleillée. Piscine conrerte. Bar-dancing, prix réduits en Janvier. 
Parking - Garage*. 


Hôtel «Hohe Promenade» 


tér o. classe Belle sftuaoon. centrais et tranouiUe Toutes chambres avec tout confort 
Cuisine soignée. Demandez arosoectusl Tel 19-41 SI 312851 Teiex 74362. 


CLINIQUE LA MÉTAIRIE 


1260 Nyon près de Genève, Lac Léman. . Tfi. : 1941/23/61 15 81- 
Dr Q.W. Samadenl, médecin directeur 
E tablissemen t médical privé pour les affections dn sys tème ne rveux 
Chimiothér apie - Psychothérapie - Traitements biologiques - Cures de 
sommeil - Désintoxication - physiothérapie - M a ss ages - Culture 
physique - Sports 
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baléares 
ttmlsie 
Canaries 
sud marocain 
afrique du sud 
usa 

tnexiqtie 

egypte 

bangkok 

le tourisme français 

croit à la qualité de la vie en vacances 


• Des circuits, séjours 
ou circuits-séjours, 
tous frais compris 
dans le monde entier. 

• Des avions réguliers, 
des hôtels sélectionnés, 
des petits groupes 
francophones. 


Des détails dans les prestations 
et les services qui font 
la qualité de la vie en vacances. 

• La qualité de la vie. 
Nous y croyons. Jugez-en I 
ÀnÉr grâce à nos 2 brochures & 
MÆg) hiver 75/76. -f 

Elles sont gratuites- J 
ï sur simple demande. -§ 


le tourisme français UC. 77 I 

96. rue de la Victoire 75429 Paris Ta 285 aa 38 
32 . avenue Félix-Faure 75015 Paris'Ta 2853838 poste 244 
122, avenue Gabriel-Péri 93400 Saint-Ouen TéL 2852838 poste 280 . 
Succurealea: CAEN, EVRHJX, LE HAVRE, UU1= ROUBAOCROUaMBRUXaLES A 



|cap sur| 
ABIDJAN 


croisière de 21 jours 
vers les soleils d’Afrique 
du 21 février au 12 mars 1976 


MARSEILLE CASABLANCA - MAURITANIE - SENEGAL 
SIFPRA LEONE - COTE D'IVOIRE - LIBERIA - SENEGAL - LES CANAR-fcS 
AGADIR - CASABLANCA - MARSEIL1 E 

PRIX AU DEPART DE MARSEILLE : de 3-000 F a 8 000 F 


- i l 




TROIS ÉTACES SOUS IA MER 


L ES touristes d'après-demain, sinon eenz 
de A*™»**, choisiront-ils pour lien de 
villégiature non pins le bord de la mer 
main le g dedans » de celle-ci ? L'idée n’est 

-pas nouvelle, qui consitarait à Immerger 

à des profondeurs très variables — après 
l’avoir bâti et assemblé sur la terre ferme, 
un ensemble d'habitation soit totalement 
sous-marin, soit composé pour moitié d’une 
De flottante et, pour l’autre, d’éléments 
'conçus pour rester à dema in e sous la sur- 
face des eaux. 

c L'aventure qui se présente à VhamtTie 
tPhabtier sous Ja mer . droit manière tem- 
poraire, peut faire river mais appartient 
au domaine du possible s, écrivait, en pro- 
logue à un numéro spécial de la revue 
T Architecture daxcjowtehui, r architecte Jac- 
ques Rougerie qui. avec la collaboration de 
son . épouse, architecte elle-même, s’attache 
depuis plusieurs -années déjà à l’étude du 
monde sous-madn et .de ses rapports futu rs 
avec l’habitat, et notamment l’habitat de 
loisirs. 

Farce que la mer . a occupe une place 
privilégiée auprès de ceux qui n’ont pas 
abdiqué toute velléité de découverte et 
^aventures, M. André G&ss, un publicitaire 
français, c passionné de plongée » précise- 
t-on, s’est mis en tête de faire passer sous 
l’eau leurs vacances à tous ceux de ses 
cositemporadns que tenterait le monde dn 
sfl en ce. Deux architectes, W- Eckle et 
Coste, deux ingénieurs, mm. Parizot et Dero- 


DEBATS 


c he, un juriste, M. Vonfelt, et un financier, 
M. Hûllaender. se sont joints à André Gass 
et l’équipe ainsi formée a pu présenter à la 
presse un projet de e résidences sous la mer 
pour une nouvelle philosophie des loisirs », 
baptisé SubzoabulL 

Avant eux, Mi»n des grands de l’architec- 
ture avaient rêvé de bâtir sur le « sixième 
continent » les maisons que, faute de place, 
la teste ferme a de plus en plue de mal à 
accueillir. Ainsi, la e Triton city » de Buck- 
Twingfa >T Palier; le centre culturel flottant 
de Walter Jouas — au nom prédestiné 1, — 
les projets d’extension de Tokyo dessinés 
par Kenzo Tartge, les nés artificielles de 
Frel Otto, ou lfle de loisirs destinée à Mo- 
naco par Edouard Albert, oonerétis al ent-ils 
déjà, comme la vtile flottante de Paul May- 
moot, une volonté de gagner sur — et 
sous — les océans de nouveaux espaces. 

La maquette de Submabull se présente 
sous la forme «Tune ne flottante d’un dia- 
mètre de deux cents mètres, vaste < couron- 
ne » dont le centre, vide, fera office de lac 
interne, accessible de l’extérieur et servant 
de port- Solidement ancré sur les fonds par 
un jeu de câbles, l'ensemble d’habitation à 
l'air libre culmine & 28 mètres et abrite cinq 
niveaux d’appartements, studios, boutiques, 
restaurants, etc. Ce premier projet prévoit 
d'autre part 90 habitations totalement sous- 
marines et constituées par des « bulles » 
(simples ou doubles) étagées à trois profon- 
deurs entre - 7 et-- 21 mètres. 


Les structures portantes seront réaliî 
en béton armé précontraint, dont l'éti 
chéité sera assurée par application de c 
ches de polymères, les cellules Lmmer? 
étant prévues en plastique soit transluc 
soit transparent, et munies de vitrage 
double paroi. Four. résoudre le très déJ. 
problème des pollutions, on a imagine 
n flqajnfgyraft nt assuré gravi tairement ’ 
des fosses étanches équipées de pompa 
relevage p lacé e s à bord de « bateaux-; 
belles » discrètement ancrés dans les pe 
ges- Ainsi, aucun effluent, aucune arc 
ménagère, aucun détritus ne devrait • 
rejeté à la mer. Enfin, le ravitaillement 
énergie (eau, électricité, téléphone, etc.) 
ltle sera assuré par un « cardon ombilic 
là reliant à la côte. 

Si c VovBoerture sur la mer est Tan 
poumons par lequel respire le monde wi 
moderne », comme l’écrivait Philippe 
Saint -Marc, la question peut se poser ■ 
de savoir, ainsi que le demande Jaa 
Rougerie, e si Vhomme saura, à long tei 
gérer ce nouvel espace ? » Four l'inal 
les préoccupations dss c Inventeurs » 
Submabull sont d’ordre plus terre â tei 
ne leur faut-il pas d’abord persuader m 
tenant, et des promoteurs, et des hôte 
du bien-fondé de leur « nouvelle phtl 
phie ». oeux-d devant immédiatement ai 
s’ils sont eux-mêmes convaincus, tente: 
convaincre & leur tour une clientèle 
retic A trouver- 

J.-M. DURAND-SOUFFLANI 


le restaurateur N'est pas un banquier i Ces pauvres huîtres 


Après r article de R.-J. Courtine 
tntitulé s La carte de crédit man- 
que' de fraîcheur » (le Monde 
du P" novembre), AT. Julien Fran- 
çois , président du Syndicat na- 
tional des restaurateurs, nous a 
adressé la lettre suivante : 

H y a plus de vingt ans que je 
sois Intervenu, contre le taux trop 
élevé demandé par les émetteurs 
de cartes de crédit : American 
Express, DtneriS— Nous aurions 
certainement encouragé la diffu- 
sion des cartes si tes taux avaient 
été plus réduits ; ceux-ci dépas- 
sent souvent le bénéfice des res- 
taurateurs et ce sont les clients 
payant comptant qui supportent 
cette charge supplémentaire, il 
nous a été répondu que la réduc- 
tion des taux n’était pas possible, 
en raison du coût de la centrali- 
sation et des obligations de oer-' 
taines cartes d’avoir à payer une 
redevance à leur agence centrale. 

Notre position est la même jque 
çplte de M. Jacques Manière : la 
carte de crédit rend service au 
client, U devrait en supporter les 
frais,. étant donnés tes avantages 
qu’elle lui procure. Le client n'a 
pas besoin de transporter d’ar- 

r !. voit ses relevés dressés par 
émetteurs de çartes acceptés 


sans discussion par les services de 
contrôle, pour -encourager cette 
forme de réglement, ne paie ses 
repas qu’avec un différé d’un 
mois ou deux, ce qui est particu- 
lièrement intéressant au taux où 
sont rémunérés les comptes cou- 
rants bancaires. ■ 

Les cartes de crédit mettent le 
restaurateur à l’abri des 
sans provision. & condition qu’il 
consulte les listes noires. Vous 
conviendrez qu’il n’est pas facile 
de consulter ces listes avant de 
prendre la minmami^ du client, 
c’est d’ailleurs la raison pour la- 
quelle de nombreux restaurateurs, 
comme René Lasserre que vous 
.avez évoqué, préfèrent faire crédit 
à leurs clients qui les règlent 
directement, et sans commission. 
Nous sommes loin de l’époque où 
le- restaurateur n'était pas trans- 
formé en banquier et avait la 
satisfaction de compter sa recette 
Chaque soir_ 

A la suite de l’accroissement des 
chèques sans provision, je suis 
intervenu auprès des rapporteurs 
des commissions compétentes de 
l’ Assemblée nationale et du Sénat 
pour demander le renforcement 
de la garantie Nous avons eu sa- 
tisfaction, la loi entrera en vi- 
gueur le X” janvier prochain. 


Après rartkle de La Reynière 
intitulé « Chères huîtres » fie 
Monde du 15 novembre ), nous 
avons reçu du docteur Lucien 
Marie, président du Syndicat des 
aquaculteurs de Basse-Norman- 
die, une lettre dont nous avons 
extrait ci-après les passages 
essentiels : 

Vous connaisses bien les tablée 
de Parte et de sa périphérie. 
vous aves du à discerner les 
aléas de l'ostréiculture, qui -porte, 
dans votre article, la respon- 
sabilité de tous les mairr Lors- 
que je vous aurai dit que, cette 
année, un colis de 13 kilos d’huî- 
tres part des Ueux de production 
à mnins de îoo F pour les moins 
chères, à ISO F pour les plus 
chères, et lorsque je vous aurai 
dit qu'en 1968 le même colis qui 
part aujourd’hui à 125 F était 
vendu 86 F, vous admettrez sans 
doute que ce. n’est pa&'à là pro- 
duction que se situe le «rei-ndai». 
que vous dénoncez. Est-il - nar? 
mal qu’un -produit vendu de 5 F 
â 10 F- la douzaine à la produc- 
tion se retrouve — service non 
compris — . aux prix que vous 
c onn ai ss ez, sur tes tables que 
votre profession vous, oblige à fré- 
quenter ? 


LES BASQUES S'ENDORMENT 


Après la parution de notre 
article c Marasme chez les Bas- 
ques » (cle Monde du tourisme et 
des loisirs s du 15 novembre), 
Mme Renée Destribats, de Ba- 
yonne, nous a adressé le s lignes 
suivantes : 

Contrairement à ce que cer- 
tains semblent croire, notre région 
n’est pas politisée. Très peu de 
gens, pr oportionnellement, ont 
des opinions bien définies, ou . 
sont capables de faire une ana- 
lyse économique. Et l’Ignorance 
des uns tait la for» des autres. 
Mol. je ne suis pas une spécia- 


liste, mais fai été obligée d’aller 
vivre sous d’autres deux, et à 
mon retour j’ai été frappée par 
l’apathie, ou l’insouciance, de mes 
compatriotes â r égard des affai- 
res publiques, ou des options qui 
doivent décider de l’avenir. Les 
commercante et hôteliers, «ion»; 
l’ensemble, se- « dflttunfflalent »- 
bien et ne se sentaient pas soli- 
daires de ceux qui n’ont- que des 
revenus modestes, ou qui sont en 
grève ou au chômage. 

Pourquoi Sauraient-ils été? Il 
y avait la riche clientèle espa- 
gnole. Certains jours, riant les 


SKI 


baii 3 1 50 f 
tokyo 3 400 f 

bangkok 2 200 f 
djakarta 2 475 f 

ET 300 VOYAGES 
SÛR L'EXTRÊME-ORIENT 
CHARTERS 

GROUPES INDIVIDUELS 
VOYAGES 

PROFESSIONNELS . 

CENTRE 

D'INFORMATIONS 
TOURISTIQUES 
DE L'ASIE | 

DU SUD-EST S 

s 

163, ot ww du Maha J 
75014 Porta 
539-37-36 


arec les Unions Ch r é tie n n es 

— Camps rustiques â VeDoire 

(18 - 25 ans) 

— Camps fafflfflan à (a Chzsax 

BEZTCONTBB BT VOUGE UCJC 
5-7. place de Vénétie 
75843 PARIS Cedex 13 - 439-43-30. 



magasins.' on se serait cru à! 
Saint-Sébastien^ Et ri partout j 
on commence à se plaindre de. 
l’invasion de la pornographie, que 
dire ici, où tes grands d’Espagne 
venaient- se défouler avec des 
films du genre Zizl en folie ? ZI 
était pratiquement impossible de 
voir un spectacle séxteux, et sur- 
tout pas des œuvres de Bunuel ! 
Si bien que tes directeurs de salle 
ont fini par dégoûter beaucoup de 
c B asques » d’aller an cin èrrm- 
Alore. qu'ils ne se plaignent pas 
mainten ant. 

Il me semble donc que, an lieu 
de « tout mettre en œuvre pour 
que la clientèle espagnole re- 
vienne», au prix de flagorneries 
à l’égard des amis de Franco et 
en étouffant tes Twanift -g fatMnns, 
tes élus de la région feraient 
mteox de faire en sorte qu'il y 
ait une vraie vie régionale, ou 
c hac un trouverait A: s’employer. 
Qu'ils écoutent un peu plus leurs 
administrés ; qu'ils ne «nw-nt. pas 
à le u r s opposante, comme l’on 
d'eux ra fait lors (Tune émis- 
sion télévisée ■ — - Trtaia peut-être 
ai-je mal entendu ? — que c ceux 
qui ne sont pas d'accord n'ont 
qu'à' fermer leur gueulé'», 
Ejdste-t-il des stages de dyna- 
mique de groupe pour les élus ?_ 
Enfin, que les jeunes ne soient 
pas obligés, pour avoir une situa- 
tion convenable, d’aller & Paris 
ou ailleurs. Ce problâme ne date 

pas d'aujourd'hui™ 


- H nous faut deux ans et ; 
vent trois ans. et même pal 
quatre ans, pour gérer une 
dnction de 5 F et donc une mi 
annuelle de 25 à 50 centime 
un restaurateur, combien fa 
pour gérer la sienne ?_ Quels 
ses risques ? Y a-t-il des ten 
tes chez lui 7 Ses tables sont- 
sauvent désertes? Ne pourra 
se contenter en toute ho ont 
d’un peu molnp ? Mais, c'est 
affaire et celle de ses clients, 

’ ont quand même la posslbUlt 
manger des huîtres chez i 
en les achetant dans les gra 
surfaces par exemple, dont 
marges production-commen 
sa tien se situent, fort heure 
ment pour nous , des 
de 20 % à 30 %. Chez les £ 
sonnlexs aussi, qui, malheurint* ■**•*•' « ■* 
ment pour six, sont Tirf'Mm.i i, m _iMi 
d’une imposition fiscale lnflatif • , » 

rdste basée sur on taux de m aw4*? >. Jr* 
minimum de 50 %• (_) , , 

Je trouve déplorable aussi 
procès d Intention s&r les caqwrgunE itySg 
d'une augmentation dont le 
secret serait de vous faire ae ç, 
ter ces « griphées », ces i nTRkWpif|iffi|iïïM 
ces sirtema au .littoral que jMriTt'iAS 

- semhlez ne pas aflnec.-Avez~Lj ” 

quelquefois dégusté une rv^l 
die Manames. une botrrlhâ^.- / ’ .. Jjt 
savez-vous ce que c'est T~ ^ 

belle bretonne ? Vous ignorez 
doute aussi qu’en 
depuis toujours, existe une 
dnntion de qualité exceptions* ’ < J ^ 

L« vente au poids, enfin.pi^ML# * 
scand ale ? Vous n'avez pas frgMiflnrrr * ' ^ 
réfléchi ! Vous jon^ez avecL* J K** T; ry . 
anciens numéros du 000 au 6, i »i 
savez-vous ce qu’est un n° » M m 
exempte? Combien pèse-t-il *“ 

pesait ce que nous voulions ■ 
pèse, U était l'objet de surencK-.^ 

Four mieux résister à la con 
rence, il y avait deux méthoc 
diminuer les prix et donc le p 
ou augmenter le poids à 
constant.. Aucun texte off 
n’avait jusqu'à présent régii 
problème, chacun parlait sa « 

gue, et l’intermédiaire n’avait s 


qu’à jouer son jeu de chef c 
chéstre d\m ballet où à 
noyaient, misérables, les proq 
tours. 

Grâce à la vente au poids, 'W 
fini; un kilo est un kilo et' 
kilo pour tous, pour vous ranJ 
pour nous, et il est facile de m£ 
dire ce que contient ce k£te,Uv 
des fourchettes de poids prêt 
ont été définies par les pnK. 
teurs'fle la norme pour chat ' 
des catégories d’huîtres. 

Ne brocardez pas notre ta 
ttve pour ptu» meilleure org 
satian de notre profession : ^ 
porte en elle la recherche C3 
progrès, celui d’une ge^on ccJ 
rente et nécessaire des rappv 
entre un métier difficile, c ; ■ 
des éleveurs, et toute la chi, 
qui survit, difficilement peut-L 
entre elle et le consommât^ 
C’est la condition fondamen?! 
de la survie de cette acti 
indispensable aux chères ta r 
qu'avec talent vous nous fa 
connaître. 


valt s j 

.“f udc 

5 ^ nous vot 


an 






«LCCtELDCmilS» 


AaSffUege 

éehtoerMàbo- 



re ta ro é le phi bout 
cfUmopeu 

Le Ciel 
de Paris. 

WMcnrMafoBTOH. 

33 m méMfo 

wtt«Æ»aa 

MfagAhlaK 

V d aU elinBwat 
(foqgjUhradg 


Echangez / 

des sapins contre des palmiers^ 
Cet hiver, partez en Tunisie. 


Documentation gratuite: 

OFFICE NATIONAL DU TOURISME TUNISIE* 

32 avenue de l'Opéra. 75002 Fkris. TéL : 0 72XUS7n\a 0/2T.TI. 
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I COMPTES CHINOIS 
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ÏÏJS'Sï SSZÏZ TSE? f* j- * ' - ■» 

»T»*5t-r. -~~i3 ? 

senJàve, en Occident, eu moins aussi bien que le petit Uvrom^ 

;g~ îM5 3tr= m 

d f h"Ohotte. «ont alignées sur treize rangées, une baguette centrale 

^Taun^u, 9 d t° 9,7 rfâu * P""®* Inégales. Le plus 

®f nQ ^ ou/ ,® s fl y"rt chacune valeur, d’unité, ta partie 
étroite comporta deux, boules ayant chacune valeur de cinq unités. 

^JL^r^^^ UatnMrfaB * onz * 000,83 00 P®“» wnfr à bout 
f des Meute tea plus chinois, pour peu que ron ait assimilé te méthode 

EZÏÏJTuSZl Bquyou-Moreno explique dans un petit livre blanc 
édité par la Maison des Jeunss et de le culture du Polm-du-Jour. 

4 ' . «Arrangements spéciaux» 

’ ” D’après ce spécialiste, le boulier chinois date du X///* siècle avant 
Jésus-Christ et Je livre des mutations de Yl Chung Illustra, paraît-il, 
te fait que • dans la Chine ancienne lers nombres étalent essentiellement 
utilisés à des fine symboliques ■. Plus que les totaux, « ils évoquaient, 
affirme fauteur de te méthode, dés arrangements spéciaux *. “ 

Même si ron reste imperméable i te mystique des nombres,' on 
peut apprendre à se servir du boulier chinois, .lequel, eu cours des 
siècles, a conquis tout r Orient et mémo Jusqu’eux caissières moscovites, 
qu/ le préfèrent aux claviers de leurs caisses enregistreuses. 

Ne croyez pas pour autant que le maniement de est Instrument — 
que les antiquaires vendent comme objet de décoration — soit simple. 
Ainsi, prévient M. Jean-Pierre Bouyou-Moreno, . avant de décrire le 
déroulement des opérations, « il faut faire un bref retour en arriére 
en rappelant que pour les Chinois l'image mentale, l'arrangement 
spatial, est & la base, de ('utilisation des nombres. Ainsi, alors que 
' l'Occidental ajoute arithmétiquement 9 + 9 = IB, le Chinois Inscrira 
-une boule supérieure (valeur 5) plus quatre boules Inférieures, ce 
qui fait neuf, puis il ajoutera à nouveau neuf en inscrivant dix (une 
. . boule inférieure; rangée des dizaines) moins un (moins une boule dans 
[a rangée Inférieure des unités}*. 

Voilé, c’est simple comme un bonjour chinois. Il suffit de- savoir 
que pour additionner 1 à tout chtttre; il faut ajouter 5 et enlever 4 
ou ajouter 70 ,puls enlever. B. 

: En somme, de quoi occuper les soirées d’hiver en famille, quand " 

- papa voudra eaieular le montant de vos Impôts aur /a .bouper-oadeau I 

Pour ceux qui ne seraient pas disposés é se- livrer A une telle gym- 
■ naatlqup, laquelle confère, paralt-il, è l’Intellect des loiea mettables. 

Je signale qu'aux Galeries Lafayette,- face au stand des chinoiseries ' 
envoyées .par la République populaire, se trouve un stand où ron peut ■ 
acquérir pour 89 F une calculatrice électronique de pocAe... venue , du ■ 
Japon. , m 

» MAURICE- DENUZ1ËRE. J 
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QUAND ON PENSE TUNISIE 
| ON CHOISIT TUNISIE CONTACT 

Tunisie Contact est lavseule . 
organisation Tunisienne 
structurée en France, mais 
aussi la seule organisation • ' 
française vous offrant . son pro- 
pre service d'accueil en Tunisie 

I 5-, •çliooçrcçôn cyt&l Ort'et-NomMai- . 

I TUNISIE CONTACT 

I 30, rue de Richelieu 
75001 Paris -Tél. : 266.23.55 


■■■■— ü— nrii I 



Maison 


^ Fourchette en l'air ^ 

FUMETS 

SARDES 




LA VE- M EN U 


P OURQUOI laver A la main ce 
qui peut l’être à la 
machina T SI cet argument 
a fait le succès des machines A 
laver, U existe toutefois des gens 
qu’un tel appareil n’intéresse pas, 
parce que trop char, d’une capa- 
cité excessive pour leurs besoins 
ou encore d'un volume encom- 
brant- 

Pour des célibataires, de jeu- 
nes couples sans enfants ou des 
personnes Agées, les petites por- 
tatives peuvent être un moyen de 
laver quelques pièces de linge 
-sans avoir & frotter ; elles se révé- 
leront aussi utiles & une jeunB 
mère qui a chaque Jour de petits 
lavages & faire, ne nécessitant pas 
l’Utilisation d’une grande 
machine. 

Une Tïiini - wiB/’hin i* est consti- 
tuée d’une cuve en plastique dur 
équipée d’un petit moteur élec- 
trique actionnant une" i B î Wn » . 
rotative pour brasser l’eau. Ce 
bloc laveur, an fond de la 

cuve,- crée- -des courants -d’ean- qui 
éliminent la saleté. Le remplis- 
sage s'effectue par un tuyau sou- 
ple raccordé & un robinet d’eau, 
et la vidange se fait directement 
dans l’évier ou W lavabo. La 
TTiHohin#» est dotée d’un accordéon 
électrique avec fiche moulée, 
étanche (à brancher sur une 
prisé de courant ordinaire) et 
d’une minuterie réglable de deux 
à dix minutes, selon les modèles, 
les temps de lavage étant 
compris entre une minute, pour 
du linge délicat, et six à dix 
minutes, pour du coton, blanc ou 
couleur. 

SI ces petites machines, prati- 
ques pour , des lavages fraction- 
nés, sont peu onéreuses- (aux 
alentours de 400 F), Aies présen- 
tent quelques inconvénients. 
Généralement non whttnfTnntas, 

11 faut -les remplir avec de l’eau 
chauffée à. part ou tirée directe- 
ment au robinet d’eau chaude. 
Dans tous les cas, il est <n*fîr.na 
d'apprécier la température néces- 
saire an lavage» La capacité Indi- 
quée par le constructeur (de 
yj Min à 2.5 Jriins. selon leamodé- 
- les) est un wimiwww j ■ pour que - 
lé'.. linge soit : bien . lavé, . donc 
brassé, il faut-rédülre ce poids (1). ’ 
La quantité de lessive à, utiliser - 
n’est pas' Indiquée et il faut 

(1) Quelques poids de linge : slip, 
tricot -de- corps, ch a ussettes. 7a g: 
torchon, serviette de table, 100 s; 
serviette éponge. 300 g:, chemise 
d’homme, 350 g ; petite nappe, 500 g. 


(Publicité) 

Participerais, financement croisière 
• -Antilles sur plus 10 mètres. 
Capitaine région parisienne. BEART, 
15, me de Rémraat, 75016 PARIS. 


« tfttnnner a avant d’obtenir un 
lavage correct. Enfin, ü est préfé- 
rable de laver plusieurs petites 
pièces qu’un drap. 

- Il existe divers types de mini- 
machines. Cuva de forme cubique, 
contenant 30 litres d’eau maxi- 
mum, pour un modèle lavant 
LS kg de linge (CoUor, 360 F envi- 
ron) et un appareil d’une capacité 
de 2,5 kg, avec bloc laveur fixé 
sur une paroi et co uve rcle plat 
tran sp arent (Sufam, 356 F envi- 
ron en blanc). Cette machina est 
proposée avec un panier & vais- 
selle en option (85F) dont l’utilité 
est contestable. 

Deux machines, de forme cylin- 
drique, sont conçues pour chauf- 
fer l'eau. L’une, d’une capacité 
de LS kg de Hnjp, chauffe l’eau 
Jusqu’à 30 *C (BauhnecM. 240 F) ; 
l’autre, pour 2,5 kg, a sa cuve en 
émail ou en acier ht*** et chauffe 
Jusqu’à 90 *C {Norfrance. L800 W. 


535 F en èm&lL Catalogue dé 
La- Redoute). Ces deux machines 

existent également sam le chauf- 
fage. 

Une nouvelle machine est dotée 
d’un petit tambour, les 

lave-linge traditionnels (« Mtnï- 
uxuhs I.TJT „ 399 F, au REV.). 
L'appareil, tout en plastique, peut 
laver 2 kg de linge dans une cuve 
cubique d'une contenance maxi- 
mum de 15 litres d’eau. Elle est 
non chauffante, mais son tambour 
brasse le linge par rotation alter- 
née et une boite à produit lesslviel 
distribue dans l’eau la quantité 
nécessaire au lavage. 

JANY AUJAME. 

★ Saul mention i pédale, ce* 
machines sont vendons dans les 
grands nngwiin, les éleetxo- 

mènagtstes et sont proposées par les 
catalogues de venta par corres- 
pondance. 


TRUCS 


Mise en plis, brushing ou bou- 
clage sont des opérations de 
remise en beauté de la coiffure 
qu’on, peut faire chez soL Quel- 
ques nouveaux appareils faci- 
litent la tache. 

• Un sèche-cheveux à main, 
aussi' puissant que ceux utilisés 
par les coiffeurs, a une forme 
« pistolet » Olawriipio- Il souffle 
de l’air chaud ou très chaud, 
selon deux allures de marche. 
(sBabyliss 500 », 120 F.). 

• Un mini-sèche-cheveux de 
forme boule, en brun, vert ou 
orange, se glisse dans le sac 
fourre-tout ou de voyage. {Calor, 
60 F.) 

• Pour le brushing, un sèche- 
cheveux à .manche cylindrique 
de 400 watts est équipé d’un 
peigne, cPtme brosse plate et d'une 
brosse ronde, pratique pour les 
cheveux longs. (Rowenta EK 64, 
129 F.) 

• Pour les coiffures bouclées, 
un fer à revêtement en téflon 
forme les boucles avec projection 
de vapeur. Le manche, en plas- 
tique orange, est -snoni- d’un dis- 
que repose-fer. {Braun, aQuick- 
curls ,- 109 FJ 


• Un casque-séchoir se ronge 
dons un pouf en plastique blanc 
et orange; Four le séchage, ce 
pouf fait office de siège et le 
casque se règle en hauteur sur 
une tige chromée sur quoi se 
fixe un mini-dossier. (220 F au 
RH. VJ 


• Un sous-marin chez les 

enfants: — Un créateur- éditeur 
de jouets a imaginé une cellule 
en carton, hérissée de tourelles, 
dans laquelle les enfants retrou- 
vent le monde clos de la cabane 
oh ils aiment se réfugier. Conçu 
en c Ut », ce c sous-marin a 
orange et noir mesure L30 mètre 
de long, 0,70 mètre de large et 
0^90 mètre de haut et comporte 
plusieurs compartiments inté- 
rieurs. il est fait de dix plaques 
de carton spécial, livrées à plat 
— prédécoupées et prépliées, — à 
assembler- par un système de 
clips à pression selon une notice 
de montage. . • 

* Vivendi. 3, avenue Camille- 
Bouche. 11800 Limons. Prix: ISO F. 
Vente per correspondance par l’édi- 
teur ou» à Ferla, eu Bazar de- 


1 louez 

vos vêtements 
de ski... 



HOTEI3 RECD(TiriANDE5 



La demeure 

que nous vous construirons 


Côte d’Azur , 

ISRUTOM 1 (06) 

HOTEL DU P ABC “•NN. Prie mer et 
casino, plein centra. Parking. 04 parc. 

HOTEL ORLY ** 2TN. Paca mer. Ouv. 
en WL Restaurent. Bile Oaravan. 
avocat à Parle (8«), U bis, rue 


Montagne 



Chacun porte en lui la maison 
je ses rêves. Seulement, œ genre de 
: rêve coûte souvent très cher et 
demande beaucoup trop de temps 
pom se réaliser. 

• Pourtant, grâce à Demeures 
Régionales, Société cîEtude et <fc. 


prendre en charge : études architec- . 
t nralfts, rfiofoc des matériaux, 
recherdïedes entreprises, surveil- ' 
Jaqce et direction des travaux. 

Pour ces services, Demeures 
Régionales ne vous demande <jue 
Féquïvalentdes honoraires habituels 
d’un architecte. 

■ H ne .vous zeste plusxjtfa rêver— 


^ Vernirez ort imi yer vota brodnae- 
i conseil pms«®epnxat de um part. 

| Demeures Régionales - 11, nie Le Boétie 
I 73008 Paris -TéL 265ÆJ5 

I Nom:, — ; ■ — — 

| Brir; 

j Code posais 

I l l'Ü - . - 


Alpes du Sud - 04400 LE SAUZB - 
1.400 m - HOTEL « LE DAHU » •” KN 
- Près des pistes, Plsetne chauffée. 
Sauna, Restaurant d'altitude. 

Province 

BORDEAUX 

LE GRAND HOTEL DE BORDEAUX 
N. App. calmes 48 A 69. P T.Th 
Centre d'affaires et spactaclea 
2. place de la Comédie, Bordeaux 
Garage gratuit - TéL 52-64-03 & 06. 

Suisse 

. AROSA (Grisous) 

HOTEL VALSANA - Première daaee 
Cours de tennis - Pi«rin« plein air 
et piscine couverte. 


jeunesse 
et tradition 

Pc ,:r îro iibi-i 

ae voue îutérieor, 
JEAN L'JCE 
vous p r o p 0 ;.o 
une se'ecUon 
à i'ôcart coe 

pOC O OCX 
Cj i ; f* \ QU3 o • rn “ Z . . 
cm nzur vodo-meme . 


JEAN LUCE 

istes de crémaillère I 
listes de ma ri ace 


w-k EPUIS si longtemps qu’on 
a 1 serait tenté de dire de- 
pubs toujours , Paris a ses 
• Italiens*, du pire au melltear, 
en passent pat tous ceux où le 
spaghetti semble se débiter au 
mètre et la sauce bolognaïse A 
te- pompe... Le capitale a désor- 
mais son • sarde », eu plus exac- 
tement ses • sardes -, puisque La 
S ardegna est une maj'son i deux 
têtes, dont rainée a pointé voici 
environ deux ans sur le boule- 
vard Ga rtbetdl, et te toute nou- 
velle voici moins de trois mois. 
3 deux pas de rOpéra, sur cette 
place du Marché-Saint-Honorà 
{dont on ne comprendra Jamais 
comment on a osé édifier en 
son milieu la hideuse hérissa qui 
s’y étale). 

Marcello Pissddu, Qui alticle 
Ici. ayant laissé à sa moitié le 
aoin de veiller sur les fourneaux 
de le maison mère, est - garda 
de pûre et da mère, de grand- 
père et de grand-mère, etc., nô 
su pays -, camnte II le dit avec 
une fierté bien légitime, et dans 
un fronçais partait, rodé, poil 
à Agadir et i Rabot, où il cuisait 
déjà rosso bucco et la feftucina 
avant cf exercer ses talents au 
restaurant de TUnesco. 

Ce serait une Impardonnable 
erreur de mettra d’emblée, faute 
d'en avoir tété, te cuisine de son 
Ile natale et celle de la botte 
dans un même panier. Elles ont, 
bien sûr, an bonnes cousines, 
des traits communs, tm accent 
de parenté évident, également 
parfumé i r oignon, au basilic, A 
te tomate et A rhuüe d’olive, 
mate parlant cependant chacune 
un langage bien différent 


Culingîonas 
ef ferritus 

L’Italie n’a Jamais su proposar 
cas malloredus typiquement sar- 
des. petites pûtes en forme de 
coquillages, dont la sauce est 
relevée d’un bouquet de fenouil 
(12 F). NI las cutingiones. ravioli 
souples et doux comme un 
gant de vefours, dont la farce 
' est. d’épinards hachés ef la 
sauce légère soulignée d'un trait 
vigoureux de crème fraîche 
(15 F). NI les ferritus. macaroni 
mince a et courts (« avec un 
trou v comme le dit Justement le 
serveur), que le sfgnor Pisoàdu 
accommoda magistralement 
d’une pincée d’oignons poêlés 
et de Unes lamelles de poitrine 
fumée (15 FJ. 

SI la Sardaigne partage avec 
sa voisine le même goût Immo- 
déré pour le veau coupé en tran- 
ches fines, r escalope, tel, peut 
être orgoloso. c’est-à-dire en- 
fouie sous un lit de cèpes où 
le cayenne pousse une pointe 
raisonnable (20 F}, ou encore 
è te mamma eiena, ce qui 
veut dire nappée d’un coulis de 
tomate qui sent bon le fenouil 
(10 FJ- 

On pardonnant bien vite à no- 
tre Sarde un décor qui ne per- 
drait rien en renonçant une Zola 
pour toutes A sa forêt de lumi- 
naires en ter forgé ou i ses 
cache-pots en plastique, comme 
les fruits des corbeilles de te 
vitrine. Parce que, attablé bien è 
son dIso sur de. vraies nappas 
blanches, avec sur se» genoux 
une vraie serviette et non un 
mouchoir en papier, devant, par 
' exemple, une booteUte de mo- 
ntée — • tlpplco vlno dalla Sar- 
dagna - (22 FJ, — Il fait bon 
s'ensoleiller un peu le palais 
et réver au bleu de la ' Médltar- 
ranée. _ 

J-M. D.-S. 

★ La Sjudegua : 30, boulevard 
de GsxUukU (15-), t£L 983-86-30, 
et 23, place du Marché-Saint- 
honoré Cl"), t£L 26»-54-69 et j 
48-94. (Fermés le dimanche.) i 


le ski nordique, autant le pratiquer 

dans son pays d’origine, la Norvège. 
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rDRSUO 

LA MAISON DU LODEN 

14 6 rue de Rivoli-Paris V 
tél.26013 51 métro Louvre 


en cashmene 

manteau f if en F 
pour homme I.4JU 

Une création exclusive 

MARCEL 


*=1*1 = 


138, ftabonis-St-Banaré 


Mode — ■ <jij 

KIMONOS DE SOIRÉE 


LA 

BAGrAGrERZE 

I (C3\ 



“L'aigle”, souple, 
bandoulière amovible, 
fermeture à glissière 
2 failles 299 F et 399 F 
toutes teintes mode 

MBS 

13, tm Tmdnt (8 a ) - 41 tm da Fstr (B*) 
74» m dé Ranj (B*) 

Tour Mata Mudpënuss (15*) 
iras ta ParMHaa 0 
Entai contre Raabannaaaat 


Pour une 

belle fourrure 

voyez un 

vrai fourreur 


Jacques 

lüendel 

coupe d'élégants 
modèles Haute Couture 
à des prix gui vous 
étonneront. 


m [fl D E LS 


MAITRE-FOURREUR 

67 Boulevard de Conrcelles 
75008 Etuis - TéL 622 20 14 










L ONGUE, mince, raffinée. 
Hanse Mani, la grande cou- 

tœièra de Tofcyo. nous ré- 
vèle les rkheæes de sa cxésCMté 
subtile, que ce soit en haute cou- 
ture ou en pr&t-à-parter. l'un 
complétant l’autre. Eiïe puise aux 
sources de la culture tradition- 
nelle japonaise, mais son style 
s’adresse aux femmes élégantes 
du monde entier qui trouvent là 
un moyen d'expression p^rwnrwi , 
adapté à la vie actuelle. Elle des- 
sine tous ses tissus, fabriqués, 
teints et imprimés pour la plu- 
part dans ses propres usines. 

A U a vers les modèles de sa 
collection, nous avons pu appré- 
cier certaines similitud es entre 
l'Orient et l’Occident, où. les mé- 
langes de marina et de blanc se 
rejoignent pour annoncer le prin- 
temps» Ici en laine, là-bas en 
coton pour c yakatas » (tra- 
duisez kimonos d’été) à mo- 
tifs géométriques. Ses cou- 
pes 'fluides Jouent les effets 
de transparence avec des 
.Imprimés de papillons dont die 


SANS 

JARRETELLES 


L a nouvelle série de collants 
annoncée pour bientôt par 
Etgee confirme llntérêtj 
porté par les femmes & un léger 
maintien. En effet» cette firme 
allemande, désormais Installée à 
Salnte-Croix-aux-Mines, en Al- 
sace, a sur ses concurrents fran- 
çais, plusieurs aimées d’avance, 
no tamment Ha.m le des 

grandes tailles, ce qui lui permet 
d’étendre sa production dans un 
secteur souvent au profit 

de conformations plus filiformes. 

C'est en 1966 qu’est créée la 
filiale française d’Ergee Interaa- 
tionàl avec le lancement d’un bas 
alors considéré comme < révolu- 
tionnaire » du fait de sa jarre- 
telle incorporée, dont le succès 
devait être freiné cependant par 
celui des premiers collants à des 
prix abordables, les ■ sans-jarre- 
telles i ayant, en outre, trop ten- 
dance g- com pri mer la ctrculstiom 
Depuis, - Us ont été améliorés, pré- 
sentés en tans classiques^ en noir 
et ai gris, mais restent un article 
■ presque marginal par rapport aux 
collants. 

Ces derniers se développent, no- 
tamment avec un nouveau fil 
super-extensible en collants gai- 
nant g culotte de lycra avec 
gousset, talon diminué, semelle 
renforcée (17 FJ. Nous verrons 
pour le printemps, un modèle plus 
léger, en trois tailles» de teintes 
beige (13 F), preuve S’il «x est 
qùe lès femmes n’acceptent plus 
de contraintes dan» leurs m ouve - 
ments. Un antre collant» plus rin 
est destiné aux grandes taiyiqf . à 
culotte extensible .sur les deux 
faces» reprenant le principe du 
collant pour femmes enceintes. 
Enfin , dans les premiers prix 
W>° à 6 F), qui représentent 
prés de 40 % du marché français» 
Ergee offre une série de couleurs 
claires et vives. 

A côté des collants, cette mai- 
son développe une très Importante 
gamme de chausasettes de coton 
pour enfants à partir de trois < 
da n s tous les viis qu’ils al- 1 
ment» en unis, & rayures fines ou ^ 
larges, en bicolores ou & effets __ 
multiples (de 3 à 6 F). 

Parmi les fabricants français 
proposant des collants gainant, 
signalons Bxctttng (12 FJ, La 
Bourget (15 FJ. DD (14#) F.) et 
Gerbe' (17 FJ. 


a choisi les formes gracieuses 
pour symbole Ses en se mb l es de 
jour contrastent des hauts à man- 
ches confortables — ktajoeto obli- 
ge — en jersey de lin écro à 
dessins jacquard sur des jupes en 
popeline froncée tombant droit. 

Les robes du soir, d’un charme 
merveilleux, font v irev o l ter les 
papillons géants et antres motifs 
traditionnels autour du corpe en ' 
cafetans de mousseline de soie, à 
manches en ailerons bordées de 
volants. 

Son expérience de costumière 
de théâtre et de cinéma se reflè- 
te dans sa palette vive, **™ 
ostentation, dans ses imprimés en 
camaïeu comme dans le mouve- 
ment de ses 1 robes. 

Jusqu’Ici à Paris, nous avons 
connu les modélistes de choc du 
Japon par Kenzo ou Issey Miyaké. 
Avec Hanae Mari, nous avons 
l'impression d'être reçues chez 
Mme Butterfly et de vouloir nous 
habiller comme elle. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


HANAE JHORX : eu 
direct de Tokyo, cette 
npomut robe du 
soir se compote d'un 
fouteau à bottier 
belge sous un eartau 
de mouseUne de soie 
Imprimée de papil- 
lon* géant* de* 
tons biens et de 
fa ch s la, tombant 
droit à partir de* 
épaules, aux man- 
che* en aileron* 
bordées de volants. 



rCroQirfj* de MAltao .) 


Photo-cinéma 

TOUS DES VË 


Les appareils photographi- 
ques sont désormais si nom- 
breux et si perfectionnés — 
on vient encore d’en décou- 
vrir de nouveaux au récent 
Salon — que la qualité des 
Images prises par les photo- 
graphes du dimanche de- 
• vrait dépasser, et de loin, ce 
qu'on faisait il y a vingt ou 
trente ans avec les pauvres 
machines d’alors. Pourtant, 
les responsables des grands 
- laboratoires qui développent 
chaque jour des miniers 
d’épreuves assurent que la 
qualité artistique des Images 
est, dans la plupart des cas, 
très décevante. 

Les Sujets digne* d’intérêt 
manquent-ils aux amateurs 7 
Est-il . - nécessaire d'aller à 
l'autre bout du mondé pour 
renouveler les centres d'inté- 
rêt? Ou bien est-ce le regard 
jeté . sur le décor quotidien 
qui fait le plus défaut ? 


monde, et n'est tnénw pas sorti de 
son cadre social, se «întenf^Ttf : 
de photographier ce qùH connais- 
sait, ce qu’il aimait : les courses 
de chevaux et d’autos, AufceuII et 
la côte de G&lHon, les vedettes du 
tennis, Suzanne Leaglen etDecu- 
gis. les belles voitures, Amflcar et 
Hlspano. Bon petit monde, celui 
d’un grand, bourgeois de la Belle 
Epoque et des années folles. Airmj, 
sans Je chercher, ce grand photo- 
graphe a souvent rencontré le 
. Beau, l 'Etrange : les chapeaux 
ailés des pensionnaires un jour de 
première communion, «w* Katarn» 
de pelochons au-dessus cPttn bas- 
sin d’ombre ou le joueur de gui- 
tare devant une voiture vide. 


Comment devenir photographe 
officiel du président de la Bépu- 
bllqueü jl Commencez- donc ..par 
Photographier votre chat ou 
votre ■ petit dernier », pourrait 
dire Jacques -Henri Lartigue 
(premier appareil à l’âge de sept 
ans, deux cent mille cHnhés 
depuis), grand prêtre de l’album 
de famine. Lartigue avait un 
frère qu’il appelait Xissou et qui 
construisait dés aéroplanes, une 
cousine — Btchonnade — . qui 
adorait courir et sauter avec de 
larges Jupes dans lesquelles le 
vent s’engouffrait, un père" qui 
lançait des cerfs-volants, une 
femme, Btbl, et une autre, Renée; 
toutes deux de bien jolies per- 
sonnes (1). 

H a photographié sans tricher 
pendant soixante-dix su*- 
bonnette et sans télé, sans tru- 
cage et sans montage, sans 
cadrage époustouflant. Tout ce 
Qui l’entourait. 21 n’a pas connu 
la guerre, n’a pas couru le vaste 


Autre album de famille, celui 
des frères Lumière (2). Leurs 
photos en couleurs ~ les auto- 
. chômes — - évoquent la pei n t ure 
de l'époque; an pense à Cézanne, 
auX' impremtoniTW-^ aux meil- 
leurs pompiers. Mais les sujets 
sont éternels': petites fl lk s jouf- 
flues, poupées roses, tendres 
mères, ondes blagueurs, prome- 
nades dans les • champs, i»""” 
d’autos. -Tout cela existe encore. 

Le succès de ces oeuvres prouve 
une chose : on 4 être 

las des recherches abusives, des 
trucages savants, des photos- 
messages, canulars ou symboles 
menant tout droit & l’abstraction. 
Au « pensé *, & l’exceptionnel, 
on a tendance à préférer aujour- 
d'hui le réel, le « vécu ». 

La matière & photos est 
inépuisable : elle nous entoure, 
elle nous immerge. Première règle, 
et. elle est d'or: avoir toujours 
son appareil à portée de la 
main. Tout est intéressant, même, 
et surtout, le quctfdttn, le 
b a na l. Ou, pour mieux dire, rien 
n’est banal pour celui qui sait voir. 
La vie galope, glisse entre les 
doigts, les tableaux vivants se font 
et se d éfont sans caler gare. Il 
s’agit de fixer ce qui est et qui 
bientôt ne sera plus. Course contre 
la montra Terrible tentation qui 
peut - tourner à l'obsession, . «*n*> 


des esclaves du Journal intime,' djl . ,, -> 1 
ttdlary* des Anglo-Saxons 
consignent chaque soir leurs 
et gestes du jour dans respo^rjr TT' .i 
inavoué d'échapper & la mort. ’■ 

effectivement, un homm* <wwn 
Lartigue a- joué sur les det' 
tableaux, puisqu’il a aussi écrit a 
Mémoires. 

U y faut de .l’acharnement ' — 
même parfois du courage : photo 
graphier sans cesse isolé un peu 

Un appareil très perfectionn 
coûteux (et parfois lourd I), n’e-.. 
pas indispensable au début : ■ v\*viV 
beauté d’une photo ne se mesttU * *1 ’ 
pas uniquement à son « piqué 
Ne vous cramponnez pas à vol. . 
cellule. U est préférable d’haT " 
tuer votre œil h mesurer lui-mê}— 

J Intensité de la lumière, tout r. 
mains lorsque vous photogrâphl 
en noir et hi*nc, Four la coulafl 
c’est plus difficile, mai* on p5 
toujours tricher un peu. en mod~ 
fiant les données de la cellule 
pour adoucir ou pour charger-. ,1 ^ 

Avoir un dada : que l'on se pa SÉ^e^yJ 
slonne pour les ponts, lés boulaÿr’im ; 
gales 1900, les motos, les bsZcoAluiy ■ j 
à fleurs an les chapfteanx-ronuul . . j 
peu Importe. Dans la rue on 
vacances, on trouve à chaque p**-^w ' j 

l*ocpasion de satisfaire une id:'7‘ I 

fixe. DSlces infinies du collai, ‘ ! 
tionneur qui sauve de rotC^-’n - i 

d’humbles trésors. . _ j 

Notre époque si décriée r~t rSs^,, J 
Ind i gn e d’intérêt ? Elle a du 
le mérite d’exister. S’attendrir j 
les belles images rétro, l’Expo'-- 
tion 190% les chapeaux cloches 
les Bugatti, oui, ma is... les « aubTv-*, 
gines», les mini-jupes. le trou cffii 7 S ï 
Halles, seront à la mode demajj ^* j i ^ 

M.-A. LAPADU-HARGUES. j 

(I) Voir notamment J.-H. LartU'r V , f 
et les femmes, J.-H. Lartigue et *• ■. 1 

autos, éditions du Chêne. Chaw 1 

volume : 80 F. • s 
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<2) ZunMre. cas premières ptto 
graphies en couleur, André Bai" 
éditeur (diffusé par Interforum). 
volume ; 99 F. 
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Plaisrs de la table 


Lundi, ou la potée de la PoU- 
aière- — Avec sa barba d'alchi- 
miste, son fin regard, M. Colii- 
gnqn Joue quelquefois les désabu- 
sés. C’est peut-être aussi q U ’u en 

a vu. de s bou leversements, depuis 
que sa Pattnière courbe voislenne 
s'est trouvée dans le maelstrûm 
de J» Avant c'était tout 

dràple, on TOmüt boulevard Gam- 
betta en vo isins, en familiers 
Oôr» des salons du CNIT on 
:* bousculait un peu, à midi, mais 
WOAe an se. retrouvait Chez soi), 
’jcà- Défense, pour mol, c’est un" 
peu-.lA démence, Colllgnon a su 
raison garder. Ha, en Christian 
Soulié, un bon cuisinier d'origine 
auvergnate, mais lui-même rut 

'trop longt em ps aux fourneaux 
pour ne pas s’y mettre encore, à 
fe .commande d’un homard è 
Américaine, son plat de prédilec- 
tJott J’al dîné d’un haddock du 
pécheur basque (assaisonnement 
dfefls d’oliva et poivrons, très 
rafiarqnable et- léger) et d’une 
potée auvergnate. Les grillades au 
charbon de bols consolent ceux 
qui » voient interdire le civet de 
Ütorre cm . le poulet au curry. 
Compte* 60/70 flancs pour un 
repas au calme, dans l’heureuse 
amWwifB d’une tradition hon- 
nête. Ce sera aussi comme «gom- 
mer» la Défense et ses tours I 

Mardi, ou la déception lyon- 
naise. — Je l'avais écrit depuis là 
mort de Daniel Violet, le restau- 


Cinq cartes 
dont 

quatre atouts 
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CHATEAU Æaui 

DUCKU ^BI- 
BEAU CAILLOU 


GRAIN.' D CRU CLASSE DE BORDEAUX 


rant Aux Lyonnais, ce n ‘était 
plus ça. j’en étais désolé et, 
l'autre Jour, regardant le menu et 
constatant que c’était pourtant un 
des rares restaurants à avoir 
l'honnêteté d’indiquer que les 
cailles servies sont d’élevage. Je 
me décidai à re- tenter rexpé- 
rlence. Las 1 A la déficience de 
l’accueü (on nB savait mftma pas 
si la table avait été retenue, 
ensuite, on assura au troisième 
invité qu'elle avait été décomman- 
dée), U faut ajouter à présent 
celle de la cuisine. Je ne retour- 
nerai pas rue Saint-Marc. 

Mercredi, ou la découverte de 
La Lozère. — C’est rue Hàute- 


f mille que se tient La Ladre, une 
échoppe fart courue des Initiés 
et nés Twtffa, oh ! ne vous atten- 
dez point à des miracles. H y a 
un menu à 28 et un à 35 francs, 
et le plat du Jour est & 16 francs. 
Ce soir-là, c'était une sancîssc aux 
herbes accompagnée, de pommes 
de terre et de riramplgnnff«i_ par- 
fait L’aHgot est pour le vendredi. 
Je crois bien. Avant, des omelettes 
aux oignons, aux cèpes, aa.jam- 
ban (9 francs), l’assiette "de 
cochonnâmes du pays (15 francs), 
ou de fromages également lozé- 
riens : (7 francs), une tourte 
pour d essert. Un vin de pays bon 
enfant H est prudent de retenir. 

jeudi, ou Ze gala chez Calvet 
ressuscité. — Après bien des 
avatars, le célébré Calvct vient 
d'échouer dan* les yno^nff 
et sages du Jeune Jean Dumont 
Qu'Il représente ainsi Je ne sais 
quelle, société, il n’importe. Avec 
lui Colnet a un « poison. une 
carte intelligente et, j’en suis sûr, 
un avenir. Les fonds d’artichauts 
Calvet, frais, bien parés, garnis 
de haricots verts ai dente (15 F), 
ou les dets de 'harengs avec bll- 
nls à la crème (16 F) sont ex- 
cellents, la hnnlUalmtem en gelée 
(22 F) constitue une belle entrée 
(mieux que le.p&té de turbot, qui 
aussi bien est une terrine et, com- 
me 99% des terrines de poisson, 
sans Intérêt). Mais les s&int-^ 
Jacques & la nage, le pot de cas- 
soulet (32 F), les médaillons de 
veau & l’orange (32 F), les rôtis 
et grillades et le gibier sont par- 
faits, qui attendent peut-être le 
petit rien qui en fera L’erâep- 
ttonnel. Et il me plaît que la 
cave à cigares conditionnée soit 
indiquée. Nous avons bu un châ- 
teau haut -bergey 1970, graves 
rouge de la commune de TAngmm 


qui est l’une des plus renommées. 
U est parfait pour son prix (38 F). 

■ Vendredi, on salut les nouveaux 
copains. — Succéder b Paul For- 
gent n’était pas facile. Le jeune 
Mars s’y emploie c «mu» un 
dieu» (chez les Copains). La 
souriante patronne, au regard ti- 
mide et malicieux a su, avec rien, 
transformer la maison quelque 
peu. Fins de confort. Fins de 
féminité (et un très joli service). 
La carte reste solide et sûre. J’ai 
goûté les sardines fraîches gril- 
lées et un onglet succulent avec 
des beignets d’aubergines. Mon 
voisin se régalait d'un original 
lapin santé aux ongoifru-c n faut 
compter 75 à BO F par convive 
pour peu que l'on succombe aux 
charmes apéritifs ou à ceux, di- 
gestifs, d'armagnac assez rares. 
En ce quartier littéraire la ré- 
stHzecthm des Copains draine 
le petit monde de l’édition et 
Mme' Mare y Jouera, espiègle et 
douce, le rôle de muse et de Ma- 
delan tout à la fois. 

LA REYNIÈRE. 

-£«!•* PotlalAxe m : 65 bis, ave- 
nue Gambetta, 92 Courbevoie, ta. : 
333-67-99. 

e La Lozère s : 4, rue de Haute- 
teuÜIe, Parte (6-), t£L : 033-26-64. 

c . Calvet s : 163, boulevard Salat- 
Germato (», téL : 546-93-51. (Fer- 
mé le dimanche.) 

. « Les Copains as 44. rus de Ver- 
neuU (T*), téL : 348-49-51. (Feanê 
le 
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FRANCE s Voûter * Frégate là 

Melpomène ». 

Comme depuis les dernières an- 
née». noua avoua usa figurine pos- 
tale — représentant un voilier — 
par an- Cette fois-eL elle représen- 
tera le voilier • Frégate la Molpo- 
mèns ». En. vente générale la 
8 décembre. 


Gravée par Michel Mon voisin, 
d’après une maquette réalisée par 
Pierrette Lambert. 

Impression taille-douce ; Atelier 
du Timbre de Franc*. 




0,30 F, tdeu hirondelle, orangé et 
ronge. 

Tlrage : 8 000 000 d’exemplaires. 

La maquette est de Roger Chapelet 
et la gravure fut réalisée par Claude 
Ducrena. 

Impression taille-douce : Atelier 
du Timbre de France. 

Vente anticipée. 

— Les 6 et 7 décembre, de 8 h. 
ft 18 b- au bureau de poste tempo- 
raire ouvert au Musée da la marine, 
place du Trocadéro, Parte- 16*. — 
Oblitération « premier Jour ». 

— Le 6 décembre, de 8 h. 8 12 11, 
A la 9% rue du Louvre, 

paxte-lw, et au bureau de Parts -41. 
5, av. de Base. Pazte-7* : et de 10 b. 
A 17 11, au Musée postal. 34. bd de 
VaoglranL Parte-15". — Boites aux 
lettres spéciales pour l'oblitération 
« premier Jour ». 

FRANCE : Région « Poitou- 
Charentes ». 

La « Poitou- Charente» », en vente 
générale le 8 décembre, sera la cm-' 
qnlérae figurine appartenant A la 
série des « région» » émisa au coure 
de l’année. 

V» F, bien, gzl» et vert. 


La mis» en vents anticipée : 

— Les G et 7 décembre, de B h. à 
18 h, par le bureau de poste tempo- 
raire Installé au Musée municipal 
(ancienne abbaye Sainte-Croix) A 
Poirier». — Oblitération « premier 
Jour ». 

— Le s décembre, de 8 b. A 12 ta- 
an bureau de Poitiers RJ>. — Boite 
aux lettres spéciale pour l'oblitéra- 
tion c premier Jour ». 

BUREAUX TEMPORAIRES 

' 0 75011 Parte (94, r. J.-P. Tlm- 
baud), les S5 et 29 novembre, — Bol 
d'air des gy m |T>W de Pari». 

0 13000 Marseille (Palais des 

congrès du parc Chanet), le 29 no- 
vembre. — Exposition |»Kii»tauj|n» 
c Image da la recherche ». 

0 73015 Parte (Musée postal. 34, bd 
de Vsnglrard). les 39 et 30 novembre. 

— Expo s i ti on pbllaeéUqu» Hongroise. 
0 75004 Parts (salle Pradeau. 3, rue 

de Ltttèee). les 29 et S0 novembre. 

— Exposition c Art et philatélie ». 


9 A PAR/5, dons les salaria de la 
mairie du di x -ne uvi è m e arrondisse- 
ment, place Armand-Carrel, tes 39 et 
30 novembre, de 10 A d U h... comme 
chaque année. la Croix-Rovffe orga- 
nise me vente de charité en /soeur 
des personnes Agées l Tés le 30. les 
timbres de Noël de la Croix-Roujn 
émis en PJ. au Creuwt seront 
vendes. (Entrée ru e André-Dubois, 
métro tournure J 

AD ALBERT VITALYOS. 
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-CHAMPA6NES & LONG DflINKS 
BORDEAUX GRANDS CRUS 

Maison fondée en l93t 
SIEGE i 44, rn d» Bac ■ 22247-08 
S0CC8RSAIE i 6. r. ds la Sraaistucs 
tnt 1» Maraeof). - «U - 225-76-36 
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vous pouvez acheter 
votre BORDEAUX 
directement 
â la propriété 

6 viticulteurs de la rive droite 
St-Emilion-Pomerol et Fronsac 
proposent leurs crus: 
De12,50Fà43F \ 

Nous envoyons notre docu- 
mentation gratuite et notre 
tarif sans' aucun engagement 
de votre part 
Ecrivez â: 

J. P. VALETTE 
Château LA CLUSIERE 
33330 Saint-Emilion ^ 0 , 

Veuillez m’adres ser tarif 
et documentation 

Nom 

Adresse 
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AU CARREFOUR ODEON 

113, Bd St Germai m léswwtion: 32S.19J1 

PIZZA PESO 

Son ambiance jmlicBoe 
Ses 15 Dune lues pizza 
originales â partir de 8K 
Ses ruceukau» 
glaces Maison â partir de 5G 

Ouvert tous la jours 
après te spectacle. 



Ses3 fonnuks 
de grillades 
avec sa fabuleuse table 
de hors d’œuvre i votant. 
1850R-2450E oa 29,50F. 

Thxa et service comprit. > 




BATTEN 


RI 


au cœur percé des Halles, 
c’est la RESERVE DE FOIE GRAS 
qui fait courir tout Paris. 

Mais il ne faut pas oublier que BATTENDIERest aussi 
le haut lieu de la gastronomie ia plus fine et la plus 

ramSnlnarché chez BATTCND'ER» ^^ 
pteisir à soi-même avant de faire plaisir aux autres. 

Charcuterie - Pâtisserie - Plats cuisinés 
.Vlrfs fins et. condiments de toutes sortes. 

quelle fête! __ 

BATTENDIER S, rue Coqunilère 
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MARiUS et JANITTï 

I XO US LBB FRUITS DK UKK| 
et tontes les spédaL profutsleJ 
4, IV. GBHlfrV - EL». 71-78, BU. 14-iû| 



HONG-YUAN 

Resta uant Cfiinoîs 

ni Brémontlsr' 
wàg lia: onv. tu_ 



'Caviar 
Huîtres 
Crustacés 
Poissons 


38, rue Vital fi6-)| 
TéL ï 525.90.90 I 



grand 


le rëfnté festaBnot te TOféa 

OUVERT JOUR ET NUIT 

Fruits de mar. . 
SeinfHJnçqms ou Whisky 
Pavé ou Roquefort 
4. M da Capucines - 078-47-45 
| Parking FaramonzrtA 38 m.| 
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wrisine française 


L'OEUF r POULE 

20 recettes d'oeufs 
Poule au pot ut voIaMes 

55' F "vin «tservico compris” 

■StVOTEt- Pt» ds SHL90.1S 
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LE RESUmJUfT CfllH 

QUIS&HTDEL’a 


■ 56, rue di- la Tour (16") 
Tel,; 520-55-19 

PARKING GRA7UiT:î,r. 5:;:;:!: 



Beatannuxt 


A la FouMIxm GalUon 
Gronde, cinsIm 

dé tradition française f fermé dimj 
OPE. 87 -M - PLACE GAILLON 
P arktao 


FAGÜAIS 

Épicerie fine 
Confiserie-cadeaux 

ses cafés 
ses confitures 

30, rue La Trémoille (8®) 

jiSisï prés rue Français-!" 255 


Le goût des bonnes choses. 
Le goût des belles choses. 



Chocolats célèbres 
Cadeaux prestigieux 


Moiquise de Sévignc 


l,place*V 5 ctor-Hi 
' Tâ .:-72 


- 75116 Paiis 

65 


Plaquette sur demande 



MAÎTRE— ECAILLER R ESTA UR A T EU 

=9, place Pendra. Paris 17» - 7S4~7A-U= 


n © 5 


OÜVEBTÜRE- 


LES CU1SINB MÉDITERRANÉENNES. ET U TALENT DE usas 

mflRE nosTRüm 

FRANÇOISE HARMEL 

DEJEUNERS - DINE RS - SOUPERS ds S0 & 120 F 

OUVERT TOUS LES JOURS 

138, R. LA BOETIE (angle Ch.-Elyséesl. ASM. 20-00. Part. 49.x. Fontblea 



16, rue chiFgSalntDenls ParislQ* 
Réservation 77012 06 

hasksJempsq^lhSOkfemi h dimanche 


TEDHlSSll 

824.48.72 NCI^ 
5QN BANC D'HUITRES 


23. rue de Dunkerque 
face Gare du Nord 
tous les jours 


la haute cuisine française 

les 100 menus du président' : / 


:£3 es 

r. •a:-CÎV£-CJ.:‘.- : .E :£ F-i’.C- 


jean-oierre delarge 


150 f 


Un MEDOC mis en bonteffle au Château 
et expédié directement de la propriété 

“Donc, je goûtai on Château Pottnsac 1971. 
le le trouvai aimable et même peut-être mieux. 
Mais mon émerveillement vint dn.1972. 
léger, fringant, avec un petit goOt framboisè 
qui m’enchanta.” 

LA REYNIERE - LE MONDE DD 16 AOÛT 75. 


ts> 


CHATEAU POTENSAC 

Paul DELON propriétaire 

De père en fUs depuis 1760 
la DELON sont vignerons en Mtdac 

Récolte 1972 


12 bout 

60 bout 

15.6 F 

698 F 


Fr^ico lœita b France T.TÛ. 

Tarifs sur demande pour nos aitres mfflé^nes 

Ecrives â Pmi DELON CHATEAU PÛIÉRSAC 
SSS40 OBOONNAC A POTENSÀC 
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Hippisme 


ROTHSCHILD ET LA CRISE 


S I les Jnmelles.se sont complu 
à la victoire de Haonnfite 
De Sert d»»* le Mont- 
gomery (la verts récompensée), 
les oreilles, cette semaine, étaient 
tendues vers DeauvtUe. 

Guy de RothachlM (e Monsieur a 
de Rothschild, indiquaient les 
cartons d'invitation, sacrifiant la 
baronnie à la simplicité suggérés 
par le protocole élyséen) y prési- 
dait, pour la première fols depuis 
qu’il a été porté à la tête du Syn- 
dicat des éleveurs, l’été passé, une 
réunion d’information de cette 
association. 

Réunion attendue. Les courses 
de galop traversent, en France, 
une crise grave, et an espérait 
beaucoup des solutions que pou- 
vait proposer -un. homme se 
situant au carrefour de quatre 
Incomparables expériences d’éco- 
nomiste, de financier, d’éleveur et- 
de propriétaire. Hélas ! le projet 
ne co m porte probablement pas 
de zemèdo-mlracle, et si l'analyse 
a été brillante, les solutions «ont 
restées estompées. 

On peut résumer l'exposé de 
. rotateur et le débat qui l’a suivi 
à travers quelques phrases-dés. 

1} La crise des courses de 
galop en France a trois origines 
essentielles : « D’ne crise mondiale 
économique— régalisation des pa- 
trimoines particuliers » (qui di- 
minue le nombre des propriétai- 
res de chevaux de course) et s le 
déclin de l'élevage français s. 

2) Les éleveurs demandent à 
< être protégés pour un temps ». 
.Mais chacun doit savoir qu'il «ne 
tirera jamais une rente garan- 
tie » des chevaux et quH n’y aura 
pas un c contingent de victoires 
réservées, comme des places as- 
sises pour les invalides dans le 
métro s. 

C’est le soutien à un* politique 
du Juste milieu. H convient de 
protéger les chevaux français de 
leurs concurrents étrangers, pour 
l’Instant meilleurs, mais sans 
aller Jusqu’à fermer nos frontières 
à l’I mport ation car ce serait « la 
négation de la compétitivité, la 
négation de la sélection et. en un 
mot, la chute libre en case dos ». 

En 1913, les chevaux étrangers 
& l'entrainement en France 
avalent raflé 35,4 % des prix dis- 
tribués par les sociétés de cour- 
ses. En 1975, la proportion va se 
situer à 29,4 %. Le Juste milieu 
serait qu'elle s'établit & 20 %. 
Four atteindre cet objectif, qui 
avait déjà été défini voilà deux 
sus mais qui s'est toujours dérobé, 
Guy de Rothschild propose que 
les éventuelles augmentations des 
allocations bénéficient unique- 
ment aux « surprimes ». Il s’agit 
de prix supplémentaires payés 
lorsqu’un gagnant est « né et 
élevé en France ». 

Ils sont de 30 % de l’allocation 


Syndicat des éleveurs, devraient 
être portés à 50 %. 

Mais n n'est pas du tout cer- 
tain que la situation financière 


des courses de galop permette de 
réaliser cette majoration en 1976. 
Les sommes Jouées au P.M.U, en 
aug m en t ation de 25 % au début 
de l’année sur la période corres- 
pondante de 1874, ne le sont plus 
que de 4 %. Pour l’ensemble de 
1975, l'au g mentation du c chiffre 
d’affaires» des courses va Être 
de l’ordre de 14 %, couvrant à 
peine «die des charges. Le rela- 
tif fléchissement (début de lassi- 
tude du public?) conduit d'ail- 
leurs les sociétés de courses 
être maintenant opposées au relè- 
vement à 5 F de l’unité de mw* 
au tiercé, relèvement qu’elles 
d ema n da i en t avec obstination l'an 
passé. Le ministère des finances, 
partisan voilà peu, des 5 F quH 
avait refusés l'an passé, parait à 
son tour reculer et s’orienterait 
vers une unité de ™im de 4 F. 

Au demeurant, le système des 
« surprimes » comporte un risque. 
La crise a déjà éloigné des haras 
10' % des poulinières. A partir de 
1978, le nombre des chevaux 
français sera donc en diminution 
de 10 %. Si, dans le wifani» temps, 
on décourage trop les concur- 
rents étrangers, « les sociétés de 
courses craindront pour le nom- 
bre de leurs partants ». nombre 
qui est le gage des recettes. 

La « surprime » doit, au moins, 
comporter un contrepoids : « une 
meilleure et plus grande utili- 
sation » de chaque cheval fran- 
çais, qui peut être atteinte par 
une ouverture des conditions de 
course et, surtout, , une révision 
des critères de sélection pour le 
haras. On débouche sur une pers- 
pective que nous avions évoquée 
ici voilà cinq mois et qui, alors, 
avait fait naître quelques sou- 
rires : il va falloir « Inventer » 
.un nouveau cheval de courre, 
plus robuste, à l’équilibre ner- 
veux plus assuré, qui sera 
capable d'être en piste quinze 
fois par an (au lieu de « à peine 
plus de cinq en moyenne » actuel- 
lement, a dit Guy de Rothschild) 
et qui, ■ par conséquent, pourra 
combler le vide des chevaux 
étrangers évincés par une discri- 
mination mesurée, sauvant du 
même coup les recettes du P)1U. 

3) Dans l’immédiat, et pour 
susciter des émulations régionales, 
propres peut-être à faire naître 
de nouvelles vocations de proprié- 
taires, Guy de Rothschild propose 
la création, surtout pour les « trois 
anse de championnats régionaux 
axés sur quatre grandes villes dis- 
posant d’excellents hippodromes 
— Bordeaux, Nantes, Lyon .et 
Marseille, — les lauréats étant 


ensuite appelés à « venir se me- 
tte hase de la cour» depuis cette „ surer aux champions parisiens et 
année et, dans les propositions du (nferrurttonaux ». 

Casser la persécution fiscale 


4) Enfin, 11 demande à l’Etat 
de réviser sa politique à l’égard 
de courses, e Qu’il fasse cesser 
la persécution fiscale qui pèse sur 
les éleveurs et sur les proprié- 
taires-.' Depuis 1965, VEtat nous 
prend la moitié des hausses du 
PMU. année par armée, alors 
qu’à r évidence ces hausses pro- 
viennent de l’inflation. L’Etat 
consomme gaiement non pas nos 
profits, mais notre subsistance, et 
on s’étonne de noos voir dépérir. » 

Mais l’Etat entendra-t-il ? Qui, 
ayant écouté, entendra? A dire 
vrai, on aperçoit bien les voles 
pour sortir de l'impasse, mais 
chacun préférerait qu’on passât 
sur le terrain du voisin, et aucune 
n'est exempte de cahots. 

La venue de nouveaux pro- 
priétaires — et par conséquent 
d'argent frais — remettrait là 
machine en route, mais la situa- 
tion générale ne permet guère de 
l'espérer. L'Etat pourrait laisser 


passer un filet d'oxygène supplé- 
mentaire, mais hésite pour plu- 
sieurs raisons, dont l’une, liée à 
un récent scandale; et d’autres au 
vieux principe : « Aide-toi 

d’abord, le ciel t’aidera. » Une 
ferma tore plus étroite des fron- 
tières ramènerait" la prospérité, 
mais la plupart des éleveurs 
l'écartent comme nuisible à la 
qualité. Un embargo sur les 
grands reproducteurs améliore- 
rait à moyen terme la qualité et 
1* « économie hippique » en géné- 
ral. mais les grands éleveurs, qui 
ne désespérait pas de vendre nn 
Jour un cheval 15 millions de 
francs en Amérique, ne' veulent 
pas en entendre parler. 

Alors, on tourne en rond. C’est, 
11 est vrai, le destin des chevaux 
de course. Mais sur la piste, au 
moins, on voit un poteau d'arri- 
vée. 

LOUIS DENIEL. 


Bridge 


Jeux 



N* 630 


LÀ COUPURE DE JOURDAIN 


Grâce à un astucieux moyen 
technique, le Jeune Gallois Jour- 
dain arma à détruire une ' des 
HgfieE de no mm-im tcaHfi p adver- 
ses pour empêcher le défenseur 
le plus dangereux de prendra la 
main. La dorme a été Jouée au 
cours des dernières Olympiades 
par paires. 


* AS 3 

¥ R D 7 2 

* 5 

* D 9763 

4k DS 
¥ AV 10 3 
4 RDV743 
* 2 


* A 10 8 



du mort pris par le valet (l'Est 
sur lequel il jeta un de ses deux 
piques. Grâce à ce Jeu de « per- 
dante sur perdante », appelé 
a Coup «ms nom 11 laissa .la 
main à l’adversaire qui n’avait 
pas le troisième trèfle, -et H empê- 
cha ainarf Ouest de prendre la 
main à pique pour donner le troi- 
sième coup datant et éviter que 
Sud ne coupe un pique avec sot 
dernier atout. 

Dès qu’il fit l’as de pique, le 
déclarant rejoua pique qu’il coupa 
et U réalisa quatre atouts du 
mort, deux coupes de sa main, 
un carreau, un cœur et un pique. 

A une autre table, où le Brési- 
lien Fbnséca- avait ouvert de 
2 piques (faible), le contrat de 


Ann. 

Ouest 

Goldm. 


g 10 9 
¥9 4. ; 

4 A 10 8 62 
4iRV5 4 

; O. dwn TOUS VUln. 

Nord Est Sud 

Shanfc Blâment. Jottrd. 
pas» 1 4 passe 

1 A contre 2 4 passe 

2 A passe pas» 3 A 

contre passe 

Ouest' 
carreau, 
l'as et Joua 
5, la dame et l’as <FEst qui con- 
tre-attaquà son stngfeton d’atout 
(le 2 de trèfle). Ouest prit avec 
l’as et rejoua . trèfle. Comment 
Jourdain a-t-ü gagné TROIS 
TREFLES contre toute défense ? 

Réponse : ■ 

Le déclarant fit la levée à trè- 
fle, puis U tira le roi de coeur, 
coupa un cœur de sa main et un 
carreau avec un atout du mort. 
Enfin, il rejoua le dernier oœnr 


ayant entamé le 9 de 
Sud prit le valet avec 
le 9 de cœ ur pour Le 


LE CHAMPrONHAT DE FRANCE 
FÉMININ 

ftésuffafc techniques 

L M-nie MerilnL. 10.5 : 2 . 

Mme Legendre, 9 ; S. 4. Mlie Ta- 
gnon et Mme Torxès, 8.5 ; 5. 
mwi» Mordras, & 

- V ienn ent ensuite : Mme Wor- 
fcWiHrt, Mlle Martel, Mme Maclès, 
Mlle Forrier, Mme Flenreau, 
twtt» iurn«T»(w<»hi . Gallois 

et Seno&ofisof. 

• Le tournoi zonal e Europe 
B», qui a eu lieu à Loula. en 
Yougoslavie, a vu la victoire de 
Csom (Hongrie), 9,5, devant 
Andersson (Suède)' et Padevs&y 
(Bulgarie), 9 (quinze partici- 
pants). Un match doit prochai- 
nement décider lequel des deux 
ex aequo sera qualifié pour l'in- 
teraonen de 1976. 


QUATRE PIQUES chuta d’une 
levée sur l’entame à carreau. 
Mais, si Nord avait attaqué le 
roi de cœur, la défense aurait fait 
cinq levées (la dame de .cœur 
affranchie, une coupe à cœur par 
Sud. l'as d’atout, ras de carreau 
et une coupe ou une surcoupe à 
carreau-J. 

DE PLÙS EN PLUS FORT 

Vold la donne de Kehela qui 
avait été modifiée pour que le 
contrat soit gagnable, même avec 
le roi de pique mal placé. Hélas, 
dans le diagramme putoUé. Il man- 
un quatrième trèfle en Ouest, 
et la solution était alors impos- 
sible. 

A A D 4 
¥ A R 9 3 
4 8 2 

A A R D 10 

A R 10 8 5 

¥ 6 

4 RDV1043 
A 43 


A V93 
¥ DV1052 

4 7 

A 8762 



A 8 72 
'•‘¥874 

4 A 9 8 5 
A V 9 5 

Entame 7 de carreau 'pour l’as. 
Ensuite 7 de cœur pour le 10 et 
le roL Comment le dé claran t 
peut-il gagner QUATRE CŒURS 
confie toute défense 7 

Réponse : 

Après quatre tours à trèfle 
(Sud défaussant un pique). Nord 
loue le 8 de carreau couvert par 
le valet : • 

L — Ouest coupe et contre- 
attaque la dame de cœur (ou pi- 


que), Nord prend avec l’as 
cœur et tire l’as et la dame .J 
pique. Est prend, mais Ouest j 
fait plus qu’un atout avec va 1 
et 5 ; 

2. — Ouest défausse un pis 
Est continue carreau et Oui 
défans» un second pique (mr 
leurs défense). Nord coupe, t 
l’as de pique et rejoue pic 
qu’Ouest est obligé de coupei 
A D ¥ A 9 

¥ D V 5 

¥ 8 4 4 9 

Ouest Joue la dame de exx 
mois il ne peut faire qu'un atc 

GRIPPEMINAUD 

Comparant Ouest à une belc 
et Est a un petit lapin, qui fii 
sent par » faire croquer c 1 
et l'autre », Bernard de Gen 
a appelé Grlppemlnaud ce p 
blême qu’il avait composé U * 
cinq ans et qui avait fait, à ci 
époque, beaucoup de victimes. 

A V 10 9 5 2 
¥ 10 7 
4 A D 8 2 
A A V 

A 8783 ] », 1 A ARDi 

¥ 2 « " E ¥ R98 

4 V765 c ♦ * 

A R975 a A Dioat 

A 

¥ A D V654 
4 10 9 4 3 
A 3 2 

Ouest entame le 2 de cœu r 
Sud réuss it le GRAND CHEL 
A CŒUR contre toute défe ' 

PHILIPPE BRUGNON- 



ae 


lin « 


Echecs 


•• i 


N* 634 


LA GASE PIVOT 


M. LIBOÜRXIH 

(1949) 



BLANCS (4) : Rd2, TT8, Pa6, 
b4. 

NOIRS (4) : Rh8, TM, Cb7, 
PAL ' 

La Blancs jouent et gagnent. 

(Match VASA - Yougoslavie, 
novembre 1875.) 

Blancs : O. Velbnlrovle. 

Notrs : B. Chohnov. 

Défense française. 

1. é4 6619. DM (■) DXgS 

3. 44 . «1520. TXflt . bXcS 

X 65 (a) ç5 (b) 2L h3l DIS 

4- dXcSfe) Cç6(d)22. Cd2 çû 

5. en FXC523. Tg4 (t) X«7 (u) 

6. Ff4 (é) Cg-éTM. FIS! (t) 1X7 

7. Fl» Cg6 (f)25. Dg3! Fb7 

*. Fg3 0-028. FÉ5I (w) Dh7 

0. 0-0 « (B) 27. Cç4 FUS 

10. «Xf6 DXI6Z& CU6 XH7 

U. ç41(h) DXbZ(l}29. ft ç4 

12 . FXrtt U) 30. RU2 (X) Xbl 

hXg6(k)3L»! TM (y) 

13. CX051 Q) 32. Df4 FXR2 (S) 
Dxal Cm)33. h4Z (sa) 

14. dxçfi DXa2 (s). Fh3 (ab) 

15. Cé5! (o) DOS 34. DXÇ4 

16. Dç2 (p) ras FXg4 (ac) 

17. CXgfi (q) TéS35- Dç8+ abandon. 

18. Tdl DO(r) 


.a) Signalée le manuscrit de 
Polorlo en 1590, cette fermeture du 
centre a été particulièrement. ana- 
lysée et cautionnée par le cham- 
pion. du monde, Stetmtz; au début 
du siècle dernier, Nlmsovitch étudia 
de manière systématique cette va- 
riante et développa une stratégie 
extrêmement profonde rond te sur 
les noti on» de n ui protection ■ et de 
btaquade : renonçant à défendre la 
chaîne de plana, dé-éS, U insistait 
sur la. nécessité de protéger le pion. 
éS et sur la possibilité pour -les 
Rla acs d’abandonner, infime le .pion 
ê5 en contrôlant les canes centrales 
d4 st é5; cette conception, aujotm- 
d’bul classique, .Ut sensation. ; avec 
la temps, on finit par trouver, pour 
les Noirs, les bonne défenses, si bien 
que ce système perdit sa popularité 
au profit dee développements 3. C(U 
et S. .CÇ3. 

b) La seule bonne continuation 
qui attaque .la chaîne de. pions par 
sa base. En 1855, Blacbbume essaya 
au tournoi de Hambourg 3_ fO. qui 
fut réfuté par 4. Fd3. 

c) On port tenter de défendre le 
centre par 4. ç3 ou de sacrifier 
le pion d4 par 4. CT3 ou, enfin, 
de suivre Stelnltz eu échangeant 

4. - dxç5. la .question étant, dans 
ce cas, dé saVtdr al les Blancs peu- 
vent défendra le pion é5 ou oontrO- 
ler auffiaamment . cette risse -dé. 

- d) PIus “préds que 4— - FxçS ; 

5. Dg4 | , C€t ; 6. b4, FM ; 7. -Dx ffl. 
e) La suite usuelle est 6. FdJ. X 8 1 ; 

7. Dél. rxéS; 8. CXè5, OT8: B. FT4. 
o-o: ia 0-0, cé4: 11. cxc* bxc«: 

12. F63. xé3 ; 13. DXé& CM avec 
égalité (Becka^uaxuasy. Cartsbsd 
1839). Le grand malt» yougoslave 
Incite mm adversaire à se lancer 
dans la gambit (L, Dbg; 7, Fg3. 
Dxb8; a. cb-dS. 

n ai i— Db«: 8.0-0, DxbZ: 

8. Cb-d2. DbB ; 10. ç4, bff ; IL Del. 
CM: 12. TtX Fd7: 18. a8. -Ca8; 

14. Tbi, Défi : 15. Fga. Cfs : îfi^xds. 
êXdS ; 17. éfll avec de belles pers- 
pectives d’attaque (Keres-AInxan - 
drescu, Munich 18361 ou bien 8— 
Cgfi: 8. DÇL Cxf4; 10. DXf4. 
DXb2: IL. Ob-d2. 

g) La menace 10_ ti force 


l) On ne volt pas pourquoi Ire 
Noirs refuseraient l’offre : si 12. 
cb-dz ace. 

J) Deuxième surprise. Dana cette 
position originale- - d’un- début si 
analysé depuis dre siècles, las deux 
Joueurs évoluent, dès le oarième 
coup, dans une « terra lnoognlta ». 

k) si 12-^ DXal ; 13. FxhT-K 
Bxh7 ; 14--Cg5rb. Rg8; 15. Db5-.ou 
13_ Bb8; 14. G65 1 , CxéS; 15. DbS. 
■ ]) ainsi les Blancs ne voulaient 
pas nulement sacrifier la pion b2 
mais aussi la Tal I 

m) SI 13.„ dxd5 ; 14. Dxd5+. 
Rh8 ; 15. DXÇ5 ou -ML, Tf7: 15. 
OgS. SI 13— Cd4: 14. Cb-d2 et si 
13— CM ; 14. Fé5. 

n) Si 14— bxç6 ; 15. Dç2 fmena- 
çant 16. V&Sl. Bd4 ; 17. DxçA 

o) Les Blancs ont perdu la qua- 
lité et un pion mais tiennent bon 
la basa 631 

p) Menace 17. Oç3 I • 

q) Menace 18; Cxf» et 18. C67+- 

r) 18— 65 donne lira & quelque* 
complications' r. 18. FXé3, Tx«5 : 
20. CX45. 43X65 ; 2L Dp4+. 

s> Menace 20. cxb7. 

t) . Passant A l'attaque du pion r7. 

u) a- considérer uàt 23— Dd5 ; 24. 
D63. éS; 25. Tg5, Dd4 (si 25— Fb7 ; 
36. Pxè5). 

v) Profitant de 11m précision du 
dernier coup des Noirs,: VeUmlrovto 


trouve, grfcce au passage de la D 
tC3. une nouvélla ardeur. 

w) Toujours la casa 65. pivot 
mldabla. 

x) 30. Q semble prélèrebls A e : 
précaution. 

y) 81 31— éx«; 32. CXfï. DS.. 

33. Txg7+ ou 33. FxbS. 

E) Coup de tonnerre : si 33. R - 
ou 33. Txgî. Dxb3+. 

' os) üha défense simple qui s 
nace à la foia 34. TXg2; 34. 

34. FxèS et 34. f6 et 34. Cé8. 

ab) 81 33— Tf3: 34. DXÇ4 et 
33— Th3+ ; 34. Rxg3. 

ac) Les Noirs sont perdus. T 
partie- intéressante : Innovation d 
l'ouverture, stratégie de la s - 
protection de la case 65 et attai 
du Roi noir. 


SOLUTION DE 'L’ETUDE » «.* 
"G. KASPAREAN (1971) 
(Blancs : Bg2. Té4. 9U. Pd4. 
66, hT st b5. Noire : Rç7, Dç8 r '. 
PUS, O. b 6. Nulle.) 

L Tél !, FXd5+ ; 2. RT2, D 
3. 67, Ff7: 4. dS, DXb7 ; S. ' 
Rd7 ; E. é*=D+ 1, RxéS ; 7. T. 
Dh8 ? A TÿL Df8 ; A Fg7 !. E 
10. F»1 1, Db7 ; IL Tg7 I. Nulle p 
tiosnehe. 

- CLAUDE LEMOINE 


• i ;-ïv« Vts 


l’échange 4n pion 63. 

b) -Four 1* troisième fols, les 
Blancs invitent leur adversaire A 
sa lançer dans la variante DxbZ et 
menacent, ri les Noire ne a'y déri- 
dent pas. .22.; Oç3 1 


Dames 


N* 7 


DEUX DAMES CAPTIVES 

J.A. PBfNINGS 


36-31 I (ce prêt 


3B» 


I □ □ 

□ ■ □ □ 


1S 


28 


□ □ □ □ 0 

■ ■ 


2â 


LEYSI 


(Suisse) 

Alpes vaudoises - ait. 1.200-1.500 

nom. cam-RÉsiHæ 

A vendre STUDIO 

Située i*»"» un nouveau complexe hôtelier, meublée et équipés, avec 
Kitchenette, balcon plein sué. face Alpes valrisannes. 

A votre disposition : piscine, sauna, restaurant, bar-dancing ainsi 
que le service hôteüsr. 

Tennis, remontées mécaniques et champs de sfc] 4 pro xim ité immé- 
diate. 

Vente aux étrange» autorisée. . _ ' _ . 

Retournes le coupoa-tépoaae poux ..obtenir une documentation 
complète. 



Nom : .. 
Bue : .. 
Localité 


Prénom • 
If : 

ic posta 


Coupon è adresser à : CENTRAL - RESIDENCE, Service des Ventes, 
Gzand’Bue 43, CB-20S5 Lntry. 


le cadeau idéal pour les joueurs d’échecs 


Anthony Saicfy- No iman Lfisssig " 
Prête» de François Lb Uonrais 

k monde des 

ECHECS 


Un reportage unique: 
sur lès origines, les grands 
joueurs, leurs méthodes, tes 
grandes parties historiques. 
Un ouvrage luxueux relié 
pleine toile sous jaquette 
illustrée en couleurs et 
pelliculée.- 
Format225 x 280. 

252 pages. 

200 repraductfons dont 
72 pages en couleurs 

120F 





V' PRIX H ET KOMPAS 1950 

£«3 Blancs jouent et gagnent 

te» non-initiés ne aoiiiM ü >w nw i* 
pas, en général, la complexité 'du 
Jeu de dames, car Us assimilent 
souvent uniformité dee pièces A 
relative simplicité. 

La premier cap do l'initiation 
franchi t con n aissance des règles 
internationales officielles et des 
principaux coups pratiques les plus 
elasstqnas). oette- assimilation s'ef- 
face pour laisser place au pialrir 
Intellectuel, qui s'accroît en fonction 
da la progression dn niveau de force. 

L’an da moyens pour progresser 
consista 4 s'efforcer de tarovre la 
solution, de chaque problème que 
nous publions, et de ne se reporter 
A celle-ci que lorsque l’on estime 
avoir envisagé toutes ica possibilités. 
Même si L’on ne parvient pas t 
décrier la mare ha ■ gagnante, cet 
e» nd ce développa la profondeur de 
la vision et permet assez rapidement 
île placer en jooast des coups 
comportent quatre ou dnq « temps a. 

Le présent problème, exem; 
la classe des problémistea 
date . (avec lesquels rivalisent la 
mstee a-pwhléaüatea français), com- 
prend usa combinai non en deux 
phases et on- .motif final remar- 
quable en raison ds son adgüuJltié, 


0 de 


SOLUTION 

« » est difficile 4 dééauv * 

(27 X 36) 47-43 (36 X 47) 37-3 >L 
na flnesae. en ce Ben* que ” 
Blancs se procurent un « tempe 
repos 1] (26 X 48) ra (28 X 
eulte IdentiqocT so-45 [la ml» 
P™ 11 * _ temps de repoe 

(28 X 37) 34-28 [préluda A 
enchaînement de deux raf 
(23 X ; 34) 39 X 10 (48 X 5) 25 : 

1*5 1* première pbe 

WJ X SOI 1 — 18 fia seconde phi 
(35 X 44) 18 X 46 II + 

JEAN CHAZE. 


• Les demandes de ransclgneme 

aur les moyens- offerte par la Fé' -v, 
ration française do Jeo de dai’' v \ 
Pp»r étendre ses coonalesances tùv' v - \ • 
riqnes et pratiqua (traités, rcn\ — ' 
clubs, compétitions) peuvent fs .... 
adressées A M. Jean Chase, 22, \ '' ■.* 

de Sauve, 306M Nîmes. A l'ap - ’• 

de chaque réponse sont transi 
deux opuscules d’initiation. 

• Le tournoi International ' . 

□ainac a réuni quatre -vingt se 

-participante r« présentant cinq 1 
tlone. 

Principaux résultats : 

— Série « Internationale » ; 

Tter fPayE-Bas) devant R! esc n km 
(Pays-Bas). Guignard (Suis 
Smeenfc (Pays-Bas). J. Vlgné (Cl 
teUerauJt). Haas (Toulouae), etd 

— Série u Nationale » : P ain 

fPayB-Baal devant le Dr Rodrigi 
(Wmes), 3o Jeveu (Pays-Bas) etc. 

— Stel* a Excellence » : 1* Macs 
teHmes) devant Westenelnd (P*. • 

Bm) . Carrai (Perpignan), etc. 
aS eWo *l (Tonlotna) l’a emporté • • 
série s Honneur » et en série s PTl' 
motion s la victoire ut revenu» -1. 
BCangard (Toulouse). 

n Championnat ds monde. — >’ *• 
grand* maître International sov • ■ 
tiuua Koupemtan vient d'être c.':* 
tiare champion du monde par ; . 
Fédération mondiale du Jeu . 
dames. Cette déridoo fait suite 
refus dn Néerlandais Sllbrands 
détendre eau titre de champion > 
mond^ titre qu’il avait obtenu 
octobre 1973. Tfqu p wnmftT' est ah' ’ 
champion du monde pour la slxléx - '* 

Mita ana et u a accepté 
" au prochain championn'-. - 
monde qui aura lieu aux Faj ■_ • 
ient en août 13*. S . * 
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"Ordinal multi-space” 

a eu lieu le 27 novembre 1975 
à Cergy-Pontoise. 


Ledessmemeirt du tertiaire 

Pour implanter de nouveaux bureaux ou 


Ces mesures ont été prises pourfreiner Fas- 
pbyxie de Paris, et favoriser la décentralisation, notant 1 
ment verslà province. -• - ■ 

V L’évasion vers des.régions moins surchauf- 
fées que Paris est un désir croissant pour beaucoup. 
Cette solution n’est pas totgoiirspossible - ni pour 
l’entreprise, ni pour sôn personnel-. 

Le desserrement du tertiaire en région part* 
sienne constitue k. réponse qui permet de se’ “décen- 
traliser sans couper ses racines”. 

De nouveaux pôles d’affaires se sont am« 
développés, complétés par des programmes résiden- 
tiels; l’ensemble offrant aux entreprises des conditions 
nouvelles de vie où le travail trouve sou contrepoint 
habitat/ loisirs. 

Ainsi- se trouvent supprimées, si on le vent, 
les migrations quotidiennes entre le Paris des affaires 
et des banlieues dortoirs. Pour peu que le site soit 
beau, lés services- complets, les loisirs variés, la for- 
mule peut devenir séduisante à bien des égards. 

Lfexemple de Cergy-Pontoise . 

Ltexemple de Cergy-Pontoise est à ce titre 
très intéressant Pour tous ceux qui connaissent Pon- 
toise et ses environs, Cergy se développe dans l’un des 
plus beaux sites de FAe-de-Fiance et ne compte pas 
moins de 160 ha de plans d'eau, ainsi que de nombreu- 
ses. forêts. Jouxtant Pontoise, à 30 km du port fluvial 
de Conflans Ste-Honorme, et à 25 km de Paris, Geigy- 
Pontoise est un exemple d’un nouveau style de travail 
et de 'rie. Bien qu’il rencontre encore des freins dûs 
aux habitudes, ce style doit se développer si Fon se 
référé aux études détectant des attitudes nettement 
positives chez les Cergy-Pantins. Ceci semble prouver 
la naissanc e d’une communauté ayant le sens et le 
goût d’un nouveau type de relations Travaîl-Loisirs- 
Habitati 



A Ceigy-Pontoise, tous Jes services ptoHcs 
isont déjà implantés,, et plus qujrae vffle, c’estunePm- 
fectute. Les équipements de formation sont impor- 
tants 1 40 classes maternelles, FE.S.S.E.C-, sans oublier 
C B & , LUX et une antenne dtahitecture. Les sports 
tiennent également une place de choix avec : stade, 
piscine, patinoire, clubs de teams et de voile, ainsi 

que sport ^^^ tre Commercial des Trois Fontaines 
offre, aux résidents, divers magasins de JP^de surface 
et 120 boutiques pour le shopping. Cergy est donc une 
rifle parfaitement autonome, conçue pour que ses 
ligfrftanfg puissent y travaiflei; faire du sport, avoir ae 
nombreux loisirs et redécouvrir le temps de vivre. 



Ceigy est tw mphflhé ttTB vwrtnpntj qui domine 

une iKgo boucle de rOise. 

''Ordinal multi-space , 55 
improgramme 
debureaux-pilotes. 

Au cœur de Cergy, proche de la Préfecture 
entourée d’espaces verts. Ordinal est un ensemble de 
bureaux (Tune conception nouvelle. De vastes patios 
intérieurs assurent à chacun le maximu m de lumino- 
sité. 

• . Conçu pour assurer, la plus grande flexibi- 
lité, cé programme peut répondre à tous les besoins - 
des entreprises. 

. Respecter Feanvmmnement 

Avec Ordinal, l’ardntecte Claude - Balîdc nous 
donne une idée de ce que peut être l’entreprise euro- 
péenne de demain ; efficace, structurée, mais chaleur- 
reuseet humaine. On ne peut qu’apprécier le parti 
pris de bureaux développés à l’horizontale, avec qua- 
tre étages seulement, en un rythme harmonieusement 
rompu par sept “mini-tours’’ de sept étages seulement 
Les matériaux les plus modernes ont été utilisés, ban- 
deaux d’aluminram et glaces teintées, mais partout la 
natnre est là rivante, accesable. 

Tout a été pensé.pour que les bureaux soient 
intégrés non seulement à l’environnement et à la ville, 
•mais aussi à la rie de' tous lès jours. . On y trouve : 
banques, restaurants d’entreprise, cafétérias, tabacs, 
journaux, boutiques, etc. Une voie pour piétons tra- 
verse le complexe, resserrant ainsi les liens de ceux 
qui travaillent à Ordinal avec la rie de Cergy. 

. Prévoir la croissance 

À Orifinal, chaque entreprise choisit son 
fne faîtatimi “à la carte* en fonction de ses besoins 
actuels et futurs. L’aménagement intérieur peut être 
de type traditionnel, “payagé” ou “serntpaysagé”, et 
B peut -eiiritite être modifié pour s’adapter aux impé- 
ratife de croissance de l’entreprise. H. est possible de 
sfinstafler sur un ou plusieurs étages,- en prévoyant 
de continuer à se développer ensuite à la verticale on 
àFhorizobîale. La première tranche comporte 14400 nf, 
et k deuxième tranche prévoit 32.000 m 2 , ce qui veut 
dire que les entreprises , qui . auront choisi Ordinal 
pourront planifier leur croissance sans avoir à envisa- 
ger de déménagement ultérieur. Un point important, 
ü n’y a pas de problème de téléphone : l’ensemble dis- 
pose déjà de 600 lignes. D’autre part, un central télé- 
phonique de 60.000 lignes indépendant de Paris a été 
mis en service à Cergy.' 


Optimiser l’investissement 
Et les coûts? A2S50F (HT.) le m 2 et à 30 mi- 
nutes de l’Etoile, on comprend que ce prix soit une 
motivation dans la décision des chefs d’entreprise. 

La qualité de la vie à Cergy 
On a un peu l’impression d’une ville moyenne 
où les gens se connaissent De nombreuses sociétés 
ont déjà choisi Cergy : Knoll International, Minne- 
sota 3M, Johnson.- A Ordinal même, on trouve la Caisse 
Nationale d’Assurances CNA.VXS., les Compagnies 
d’Assurances A.G.F. et C.R.A^LA., ainsi que le Dé- 
dit Agricole. 



M, 


.onsieur Bouquet, Directeur d’échelon 
régional à la Caisse dé Crédit Agricole de l’Ile-de- 
France a bien voulu nous donner ses impressions : 

"Cergy-Pontoise, c'est une Préfecture avec Jes services 
d’une gnmdeville, mais on se retrouve à l’échelle humaine. 
Cela est très important , car les relations sont beaucoup 
plus directes et personnalisées. L’environnement qui en- 
toure nos bureaux est à la fois détendu et animé L On 
respire mieux au propre et au figuré. Bien sûr, il y a les 
problèmes de tous les débuts, mais sur le plan qualité 
de la vie je pense que c’est m succès 1 

Ün nouveau nom sur la car te de FEurope. 

Choisir Ordinal à Ceigy-Pontoise, c’est miser 
sur le développement européen. Abritant le siège d’un 
nombre croissant de sociétés multinationales, Cergy 
est en passe de devenir l’un des centres décisionnaires 
dé la Communauté- A 30 minutes de Faéroport de 
Roissy-Charles Qe Gaulle, à quelques heures d’auto- 
route de Bruxelles ou de Bonn, Ordinal se place sur 
le nouvel axe Paris-Europe. 



Ordinal 


o 


Multi-space 

Groupe Conseil en Immobilier d’ Entreprise 
3, rue des Pyramides 
75001 PARIS -TéL 260.31.03 
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CARNET 


PRESSE 


Naissances 


— Sylvain et Eflwige attendent avec 
impatience de voir enfin leur petite 
mur 

Marie-Aude. 

née le 21 novembre 1973. 

Mené Guiraud, 

4, petit chemin de la Marinière, 
91370 Ve rrl ères- le -Buisson. 930-07-88. 

Fjangaijjei 

— M. et Mue Lalonde, 

M. B. Lalonde, 

M. et Mme Robert Salmon, 
eoafc heureux d'annoncer les flan 
cailles de leurs enfants 

Dominique et Guillaume. 

40. avenue du Roule. Neuilly. 

53. avenue Foc h, Paris iis-). 


Mariages 


— Urne Jean-Rémy Banquier, 
le comte et la comtesse Jacques 
de Gazidel-Tboron, 
sont heureux de faire part du ma- 
riage de leurs enfants, 

Michelle et Philippe. 

LA cérémonie religieuse a été célé- 
brée le samedi 8 novembre en la 
chapelle de SaInt-Uarc-Jauxncgart!o 
(13100) dans nnUmlté familiale. 

14, avenue Sainte- Victoire, 13100 
Al z-en-Provence. 

3. avenue du Colonel-Bonnet. 75015 
Parla. 

Décès 

— Mme André Artaud. 

M. et Mme Charles Artaud. 

M. et Mme Claude Artaud, Brie et 
Audrey. ■ 

M- et Mme Jean-Charles Artaud, 
Thierry et Pascal, 

M. et Mme Michel Artaud et leurs 
enfants, 

M. et Mme Robert Laureau et leurs 
enfants. 

Mlle Dénias Artaud. 

M. Jean-Pierre Caban, 

Et toute leur famille, 
ont la douleur de faire part du 
rappel A Dieu de 

M. André ARTAUD, 
leur époux, fils, père, grand-père, 
frère et parent, 

survenu subitement. A son domicile, 
le 20 novembre 1975, dans sa cin- 
quante-cinquième année 
La cérémonie reliais usa et l'Inhu- 
mation ont été célébrées le 23 no- 
vembre en famille. 

Cet avis Ueot lieu de faire-part. 

20. rue Le riche. 

73015 Paris. 

Paris. Téhéran. Agen. 

— On nous prie d’annoncer le 
décèe du 

docteur Alain BELZ KLKKGODSTTN, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
officier des Palmes académiques, 
croix de guerre 1939-1945, 
survenu subitement dans sa soixante- 
cinquième année, le 20 novembre. 

Ses obsèques ont eu lieu, avec les 
honneurs militaires, le 25 novembre, 
en la chapelle de l’hôpital Des- 
ge nettes, à Lyon. 

. — Mme K. Combe. 

Et Mme E. Wheeler, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Claude COMBE, 
leur époux et père, 
survenu le 25 novembre, dans sa 
soixante-deuxième année. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
le samedi 29 novembre, en l’égUse 
de Ch&terets, A Besancon (Doubs), et 
a été suivie par l'inhumation dans 
le caveau do famille. 

Cet avis tient Usa de faire-part. 


— M. Fernand Galoche, son époux, 
Christiane Galoche, 

Nicole Galoche, et Manon, ses 
Cllea et sa petite- fille d’adoption. 

Toute as famille et tous ses amis 
qui l’ont entourée de leur afrectfon 
durant sa longue maladie, 
ont la douleur de faire part du 
décés de 

Mme Fernand GALOCHE, 
née Thérèse Rainot. 
survenu dans sa soixante-quatorzième 
année & lhépltal Ambrolae-Paré, à 
Boulogne. 

L’Inhumation a en Uen le 20 no- 
vembre 1973 au cimetière de Boulo- 
gne-Billancourt, dans la sépulture de 
famille. 

— Le conseil • d’administration, 

La direction et les médecins de la 
Fondation opbtalma logique A. de 
Rothschild, 

ont le regret de faire part du décès, 
survenu le 21 novembre 1975. de leur 
collaborateur, ancien collègue et 
ami, le 

docteur Pierre LA O CEN AN. 

— Ha plu au Seigneur da rap- 
peler A lui 

Dominiq ue S O PLIft 
et m™* TEMPLIER, 
morts accidentellement, le xi novem- 
bre 1975, è l’âge de vingt-cinq ana. 

De la part de la famille de 
Dominique : 

M. et Mme Jean Soulié. 

Christine. Brigitte et Berge Soulié, 
Mme Henri Soulié, 

Mme Paul Guerry Dupera y. 

Mme Monique Sarrasin Soulié et 

8GS flW ^P PtS, 

M. et Mme Pierre de Wolllemont 
et leurs enfants, 

M. et Mme Tves Soulié et leurs 
enfanta, 

M et Mme Jean - Paul Guerry 
Dupèray et leurs enfants, 

M. et Mme Louis-Joseph Rony et 
leurs enfants, 

M. Félix Guerry, 

M. et Mme Romain Robert et leurs 
enfante, 

Mlle Andrée Berly, 

Muriel Hennlque, 

M. et Mm*. Pierre GentaL 

De la part de la famille de Rémi : 

M. et Mme Laurent Templier. 

Gilles Templier, 

Blandine et Philippe Labour et et 
leur fille, Victoire, sa filleule, 

M. et Mme Robert Templier, 

M. et Mme Jean Serres. 

Mme Jean-Pierre Maillard et ses 
enfants. 

MM. Bruno et Denis Templier. 
Marquis et marquise de La Ver- 
plllldre et leurs enfants. 

M. et Mme Pascal Serres et leurs 
enfants. 

Capitaine de vaisseau et Mme du 
Vlgler et leurs enfanta. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans l'intimité le 27 novembre, 
en la chapelle des religieuses de 
l'Assomption à paris. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


— M. Georges Tessier, 

M. Dominique Llger. 

M. et Mme Jean CbolsneL leurs 
enrants et petits-enfants. 

Mils Ffirldah Geoffroy - Salnt- 
RUalre. 

M. et Mme Gérard Geoffroy-Salnt- 
Hllalre. leurs enfants et pe H bi- 
enfait te, 

M. et Mme Gérard Danse, leurs 
enfants et petits-enfants. 

Mme Clotllde Llger-Rocberand, ses 
enfanta et petlts-enfanu, 
ont la douleur de faire part du. 
décès de 

Mme Georges TESSIER, 
née Mireille Geoffroy-Saint- Hilaire, 
leur épouse, mère, soeur, belle-sœur, 
tante et parents, survenu le 27 no- 
vembre 1975. 

Le service religieux sera célébré en 
l'église Samt-PÏerre-de- Cbaillat. sa 
paroisse, le lundi l ar décembre 1975, 
à 15 h. 45. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

7, rue Goethe, 73118 Parla. 

Messes anniversaires 


— .L'Association internationale des 

wml ii <||,U 

docteur Louts-Paol AUJOULAT, 
ancien ministre. 

fera célébrer une masse pour le 
deuxième anniversaire de sa mort, le 
mardi 2 décembre A 19 heures, en 
l'église conventuelle des Francis- 
cains. 

7, rue Maire-Rose, Farts (H*). 

— Four le premier anniversaire du 
décès de 

RI. Paul BEGUIEK, 
uns pieuse pensée est demandée â 
tous ceux nul l’ont connu, et aimé. 

A son Intention, une messe sera 
célébrée en l'église de Balnt-Ger- 
maln-l’Auxerrols A Parla, Je Jeudi 
4 décembre, à 10 heufos. 

De la part de Mme Paul Beguler 
et de son fils Patrick. 

Paris 75001, 28, quai du Louvre. 

Rennes 35000, 38, rus Alphonse- 
Guérin. 

— Pour le premier anniversaire de 
la mort en service, le l« r décem- 
bre 1974 de 

M. Lucien LOUISGRAND, 
médecin capitaine, nageur de combat, 
11 est demandé A ceux qui l'ont 
connu et aimé une pieuse pensée en 
union avec la messe qui sera célé- 
brée le mardi 3 décembre. A 19 beu- 
res, en l'église Saint-Bruno. A Lyon. 


A L’HOTEL DROUOT 


EXPOSITIONS 


LATREILLE 


SON RAYON 

GRAND TAILLEUR 

Coupe “CRÉATION", 3 essayages 

Costumes et pardessus 
de 1650 a 2 000 F 

COr. St-André-des-Ârts, 6 e 

U4. PARKING RESERVE 
CATA-KHSUJE SUR DEMANDE 


VOYAGES KUONI 

TOUJOURS PLUS LOIN AU MEILLEUR PRIX. 

Nturtvez phB,*flez-yi 

Fourmi prix m i nirninH; une igname de dép^ysoaent total AMcrico. 

S vous disposez iTtan peu plus de temps, notre dirait 
" EcdaMgxfau irf* mettra è votre portée m pays fausrtiqoc mm étapes 
m ém anmlcs: Oii c h e n ltre.Uxmal,VIIlahomow,0«xaca.Acapnlco. 

Consul lez notre programme Mexique, D vous réserve la exansioiis 
les ptus insoUtcs, les arcoit* les pim étonmurts— 


Expositions de U A 18 heures 

S. 1. — Tableaux anciens, paire de 
pistolets de Delplre, meubles, objets 
d'art prlnc. du 18”. Delorme. 

S. 4. — Mentales. M" Rlbault-Mene- 
tlére, MsxUo. 

S. 6. — ColL de la comtesse D. de 
C. : beaux tableaux anciens, mlnls- 
" I. lires et objete vitrine 18*. faïences, 
parce L, argent., bljx. obj. d'art, sièges 
et meubles 18*. tapisseries. M* Libère. 

S. 8. — Bijoux, argenterie. M. Bou- 
te my. M* Rogeon, 878-81-88. 

S. 18. — Tableaux anciens et mo<L. 
art 1900, mobiL ancien. M" Oger. 

S. 14. — Meubles. M* Pescbeteau. 

VENTE A CHARTRES (28) 


GALERIE DE CHARTRES 
DIMANCHE 7 DECEMBRE, A 14 h. 

JOUETS ANCIENS 
■ POUPEES BT AUTOMATES 
- APPAREILS A MUSIQUE 
CoLL J. VERNE. reL «au Phare* 
M* J. LELIEVRE, O J, 8, r. Pantin, 
Chartres. téL : (37) 38-21-04-33. 
Expo. : vend., sam- de 14 à 18 b-, 
matin. Vente : 10 à 12 h. Catalog. 


Remerciements 

— La famille de 

M. Samy SlftlïZKY. 
très touchée de la marque de sym- 
pathie qui lui a été témoignée dans 
sa douloureuse épreuve, remercie 
très sincèrement tous ceux qnl se 
sont associés & sa peine. ■ 

Soutenances de thèses 


— Samedi 29 novembre. & 14 heu- 
res. université de Toulouse-Le-Mlrell, 
salle 385, M. Georges Baudot : «Les 
premiers chroniqueurs de la civilisa- 
tion mexicaine (1520-1569) *. 

— Samedi 29 novembre. A 14- heu- 
res. université de la Sorbonne- nou- 
velle, amphithéâtre quinet, M. Jean 
Canavsggto : «Recherches sur le 
théâtre- de Cervantes*. 

— Samedi 39. novembre. A 14 h. 30, 
université René-Descartes, amphi- 
théâtre Guizot, m. Jean-Claude Fiî- 
loin : « Individualisme, socialisme 
et changement social chez Emile 
Durkheim ». 

— Samedi 29 novembre, & 14 heu- 
res. université de Paris-Sorbonne, 
salle Louis- Liard. Mme Lahdyce 
Retat : c Religion, Imagination reli- . 
gleuce : leurs formes et leurs rap- 1 
ports dans l'œuvre d’Ernest Renan*. 

— Samedi 29 novembre, A 14 heu- 
res. université de Paria-Sorbonne, 
amphithéâtre Descartes, m. Guy 
Saunier : « Adikla. le mal et 1 Injus- 
tice dans les chansons populaires 
grecques *. 

Visites et conférences 

SAMEDI 29 NOVEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. 10 h. 30 
8. rue Saint-Romain, Mme Lamy- 
Lassalle : « Connaissance du fau- 
bourg Saint-Germain bétel de 
Cholseul - Praslln ». — 14 h. 45. 

6, pince Paul-Palnievé, Mme Garni er- 
Ahlberg : « La sculpture au musée 
de Cl un y ». — 15 m, métro Monge, 
Mme Canry ; c Des arènes de Lutéce 
au quartier Ma uf retard >. — 15 lu, 
62. rue Saint- An toise, Mme Oswald : 

« Hôtel de Sully ». — 15 h., 3. rue 
d'Antln, Mme Pajot : « Les salons 
de l'hôtel Mondragon et Gabriel *. 

— 15 b-, porte D. Grand Palais, cours 
la Reine. Mme Détrez : « Richesses 
de Lorraine : Sarre bourg». — 13 h. 30 
hall gauebe. côté parc. Mme Hulot ; 

« Château de Maisons-Laffitte ». — 
16 .h. 1 30. '62. rue' Saint- Antoine. 
Mme Legregeols : « Les Halles du 
Moyen Age à nos Jours *. 

15 b.. Musée des arts décoratifs. 
107. rue de RtvoU : « Le XIX* siècle, 
présentation des collections ». — 

14 h. 45. 158. boulevard Haummann : 

« Exposition le - Bateau-Lavoir » 
(Association française .des arts]. — 

15 lu, 8, place Furstenberg : s Le 
musée Delacroix » (L'Art pour tous). 

— 15' tu. 5. rue Descartes : « L'Ecole 
polytechnique » (M. Banaesat). — 
15 tu 13. 8, rue de la Ferronnerie : 

« De l’assassinat du roi Henri IV 
aux Innocents et à l'église Saint- 
Leu > (Mme Barbier). — 15 lu. 
métro Vavlo (guichet) : « Mont- 
parnasse d'hier et d'aujourd'hui * 
(Connaissance d’ici et d’alllaura). — 
15 h„ i bis. rue des Carmes, esca- 
lier A.:. « Musée de la préfecture de 
police » (Mme Ferrand). — 15 h, 
23 quai Contt : « L’Institut, siège 
des cinq Académies » (Mme Hsger). 

— 15 tu. 128. rue de l'Université : 

« L’Hôtel de Lassay > (Histoire et 
Arché ologi e). 

CONFERENCES. — 20 h. 30. 13, rue 
de Lanciy : « L’astrologie » (Académie 
internationale dea arts et lettres). 


Le SCHWEPPES Bttter Léman. 
Un rien d'amertume. 


PRÉLUDE A UNE FUSION ? 


«L'Écho de la mode» et «Femmes d'aujourd'hui» 
s'apprêtent à publier des cahiers communs 


* 


Les magazines l'Echo de la 
mode et Femmes traujovrd'hiii 
envisagent une coopération sur 
le plan rédactionnel, qui vient 
d’être annoncée officiellement 
aux délégués syndicaux. Pour 
ceux-ci, .cet accord prélude à la 
fusion des deux titres. 

Après cette' décision, l'inter- 
syndicale du groupe Unidé (VEcho 
de la~ mode. Chez nota.' Won 
ouvrage) — qui regroupe les syn- 
dicats C.O.T™ .cS-D.T, BJÏJ.. 
F.O„ auxquels s’associe la 
C.G-.CL, — a décidé de demander 
une entrevue au ministre du tra- 
vail pour lui demander de prendre 
des mesures contre tout licencie- 
ment de personnel. ‘ 

L'intersyndicale a également 
décidé de créer un comité chargé 
de coordonner l'action pour la 
garantie de l'emploi. 

Selon certaines Informations, 
cette s concentration » — qui se 
traduirait, au départ du moins, 
par des cahiers communs aux 
deux titres — aboutirait & 
des wwi mr yrinrui de nezsonnel 
Importantes (le quart des effectifs 
journalistes & l’Echo de la mode, 
de cinquante à cent personnes & 
Femmes d’aujounThui). Une nou- 
velle société de gestion, la Soaex, 
a été créée à cet effet. 

A la direction de l'Echo de la 
mode on fait observer que la F 
société Sosex n'est qu’un projet 


rustiques 

ci e C ~ C r : = , *3 r 
A .".il ;i • 

au mont st-michel 


"•0 t r c c : ae r a 
DVi ” ,r-v;;rc 

s-: 3 es s* 


en cours de réalisation, qu'il ne 
s'agit nullement de fusionner l« 
titres, et que cet accord entre ]« - 1 
deux magazines appartenant ac 
même groupe vise, au contraire, i " 
limiter au maximum la récesslor 
qui atteint les magazines 
nlns comme la majorité des autre**-. - 
Journaux. .'-V 

La direction s’étonne également 
de l'ampleur excessive de l'émo""^' 
tion qu’a suscitée dans le persan - - 
nel l’annbnce de ce projet 

' Rappelons que Femmes d'au " 
jourd’futi (environ 500 MO exem 
plaires) et VEcho de la mode (qj, . . 
tire h 350000 exemplaires) soif-"' - 
contrôlés par des groupes dv ■■ 
presse belges. ‘ "■ 


• La Fédération française de 
travailleurs du livre C.G.T. a de 
cldé d' « appeler l'ensemble at 
travailleurs du livre, de la près: 
et du labeur d participer pleine 
ment à la journée nationale d'ac 
tion interprofessionnelle du 2 dt 
cembrs, organisée par la C.G.! 
et la CJJ 3.T. » 

Cette journée devra être « ma; 
quée par des arrêts de traoa 
permettant la participation air". 
manifestations. » 


DU RÉVEILLON 

De fausses truffes noires, du 
foie gras (presque) sans foie 
gras, du saumon recoloré, des 
chocolats ' déguisés*. . Gault 
et Millau démontent les pièges 
de tous les produits du Réveil- 
lon et vous donnent aussi leurs 
meilleures adresses dans la 
France entière. Le Nouveau 
Guide Gault-Mlilau, numéro 
de décembre. 



MEXICO 


CADEAUX 



BIJOUX 

en pierres fines 
col tiers - bagues - bracelets 


TAILLERIE DE.ROYAT 

A PARIS 
spécialistes depuis 50 ans 
8, rue Auber , Paris 9* Té/. OPE. 46.26 


Sac “Lydie” L7Û0 F. 
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; 

HERMES 
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MÉTÉOROLOGIE 



MOTS CROISÉS 
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. Evolution probable Un temps en 

rance entre le venûxedJ 28 novembre 
* -fc 8 heure et le lexneill 29 novembre 

.* ■ » S* heures : 

... • -ïrî Aprôe te passage d'une nouvelle 
>'•; s-.jP perturbât Ion. l'air froid, dirigé par 
' , les basses prévalons du nord de 

... - ?ï ;■ VAüjmWuue envahira notre pays 
dans un flux assez rapide, de secteur 
•■'** ccrrj E . nord-ouest ' . 


Télécommunications 





Une journée-débat 
des associations mondialises 

I|S 5ATELLITES AU SERVICE DE 
ÎICOMMUKAUTÉ MONDIALE. 

Organisée par le groupe par- 
iBBéntaJrr mondlallgte de l’As- 
sétnbîée - nationale (dont «ont 
membres cinquante-deux dépu- 
tée .de toutes tendances et que 
préside André Beaugultte) avec le 
concours des Fédéralistes mon- 
diaux, des associations pour Je 
développement du droit mondial, 
des-' Citoyens dn monde et 
du Mouvement universel de la 
— responsabilité sdentifloue. nrm 
journée-débat sur « les satellites 
au service de la Communauté 
mondiale b sera ouverte, samedi 
29 novembre, dans la salle de 
réunion de l'Assemblée nationale 
par M. Edgar Faure et animA» 
par le recteur Mallet, chancelier 
des universités de Parla. 

- La discussion, qui montrera 
somment révolution technologl- 
ine des satellites de téJécommu- 
d cations conduit la société à se 
oser des problèmes très graves 
Concernant la libre diffusion des 
i informations, se . déroulera sur 
\ la base des rapports présentés 
notamment par M. René Maheu 
: ancien directeur général de 
JTJnesco, le général Jousse, M. Pé- 
ri Hier, ancien préfet. M. Jean 
d’Arcy, membre du conseil audio- 
visuel. etc. 


^ Colloque 





\ • Un colloque sur. la pensée de 

1 i Simone Weü et son universalisme 
■vJ 1 religieux est organisé du 38 an 
. 1 ,* 80 novembre au plais des cong * 
j d'Aix-en-Provence avec la parü 
paüon du Père Perrin, de Gustave 
Thibon. de W. Fabinovitch et 
d’André Devaux. Pour tout rensei- 
gnement s’adresser : Mme R de 
VOmelanes. 5, rue Ville vieil le, 
13100 Aix. TéL 27-66-28. 
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Service des Abonnements 
5_ nie dos Italiens 
»0 PARIS - CEDEX W 
C.CP fin - 23 

APONNEMENTS 

3 mois s mois 9 mois 12 mots 


FRANCE - D.OJH. - T.OJL 
«-COMMUNAUTE (sauf Algérie) 
90 F ■ 160 P £32 7 300 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
MOP 273 V «2 F 530 B" 

ETRANGER 
pBJ EQdmfCjfSK 

1 - BELGIQUE- LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
US F 2X0 F 307F 4M T 

IL — TUNISIE 

ES F £31 F 337 F 440F 

Par vote aérienne 
■ tarif sur demande 

Les abonnés qtn patent par 
chèque postal (trois voleta) vou- 
dront bien Joindre ce chèque a 
leur demande 
Changements d'adresse défi- 
Wtirs ou provisoires (deux 
, tem aines or oloai. nos abonnés 
• mat Invitas ' A formuler leur 
oflzntude unb au moins 

■gavant leur déport 

M.h- _JM ndig la dernière bonde 
” , naval A .toute correspondance 

■ Veuillez avoir F»bl!geanee de 
«Mixer tous tes noms 
m caractère» d*tmi 


■ Edité par 3a &A- B . I» . Je JUtmde. 
CAtont * : 

**bs fMwL directeur du la jabihatica. 
«tatx smnt 


haprjmerîs 
du «Monda» 

1 5, nies Italiens 
PttJWX" 



Samedi, nos réglons 

hènéftetenmt de quelque* éclaircie 
*“ déb ut de Journée, puis le ni H se 
co uvrir a. U pleuvra en plaine et U 
aetasrs en montagne, et ces préci- 
pitations seront localement abon- 
dantes sur le littoral méditerranéen, 
ainsi que sur las venants sud des 
uternirn (orages possibles). Sur le 
reste du pays, te temps sera dotiz. 
très nuageux, et souvent pluvieux le 
matin, mais un temps pins frais et 
vMteMe. avec alternance d’averses et 
d éclaircies, débutent en Bretagne et 
gagnera le B a n-a 1 n parisien, les 
Ardennes et le nord-ouest du Massif 
Central en fin de Journée. 

Les vents souffleront dn secteur 
sud-ouest durant les pluies, puis Us 
s'orienteront au secteur nord-ouest. 
Us seront assez forts dans l’inté- 
rieur. souvent forts sur les eûtes. 
Des rafales atteignant la tempête 
sont & craindre près de l'Atlantique 
et de la Manche. 

Les températures seront en balsas 
dans la moitié nord-ouest, station- 
naires ou en hausse dam» 1 a moitié 
«id-est. 

Vendredi 23 novembre, A 7 heures, 
la pression ^atmosphérique, réduite 


an niveau de la mer était, a Paris, 
de 1005 millibar*, soit 154 mlUl- 
mdtres de mercure. 

Températures (2e premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 21 novembre : 
le second, le minimum de la nuit du 
27 an 28} : Ajaccio, 1S et 5 degrés ; 
Biarritz, il et 10: Bordeaux. Il et JO; 
Brest. 13 et 10; Caen. 42 et 7; 
Cherbourg; 12 et 9; Clermont-Ferrand. 
8 et Si Dijon. 7 et 3: Grenoble. 7 
et — 1 ; Lille, s et S : Lyon. 8 et 2 ; 
Marseille, 10 et 3 : Nancy. 7 et 4 ; 
Nantes. 12 et 12; Nice. 8 et 6: 
Paris - Le Bourget, 7 et S; Pau, 12 
et 9 ; Perpignan. 12 et fi ; Bennes. 12 
et- 9 ; Strasbourg. 9 et 3 ; Tours, 7 
et 9 ; Toulouse, 11 et 7 ; Polnte-à- 
Pltre. 28 et 22. 

Températures relevées A l'étran- 
ger : Amsterdam. 6 et 5 degrés : 
Athènes. 14 et 10 : Bonn, 8 et 5 : 
Bruxelles. 6 et 5; lies Canaries, 22 
et 18 ; Copenhague, 5 et 1 ; Genève. 
7 et 0 ; Lisbonne. 15 et 12 ; Londres, 
13 et 5 ; Madrid.- 11 et Z ; Moscou, 
— B et — 10 ; New-York, M et 7; 
Palma-de-MaJorque, 13 et 1 ; Borne, 
12 et 8 ; Stockholm. 5 et 5 ; Téhéran. 
17 et 8. 


-PROBLEME H» 1318 
HORIZONTALEMENT ' 

L Fut d'abord dans la Sotte pour être finalement da ps le bain : 
Certains aXOrment parfois qu'elles sont vierges : encore faudrait- il le 
prouver! — H. Avec eus, U est pratiquement Impossible de cacher 
sa mauvaise hn- 

™ eur ’ J 23 *. * ^Ute - 1. 2 3 « 5 g 7 8 » 10 11 12 13 14 15 

heure du jour égal 

à lui-même. — HL 
Curiosité monumen- 
tale (épelé) ; Cons- 
tituent la base de 
certaines cures ; A 
même d’être appré- 
ciées par les palais 
les plus délicats. — 

IV. Préfixe ; Pro- 
nom ; Grand réser- 
voir ; Chef d’accusa- 
tion. . — V. Symbole 
chimique ; Pond en 
eau douce ; Inter- 
jection. — VL Peu 
méchantes lorsqu’el- 
les «ont innocentes: 

Arti cle ; Préposition. 

— VU. Salutation 
angélique ; Apporte 
bien souvent sa mo- 
deste contribution 
au bon fonctionne- 
ment d’un ensemble 
important. — vttt. Comptés en 
Chine; Pour s'en servir, il est 
nécessaire de le secouer ; Préfixe. 

— XX. Domaine obscur ; Pont rê- 
ver ; Trpp souvent répété ; Roi. 

— X. Déplacer (épelé) ; Souci 
nba-n na-cCT ri q i i» ; Pronom. — XL 
Ses objectifs sont lointains mais 
précis ; Sa robe est pleine de 
taches: En liesse. — XXL Divi- 
nité ; Un risque à courir ; Faci- 
litent maintes recherches. — XHL 
Les Vosglens le considèrent com- 
me une bonne pâte ; Prend 
d’abord et tape ensuite. — XIV. 

Mouvement fort regrettable; Port 
étranger ; implique une atteinte. 

— XV. Les grands continents 
luttèrent longtemps contre eux ; 

Déposées par un cœur généreux. 



VERTICALEMENT 
L Oblige ceux qui ne veulent 
pas dire un mot & baisser la tête : 
S'avère fort mauvais -en cas de 
résistance prolongée. — 2. En Al- 
lemagne ; Considéré n/www» inté- 
ressant. — 3. Purent semblables & 


On y parie ; Boche. — 10. Pro- 
teste contre le régime sec en refu- 
sant tout travail : Diminutif d'un 
prénom féminin. — IL Roi : Ne 
peut se passer d'eau sa vie du- 
rant ; Retentit, — 12 . Avec « ça », 
c'est plutôt réconfortant: Maré- 
chal ; Plus en place (Inversé). — 
13. Ne se contente pas de ruser 
l’éponge ; Endroit tout indiqué 
pour tailler une bavette; Abré- 
viation. — 14. Siège épiscopal; 
Plante: Fin de participe. — 15. 
Possessif: Changeais de formes. 

Solution dn problème a* 1 315 

Horizontalement 

L Tartines. — EL Raison (ma- 
riage) ; Am. — HL Arve ; Ale. 

— IV. Italien. V. Nées ; AneL 

— VL Eure ; Se. — VTL Are : 
Eau. — VUE. Uo; Elites. — XX. 
Sonatine. — X Les. — XL Chaus- 
sée. 

Verticalement 

1 . Traîneau : Oc. — 2. Aar : 
Euros. — 3. Rivière; Ota. — 4. 
Tsa-tsê : En. — 5. lo : Elans. — 
6. NN ; Lavait. — 7. Ain ; Utile. 

— & Salées; Enée. — B. Men- 
teuses. 

GUY 8ROUTY. 


d'amour ; Hante tes "éves d’une 
amoureuse; Parcouru; Petite 
pièce. — 5. Perdit sa femme ; Sont 
cossus ; Dénombrées lors d’on re- 
censement. — G. Se manifeste avec 
fracas et parfois avec pertes; 
D’un auxiliaire ; Soubassement. — 
7. On lui a donc fait confiance: 
Rend léger; Note. — 8. Roi de 
Rame ; Prénom féminin ; peu 
clair. — 9. Permet de raisonner; 


Journal officiel 

Est publié au Journal officiel 
du 28 novembre 1975. 

UN ARRETE 

• Fixant les effectifs du per- 
sonnel des centres de soins, d'en- 
seignement et de recherche den- 
taires des centres hospitaliers et 
universitaires. 


régie 450. un nouvel ampli-tuner 

un nouveau Braun. 


•* ftÿnxZBcfloH ê n t r iï H frr de laus jott- 


un nouveau modèle Braun est . 
toujours un événement ■ *.: . 

L’ Ampli-Tuner Régie 450 ne fait pas 
exception à la règle. 

Fidèle à la lignée de la 
Hautes-Fidélité Braun, il apporte 
pourtant une notion nouvelle. 

Pour ceux qui préfèrent la 
musique aux chiffres. 

Il est de bon ton aujourd’hui dé 
jugèr dés qualités d’un ampli-tuner 
au travers d’une, forêtde chiffres 
et de courbes : bande passante, 
impédance, taux de distorsion... 
autant de notions étrangères' à bien 
des amateurs de musique. 

Entendons-nous . . 
bien : 

le Régie 450 
présente des 
caractéristiques 
techniques qui 
le placent 
' d'emblée dans 
la catégorie 





des « très grands ampli-tuners ». 
Mais nous n’en ferons pas mention. 

Avec le Régie 450, la technique 
est un moyen - et non une fin - 
qui n’a dlautre objet que 
de restituer la musique plus claire, 
plus transparente, en un mot... 
plus musicale. 

La qualité de la Haute-Fidélité Braun 
se mesure à l’oreille. 

Pas avec des chiffres. . 

De l’inconvénient des 

mésalliances 

Lorsqu’on a la chance de 
disposer d’un ampli-tuner aussi 
exceptionnel que le Régie 450/ 
oh ne saurait se contenter de Le 
compléter par une platine 
ou des enceintes de marque 
différente - sous peine de 
ne pas profiter pleinement de ses 
performances magistrales. 

Chez B rau n, tous les éléments 
du « Système Hi-Fi » sont conçus 
.de manière à se compléter, 
dans la plus parfaite harmonie. 


• w i# 


Question de technique, bien sûr. 
Mais aussi de sensibilité musicale 
(les ingénieurs d’étude de Braun 
ont aussi « une oreille »). 

Ainsi la Régie 450 atteint 
sa plénitude en association avec 
les platines PS 450 ou 500 
et les nouvelles enceintes compacts 
à 3 voies (la L 530, par exempl&i 
représentée ici). 

Rendez visite à l’un des 
spécialistes Braun. Il n’y a pas de 
meilleure façon de comprendre 

ce que Braun entend par 
Haute-Fidélité, 

.que de l’écouter. 
Si vous avez 
des questions 
à poser 
concernant la 
Hï-Fï, 

écrivez-nous : 
/MAJOR. 

Les nouvelles ELECTRONIC 

Braun compactes 
à 3 voles • 78810. 

(Ici, la L 530} et le . - Feucherolles 

nouveau casque 
KH 500. 



Régie 450 prix Indicatif constaté - . mbïns de 3 600 F T.T.C 


Haute fidélité Braun... Notre expérience vous offre plus. 


BRflUfl 
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ARTS ET SPECTACLES 


Théâtre 


CLAUDEL LE DIABLE au Français 


(Suite, de la première page.) 

Le thème de t'adultère, annoncé 
par . Claudel, est envisagé d'une 
façon cavalière, presque à la hus- 
sarde. Ysé couche ûyec Me$o, puis 
avec Amalric, car ce sont des mes- 
sieurs, qui se trouvent là. Il y a 
beaucoup de tristesse dans ces 
étreintes machinales, où la femme 
est montrée avant- tout comme une 
proie qui attend sagement . son 
chasseur. 

Le thème de « la lutte entre 
la vocation religieuse et l'appel de 
la chair » est plus trouble : Mesa 
tergiverse entre Dieu et l'une de 
ses créatures, les deux émois, se 
répondent, se ressemblent un peu. 
Le pauvre Mesa s'y perd. D'autant 
plus qu'il se montre, dans les deux 
cas, bien timide, malgré quelques 
rodomontades. 

« Partage de midi > est une 
œuvre d'une exceptionnelle dimen- 
sion. Une vision claire des réalités 
politiques, une désinvolture à pré- 
senter sans surenchère un sujet 
« sacré », une mysoginie parodique, 
une gaieté d'imagination énorme. 


une approche tauromachique mais 
désabusée de la passion, et bien 
sûr une haute poésie sans pathos, 
s'allient à la paresseuse, confluent, 
pour former un fleuve d'uns 
richesse inouTe. 

J! est néanmoins difficile de 
jouer « Partage de midi ». Portés à 
la scène, les éléments subtils, invi- 
sibles, de la pièce risquent de se 
décomposer et de changer de visage. 
Des bouffées de grandiloquence, de 
boulevard, de maniérisme, d'hypo- 
crisie, et même de trivialité pure et 
simple, peuvent vous sauter au 
visage dès que ies acteurs se lais- 
sent aller à faire avec brio le détail 
d'une combinaison chimique spiri- 
tuelle que CJaudeel avait osée parce 
qu'il avait la touche juste, le mot 
juste. 


Antoine Vïtez, le premier, a 
évité cet écueil. Sa mise en scène 
tient la bride très serrée. Le fond 
de l'air est sec. Le diable est omni- 
présent, au point que Dieu semble 
ne devoir' sa suprématie qu'à sa 
bonhomie, son indulgence. Les gens 


sont nature, ils s'oublient, ce sonr 
vraiment des créatures, et il s'en 
faut de peu qu'elles ne soient autres 

qu'elles ne sont. Elles sont en lutte 
avec elles-mêmes, par les moyens 
du bord, moyens d'autant plus atta- 
chantes qu'iis sont pauvres, hasar- 
deux. Elles ont été à la merci d'une 
emprise politique, dès- le premier 
âge ça se voit, mais elles ont été 
aussi, dès le premier âge, à l'aban- 
don. Et il est beau et fort ce travail 
de Virez, dans la mesure où l'éco- 
nomie des moyens, la rigueur, le 
serré du point, fait sourire une 
multitude d'intentions, de paniques 
dissimulées, d'appels au secours 
chuchotés et même tus : tout un 
déchaînement pudique de désarrois 
trop humains. 

Le décar de Yannis Kokkos — 
des toiles bises suspendues aux 
c i n t r e s ou étendues sur ies 
planches — est d'un jansénisme 
ultra-vitézien. 

Le jeu des acteurs — Ludmrla 
Mikael (Ysé), Michel Au mont 
(Amalric); Patrice Kerbrat (Mesa), 
Jérôme Deschamps (de Cz) — ne 
fait qu'un avec la direction de 


Vïtez. C'est-à-dire que le travail est 
remarquable d'à propos, d'inven- 
tton contenue, et que nous suivons 
ce travail avec beaucoup d'atten- 
tion. Mais si l'on met à part Michel 
Aumont, qui a une nature forte, 
une richesse de tons et de contre- 
tons, qui a du caractère aussi, et 
de i'oliant, l'interprétation est le 
point faible de ce « Partage de 
midi », parce que les trois jeunes 
comédiens n'accèdent à la poésie 
de Claudel que par leur entende- 
ment. Ils sont des grenouilles, quand 
Claudel est un bœuf. Ils n'ont pas 
de voix intérieure ; H semble qu'ils 
n'aient pas la foi ; on dirait même 
qu'ils sont privés d'amour. Ils sont 
trop appliqués. 

Il faudrait, pour jouer « au 
niveau * « Partage de midi », de 
grandes âmes, des monstres spon- 
tanés qui prennent des risques. Des 
fonceurs. De cette maigreur d'in- 
terprétation, Vitez est un peu res- 
ponsable : sa direction aura été, 
cette fois, trop voltairienne. 

MICHEL COURNOT. 

* Marlgny, en alternance. 


Variété/ 


Coluche 


& 

5 ^n^- 


Le corps grassouillet- fringue d'une 
salopette rayée et de dtatuswa jaunes, 
la bouille ronde et le nez touge chaussé 
de lunettes. Colixbe' ne joue. pas. 
il est « nature /'dons ses naïvetés 
proclamées, dans ses mugissements, dans 
ses digressions deliratates, dans son geste 
spontané, imposé pu l 'évidence, avec 
ses silences et ses bêricuioos, avec ses 
« gimmicfcs » en rendues la veille dans 
la me comme le * Je m'excuse, hteroyt- 
ble ! >,.OQ •'Ob! Lu crise. > 

Coluche - n'a pas 1 être populaire. Il 
l'est naturellement. A treize, quatorze 
ans, "il a été télégraphiste, puis il n 
fait b chaîne 1 L'usine avant de plaquer 
cota et de coo douer à vivre dans la 
dèche en faisant b mnmf i e dans des 
quartiers de Paris, nais en' ayant des 
rencontres, en pousunr même des éclats 
de rire, en respirant un peu. Le travail 
avec Romain Bouteille a été comme an 
dédie. Mais « quruid a l'ouvre *. son 
langage et la sensibilité que celui-ci 
exprime appartiennent à ceux que l’on 
croise tous les jours dans b ville. 

Coluche. — qui n'a que vingt-six ans 
— connaît a applique pool lui-même 
trois grands principe* du comique : 
subir, s'infliger et infliger à autrui. 
Coluche est un msdnedf qui joue avec 
le réel, avec le concret. Sa force, sa 


puissance, viennent d'une* îupiratio 
' pensée dans le quotidien et d'un bu 
lesque « en liberté ■. 

Le spccudc rauioun en mouvant] 
qn'il présente Aujourd'hui, esc en net 
évdliirion par rapport à celui preiro 
il y a quelques mois x l'Olympia. L'un 
vers de Coluche est maintenant peup 
de personnages mulriples : il v a le B 
fruste qui peut donner des coups ru 
a »',* pi a droit aux traces ». il y t 
manager lancé dans le detoumeme 
d'une salle de music-hall, il y a le n 
decin. le malade, le père ivrogne, Q 
a Bobbv qui. pour un rien, fait 
« vitrine » du premier quidam 
chante . le blues, b voix éraillée, gri 
çante, il y a le musicien clarinerns 
saxophoniste, violoniste B y a di 
ses portraits, dans les mots comme da 
le comportement, une vérité profont 
criante. 

Dons le monologue er le diaiogi 
dans les défroques de mime, de dm 
de musicien , le registre de Coluche 
pris, en peu de temps, de belles dieu 
sions. n y a déjà avec lui, pour l'.‘ 
oompagner, b soutenir, un etmu 
métier. 

CLAUDE FJJËOUTER. 

* Boblno. 20 h. 30. 


RADIO-TÉLÉVISION 


vu 


€ 


le Grand Échiquier > : comme dans on monlin 


Extraordinaires, cette télévision 
à claire-voie, ces studios - 
passoires, quand le spectateur 
se croit bien installé dans la 
routine du direct — échanges 
de micros, chassés - croisés 
devant les caméras, temps morts 
entre les chansons, phrases 
inachevées, mauvais départs — 
et que surgissent soudain, par la 
porte invisible qui conduit de la 
rue au spectacle, des êtres de 
chair et d'os, en quête d'une 
minute, de dix secondes 
d'antenne. 

ÇA s'est passé jeudi soir. Ils 
étaient tous là, en famille et en 
rond, au cours d'un excellent 
« Grand Echiquier » sur la 
deuxième chaîne : Serge Lama, 
son rire-sirène et ses nouvelles 
chansons : son père, un ancien 
de l'opérette; Maria Candido, 
Françoise Mallet- Joris. Léo 
Ferré fulminant sitôt venu sitôt 
parti ; et une poignée de Jeunes 
chanteurs - compositeurs, tous 
beaux, tous doués, tous gentils, 
tous souriants, morts dé peur, 
lorsqu'un dos vint s’interposer 
devant l’objectif, qu'une main 
brandit un panonceau et qu'une 
voix un peu essoufflée se Fit 
entendre : « Noua sommas fou- 
jours on grève, au Parisien 
libéré.- Nous avons un patron 
qui s’appelle M. Amaury Noua 


n'am'vons pas à débloquer es 
scandale _ • 

Rideau. Slgle de i'A Z La 
suite dans un Instant « Mous 
vous prions d’excuser cet Inci- 
dent technique. » Et morceau de 
flûte douce, pour apaiser les 
esprits. Jusqu’alors, rien de sur- 
prenanL La « technique » était 
troublée en plein travail 7 Le 
technique sa vengeait en cou- 
pant la communication - pirate, 
cette technique déjà Invoquée 
comme mauvais prétexte par la 
première chaîne, A l'Issue d'un 
incident un peu analogue . sur 
les pavés de Lille (je Monde du 
26 septembre). 

Maie la suite fut plus glo- 
rieuse. Affrontant sans sourciller 
de possibles retombées dont a 
déjà pâti Michel Lancelot sur 
la môme chaîne — à la suite, .11 
eat vrai, - d'incidents autrement 
vifs (le Monde du 25 février). — 
Jacques Chance! revint à 
l'image et invita courtoisement 
son Invité-surprise i s'exprimer 
m trente secondes, pas plus. 
Sourires polla Poignées de main. 
Ravi de vous avoir rencontré. A 
bientôt, peut-être I Et mainte- 
nant. place aux « choses 
sérieuses ». 

Le tour était joué : invité à 
tenir son rôle, l'ouvrier du Livre 


en colère s'était changé en figu- 
rant et ses paroles en couplets, 
parmi d'autres. Jacques Chance!, 
put ensuite expliquer l'incident . 
par un « léger mouvement 
d’humeur - des typos du Pari- 
sien libéré, Serge Lama le clore 
d'une _ phrase narquoise, sans 
que leur désinvolture puisse 
passer pour du mauvais goût Et 
o’wt ainsi que Jeudi aolr, 
27 novembre, l'« irruption sub- 
versive » a pris place, aux côtés 
de la - • dramatique de repor- 
tage » et de l'« enquête-fiction », 
au rang des nouveaux genres 
télévisuels. 

ANNE REY. 

-*• Des militants du Front des 
étudiante Jolis ont essayé, Jeudi 
soir, d’ac céd er au plateau où 
était emègletrée l'é mi ssion de 
Jacques Chance L. c Le grand 
échiquier *. Ib entendaient pro- 
tester contre la présence, sur 
le plateau, de deux danseuses 
des Ballets de Sibérie, qui se 
produisent actuellement au 
Palais des Sports. Ha en ont été 
empêchés, et des bouscolades 
ont en Lieu, h ce momeot-lA, 
entra les étudiants, des employés 
de la télévision et des ouvriers 
du Livre, qui avalent pu péné- 
trer sur la plateau et faire une 
courte Intervention à l'antenne. 
Cette Intervention. Jugée «Into- 
lérables- par la direction d’A2, 
a été accordée sous la «pres- 
sion s que constituait la pré- 
sence de quelques centaines 
d'ouvrière du Livre A l'Intérieur 
et L l'extérieur du studio. 


«Soixante minutes pour convaincre» : 

trop c’est trop 


Le spectacle ne manquait pas 
de piquant. Pour gagner les 
récalcitrants à sa cause. A sa 
croisade contre le laxisme, * fac- 
teur de désagrégation sociale et 
de désintégration de l'Etat », 
f éWJgua de Strasbourg n'hésita 
pas A utiliser les mêmes pro- 
cédés, sondages Instantanés. 

témoignages 6 sens unique et 
autres gaggBts chers eux mass 
media — que ceux qu’il qua- 
lifiait ensuite de «produits 
toxiques qui polluent l'aquarium 
de notre vie ». Mgr Elchinger eût 
été plus convainquant s'// n' avait 
pas tout mélangé : pornographie, 
violence, mass media, déshuma- 
nisation du travail, crise de 
rEgliaa ... 

Peut-on assimiler pornographie 
et pourriture sans appel quand 
on sait que dans les pays Scan- 


dinaves la libéralisation de la 
pornographie, est accompagnée 
d'une baissa des crimes sexuels ? 
Peut-on citer en exemple les 
Chinois ou ies Soviétiques pour 
leur rlgorlsme en madère 
sexuelle, puis renvoyer tranquil- 
lement dos à dos dictatures de 
droite ou de gauche comme 
deux fascismes pour qui les lins 
justifient les moyens ? Peut-on 
accuser les » curés PJI.U. » 
d’abus dé confiance, à cause de 
leur engagement politique, tout 
en louant leur action en laveur 
des pauvres et de ta justice, 
sans taire le lien entre politique 
et social ? 

On ne saurait reprocher A 
Mgr .Elchinger de manquer de 
catur ni de conviction, mais on 
aurait pu souhaiter un vrai débat 
sur un problème réel, il n’est 


pas dlNtelle de convaincre, même 
en soixante minutes, si on utilise 
un maximum de démagogie, si 
l’on est habile A présenter sa 
version de a faits et si on manqua 
d’interlocuteur, valable. Les 
" obstacles - mis sur sa roufs 
turent balayés, d’un revers de 
main par 7 évêque de Strasbourg 
d’autant plus facilement que ses 
adversaires n’avalent pas le droit 
de réponse. 

Les remèdes proposés par 
Mgr Elchinger 7 La famille, 
r école, r Eglise. Et vollA-la bou- 
cle bouclée. Car ce sont juste- 
ment ces Institutiona-IA — est-ce 
un hasard ? — qui se trouvent 
en crise I Autre remède ? L"es- 
pérance. C*es r un antidote bien 
anodin pour un poison qui mena- 
cerait le vie même de notre 
société. Trop c'est trop. 

ALAIN WOODROW. 


LES PROGRAMMES 


VENDREDI 28 NOVEMBRE 


' * X>* Monde » publie tous le 
nuïoéro daté du 

lundi, dd supplémen t xadîo- Sëla 
vison arec les programme» complet 
de k» semaine. 


CHAINE I : TF1 

20 h- 30 (RJ, Au théâtre ce soir : - Lorsque 
F enfant paraît », d’A. Roussin ; avec G. Casa-' 
desus. A. Lu guet. J.-M Roussin. M. Pascal 
22 h. 45. Variétés : Le club de dix heures, 
de L. Feyrer et J. Chabannes; 23 h. 15, ÏT1 
dernière. 

CHAINE 11 (couleur) : A 2 

20 h. 30. Feuilleton : Ces grappes de ma 
vigne d'hérésie) s avec J.-L Bouttô ; 21 h. 30, 


Un roman â lire 
GASTON BAISSETTE 


la nuit ». de A. Gavalcanti. Ch. Cright 
B. Dearden et R. Hamer 41945) ; avec M. Joh. 
S. A. Howes. G. Withera, A. Balrd, M Redgra 
0 h. 15. Jonraal de FA 2. 


TIK-TOK 

Gcmiritjuo de l'émision 

y'o un truc 

Disqu<*s.V0r,C'£ .N° 15.X. U 00 



ÜRENflULT49 


jjp 


du 17 au 29 novembre 

chez tous les concessionnaires Renault 

gagnez 

3 Renault 4 "Safari" 

12 Renault 4 pendant 1 an 

et de nombreux autres lots 

fePaJnarès sera amorcé chrs fe catfe de moi iubrtju9 en£nvfer78 



Ces grappes 
de ma vigne 

La saga, du midi 
de la vigne et 
de la colère." 


TELE7 JOURS.' 


À 


JÜLUARD 


Magazine littéraire-: Apostrophes, de B.- -Pivot. 
(Explorateurs des secrets de l'unJvers ; brico- 
leurs de l'Impossible) (voir 'tribunes et débats). 
22 h: 35. Gué-club 4RJ : « _Au cœur 'de 


CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 h. 30, Magazine vendredi * . « De 
avons-nous peur? La solitude ». 

21 h. 20, Documentaire : « Civilisation 
Sir Kenneth Clark (dernière partie) : - . 
matérialisme héroïque »t 22 h. 10, FR3 act 
li tés. 

FRANCE-CULTURE 

» lu, Poamei 20 ru s is.1, LS muswue n ies nom 
par M. Bernard (Schubert) ; 22 n. 35, Les Actions conter . 
raines : leurs enfaux (5) 03 h- Os la nuit ; 23 h. 50, Po 

FRANCE-MUSIQUE 

20 lu, Prûsmtratkxi ou concert i 9 L JO, Festtva 
Lucarne— Orchestre dM [ harmonique oa New-York, dire' . 
P. Bouter Avec Ph. Entreront, oianiste ; ■ Ramé 
Juliette ». extraits, Bantou « Concerta en re ma leur 
ls mata gauche » (Ravel) : « -le Mandarin merveille» 
(Bartok) ; 22 h. 30, Dossier disque ; 23 lu Cabaret I ' • 
24 II, MuUqnes marginales, par D. Ceux. 


SAMEDI 29 NOVEMBRE 


a 

« ï 


CHAINE I : TF I 

20 h. 30, Variétés : Numéro un (Enrico Ma- 
rias) i 21 h. 30, Série : Peyton Place ï 22 b. 15, 
Catch i 22 h. 50, ÏT 1 dernière. 

CHAINE II (couleur) : A2 

20- h. 30'. Mélodrame : « te Docteur noir ». 
cTAnicet-Ba urgeoîs et Dumanoir. Réal G Ver- 
gaz. Avec R. Hirsch, P Dons, D Gence. 

22 h. 5, Variétés’: Dix de der, par Ph. Bou- 
vard ; 23 h. 25, Journal de l'A 2. 

CHAINE il! (couleur) : FR 3 : 

20 h. 30, Comédie-Ballet : - le Bœuf sur 
le toit », de J. Cocteau, sur une musique de 
D. Milhaud, interprétée par les ballets de 


J. Guôlis, sur un enregistrement par l’Orche: 
des Champs-Elysées dirigé par D. Milha-. 
RôaL J.-C. Averty. 

21 h. 40, Musique : Lettre de Paris et d'.' 
leurs, Berlioz, de F. Reichenbaçh i 22 h. 40, F • ’ 
Actualités. 

FRANCE-CULTURE ^ 

20 tk. Poésie : 9 n. s is.i. • Mon a*un oUeairv 
proie ». do J.^J Varouiean, avec F. Darban, G. Dou 
« * Jt ?? er L *■ E. Lorto. rial. J.-P. ( 

21 W. Ad Ub : 22 h. 5, La fugue du samedi de. J. 

23 h. 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE . 

19 h. 30, En direct de l'Opéra : « les Contas _ 
(Offenoach), avec Ç=. Arratcsan, C. Eda-Prerre, HL 
S. Sxrroca, R. Dumé. F. Dumont, N.. Gêdda. T. ■ 
srî 83 ^ * r °P é ™* {flr - J- Perfsson ;• 23 tu. Vfonies 
24 tu. Plans sur plans, par c Godard et A. LupovlcL 


DIMANCHE 30 NOVEMBRE 


PDR 

mm, 


CHAINE I : TF1 

20 h. 30 (RJ, Film : - Echappement libre », 
de J. Becker (1064) Avec J -P Belmondo. J Se- 
berg, G. Froebe. J.-P. Meulelle 

22 h. 10. Enquête : Recherche d'un homme, 
de J.-C. Bringuier et H. Knapp. (Première par- 
tie : La machine vivante.] 23 h. 10, IT 1 dernière. 

CHAINE II (couleur) : A 2 

10 h. 20, Variétés : Système 2, de G. Lux ; 
21 h. 40, Feuilleton (RJ : Las illusions, perdues, 
d'après H. de Balzac. RéaL M. Cazeneuve ; 
23 h. 25, Journal de FA 2. 

CHAINE \\\ (couleur) : FR 3 
20 h. 35. Danse :,« Béjart et Tépliémère -, de 
J. Dayan. 


FRANCE-CULTURE 

M il 5. cMxilro Monoiai, de L. Blaoa. avec m. 

D - JÜV_ . VWo W» J - Dumasnli, real, A. Dava. 

«fi w h "rir, P ° é f^.ÿ .? h- 5: Pofeie WntWTumpue ; 20 

Atallac de création radiophonique (R. J, a propos 

J ^ ol lï r 1 « Courant-Alternatif ; 2 

n n^ ”r ^ Wf L Mahson : Micner Portai er la musk- 


îssa» 

‘nu ... : 


4* C 


******* 


FRANCE-MUSIQUE 


* Sonate 


14 La tribune dés critiques de disques 
.piano an ol mineur et Fantaisie» (Mozart). 

ne > a ’ ef,r3 - oremusrs sillons-. Orcm 

-, 2 lncert o flnsao n* 3 en ut maft 
(Corsa)), . Sonate en re ma leur oour deux 
(PrencMOi tat) • Concerto grosso en. ta. mineur 

îîh» 3 * SSîîS 5 ' Ct ^?* rn) » M ma four 

21 Echeww UrimKi» 
1 LJb’ 1 audltfons (H. Ton 

D { S *”* Æ Jo,fmj •’ 24 h - COnœrt extra eorapéefl. 


VZNDBEDX. 38 NOVEMBRE 
— Force ouvrière exprime son 
point de vue à La tribune libre 
de FR 3, k tfl-h. 4a 
— Christine Dequerior. Jean- 
Pierre Adam, Maurice Chatelatn 
et Francis Maeières partiftipAnj: 
au magasine c Apostrophes b, qui 
a pour thème : « Explorateurs des 
secrets de l’univers », sur An- 
tenne % k 31 h. 3a 


rRIKI m b’l l>n«M-S 

SAMEDI 29 NOVEMBRE 
— t Peut-on réduire le déficit 
de la Sécurité sociale en ûtmi- 
nuant la consommation des médi- 
caments », est le sujet du maga- 
zine « Temps forts » sur France- 
inter à 8 h. 30. 

— MM. J. Pierre-Bloch et C. 
Palan! (Ligue contre le racisme 


et L antisémitisme) et F. Brign 
{Minute) répondent aux s Qui 
filons pour un nam«i| » Vïk 
Prance-Inter & 10 heures: 

. ~ M- André Rossi, ‘secréter* 5 * 
d’Etat, porte-parole du gothy, 
nement, est le rédacteur en c > 
du 4 Journal inattendu » 

R.T Ji_ à 13 heures et llnvifé. 

XT 1 di m anche A 19 h. 45 . 
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flflu/ique 

nodimir flshkenozy et Itzhak Perlman 


, Bst-ce la compagnie dTtzüak 
perlman, ce yjplon dstc rayonnant 
: malgré son In firm ité, ma a <2ozmê 
i^adtaür Ashtoenaay. pfcntste 
'• poète jadis si inégal et Imprévu, 
. cette extrême pureté de style ? 
Les trois sonates de Beethoven 
qu’ils Jouaient an Théâtre des 
Champs-Elysées nous ont rappelé 
‘ 1 de grands moments du tempe de 
Cortot et Thlbaud, ces momer** 
où la musique repose tsea* la în- 
; mlère de la perfection et de la 
: connaissance. Ou devine mine 
> choses, on entend tontes sorte» de 
voix, d'images, de regards, de joies 
-et de mélanc olies, enmm> ftj c’était 
' la première tais qu’on entendait 
; cette musique. I « sens abonde 
■ dans ce chant si ferme, subtil et 
> ; .simple; où le violon a la même 
étoffe que le piano, où tous denx 
, sont accordés rang les moindres 


£ LES CERCLES 
l ' : DE PHIL GLASS 

: R C « Musùs in 12 parts a ; PhO. 
, Gloss ou studio 104 , en un 
très court concert, ne donnera 
_ gîte dng parties {les numéros 
1.2, 3, 11 et 12) de Pi me de 
ses œuvres maîtresses. Le 
concert de la gare d’Orsay, le 
14 foin dernier, avait duré six 


nuances du -phrasé, où le xnotadre 
Pizzicato a son juste 
L‘adagio de la Sixième Sonate 
prend un air -de bel canto profond 
OP® ron suit serdnement sns- 
- pendu A- cette- cavattne- chantée 
note à note ; la Dixième s’envole 
sur des frissons d'eau miroitante, 
r adagio chante sur des profon- 
deurs Ignorées et le resplen- 
dit dans lès contrastes de ce 
thème de ronde -avec la grande 
variation qui en dilate la signi- 
fication. 

Dans la Sonate à Kreutzer 
cependant, AShhenaxy et Perlman 
attaquent avec peut-être une trop 
grande violence, boursouflent un 
peu le ton, multiplient les contras- 
tes, comme süs voulaient hisser 
l'œuvre au formât de la Cin- 
quième Symphonie. Mate les va- 
riations rejoignent peu & peu la 
profonde paix et le fWl atteindra 
a un équilibre presque idéal de la 
et de la lumière. 

JACQUES LONCHAMPT. 

+ AnhlfiwiAgy et Perlman esreala- 
trerit actuellement llntégrale des 
sonates d» Beethoven, dont .la 
Deu xi è m e et le Nenvièma viennent 
de paraître COeeea, 7299). 


ARTS ET SPECTACLES 

Cinéma 

«Sao Bernardo», de ie«n ffirszman U Tant qu’il y a de la guerre, il y a de l’espoir » 


<kf(WaNci 

unbui! 


parviendront tout juste à 
bouder uae heure, bis compris. 
Le Temps — le temps est 
— nrfmn n fiifrl dans Ja maïque 

„ _ . répétitive : eue est avant tout 

c f » 7t£i{ im exercice âhypnose, de fas- 
cdc à- duatkm, d'envoûtement, un 
^rfkaea* ^ parco u rs autre qui tente tTai- 
în c-corvJ; longer ou de réduire mathé- 
* vase: jnattguement la perception, et 
, donc la perception tempo- 
— reüe. 

: ,>• Disposés en cercle, Phü 

. Gloss à Yorgue électrique, Dic- 

; !.. ' Me Landry aux saxophones 
oifo et soprano et à la flûte, 

'■ '■ : Jon Gibson au soprano et h la 

flûte, Joan Le Barbera, cfitm- 
à f orgue et au piano 
Michael Riesman 
Targue et Kart Munknasi 
ex-compagnon des RoTUng 
i es) à la sonorisation : 
tmusiciens plongés dans / 
rés sur des partitions 
wsement déchiffrées, 
t musiciens jouant toujours 
emble, sons discontinuer, 
me musique en forme d’an- 
mV Üeau de Moebius, deux dimen- 
sions plus une : (infini. Le 
■* "5: «VKn est non symbole, debout. 
...i> Courts motifs de huit notes 
, 1 ',.,?^. oîi multiples (Le huit répétés' 
.. , ‘ sans se lasser,, pendant huit 
. ou seize mesures, modifica- 
tions internes légères, une me- 
sure répétée sur un signe de 
1 tête — un grand «oui/» 
t ‘ silencieux et autoritaire de 

Phü Glass. 

Dire beaucoup de choses en 
peu de notes ? Certaines mu- 
siques « spirituelles » (le rituel 
Pudja. par exemple) fy consa- 
( crent depuis des sièdes. PMI 

! Glass, dans sa musique de 
- r ’ verre, insère des subtüitis oc- 
oidentales. Des subtilités 
‘■.quand le principe même, la 
• . fin de cette musique est de 
ne pas cesser. Certains spec- 
tateurs, le crâne rasé, assis 
^ sur les marches dans la posi- 
ton du lotus, écoutaient fixe- 
ment. Musique de r extase ? 

• * Om » repondent-üs. Le 
Tout 

...... YVES BOURDE 

*Ce concert ds Phiï O la s s 
est duras* dm*» son Intégralité 
■ la 7 décembre, de mlmut à 
2 heures, sur nucs-lMona. 


CONCERTS 

EN FIN D’APRÈS-MIDI 

lies concerts de fin d'après-midi, 
dont l'heureuse mode a été lancée 
par le Théâtre de la Ville, commis- 
sent des fortunes diverses : la 
petite salle dn Palais des congrès 
est en général plus courue. le 
mardi que la salle Gavean le mer- 
credi ; est-ce parce que' la pre- 
mière offre des programmes et des 
formations pins variés que la se- 
conde qui présente de courts réci- 
tals ? C'est plutôt sans doute parce 
que Gavean, le soir, est un petit 
■Ilôt de lumière d»wc ttw quartier 
de bureaux déjà désertés, alors 
que le Théâtre de la Ville et le 
Palais des congrès sont des lieux 
de passage vivants où 11 fait ban 
s’arrêter une heure. 

La musique était cependant 
douce et tort agréable à Gavean 
lorsque Sylvain© BüUer et Clara 
- Bonaldi, ce duo de Jeunes fem- 
mes qui a obtenu naguère le 
grand prix du concours de Mu- 
nich, y jouèrent l'antre soir nn 
brelan de sonates piano et violon 
dé Beethoven. Le jeu bien mo- 
tolé et musclé, assez- èciabouasajilv- 
de la pto.ntefcfl contrastait, parfois 
& l’excès, avec 'la sonorité fragile 
et 8auple.sans rugositéni raideur, 
de la violoniste dont le corps' cam- 
bré ou détendu accompagne avec 
grâce le mouvement même de la 
mnsiqna. Des Interprétations tris 
hanrwnteasas. parfois espiègles, 
toujours du style le . plus ftp. 

• J- L. 

* Sylvain» BtlUer et Olam Bo- 
naldl ont gravé xéoemmant chew 
Arl on use Vtéa bonne venian des 
deux sonate* de Fauré. 


MENACf DE GRÈVE 
A L'OPERA 

pour une Emission télévisée 


L’enregistrement de la repré- 
sentation d» Contes d’Hoffmann 
è l’Opèra qui devait avoir lieu le 
16 décembre pour être diffusé sur 
TP 1 pendant les fêtes de fin 
d’armée ' risque d’être annulé par 
mis grève . des machinistes qui. 
veulent p rimer leurs revendica- 
tions «te-rtsiafi- Des négociations 
entre les syndicats et la .direc- 
tion sont en cours. 


LA PAGODE 


57 Us, rue de Kshylone, 
55I-1&-U 



Avec GlaubW Rocha.Leen Hlrszmaa 
est probablement le représentant le 
ptufi achevé du. mouvement artis- 
tique du -début des années EO Inti- 
tulé dneam aavo. Pour ta première 
fols dans rhlsloJre d’un pays sous- 
développé, le Brésil, des cinéastes 
ont affirmé l'Importance de leur art 

comme expression d'une culture na- 
tionale. et mémo- comme facteur- pri- 
mordial de développement de cette 
culture. 

Dix ans après Nelson PereJra dos 
Santos et son adaptation de Vidas 
seca s, Leon Hirszman prend son 
tour un roman de Gracffiano Haroos. 
Sao Bomardo, et le passe au crible 
d'uns analyse' fflmfque' particulière- 
ment efficace. Hirszman n’a pas cher- 
ché è tricher avec la structure roma- 
nesque ; Il emploie une technique de 
récit qui eu renchérit sur le factice 
d umatériau littéraire — le film est 
pratiquement raconté è la première 
personne, — le « relève » et le 
dialectise' par un traitement quasi 
documentaire, des événements dé- 
crits, où le décor naturel, la cou- 
four, le son direct, l'otJTÎsalion du 
plan-séquence, jouent un râle essen- 
tiel. 

Le thème ost simple et dépouillé 
au possible. Un ancien manœuvre . 
devient un jour propriétaire de la 
plantation où d avait travaillé. Son 
ascension sociale est progressive 
et ininterrompue. Elle trouve son 
accomplissement défis son mariage 
avec {Institutrice du village voisin, 
qui ns lui masque pas la vérité: 
elle r épouse pour son* argent, passe, 
eh quelque sorte, un contrat Ce 
mariage échoue, et Pauto Honorio, 


PETITE 


le mari, ronge son frein, découvre 
le Jalousie, étale & longueur de 
commentaire se passion Incontrôlée. 

La . politique au premier degré, 
comme reflet du sens politique pro- 
fond du film, s’inscrit un moment 
sur l'écran : Paulo Honorio devient 
fou de rage devant cette conscience 

féminine qui pose des questions, a 
de « mauvaises Idées -. Nous som- 
mes au lendemain da ta crise mon- 
diale de 1929, comme dans le film 
chilien da Miguel Uttln. la Terre 
promtsm. Le communisme, entrevu du 
fond de la campagne, le commu- 
nisme rinse, est un sujet de conver- 
sation. de discussions passionnées, 
contradictoires. 

- Mais la sgjat réel, précise Léon 
Hirszman dans une Interview, ce qui 
nffntéreaaB surtout, ce sont les rap- 
ports que fort peut établir entre 
rôconomle politique et rsthnologta.», 
le rapport du fétichisme de (argent 
arec le capital. « Il évacue com- 
plètement la notion de roman bour- 
geois — psychologie, grands évé- 
nements — comme celle d'« auteur » 
si amoureusement cultivée par tant 
de cinéastes et de critiques occi- 
dentaux. b donne • objectivement ■ 
A voir. IT fait se rejoindre eans effort 
ni ostentation Iss termes arbitraire- 
ment antagonistes de •> documen- 
taire- et da - Action-, Au specta- 
teur de dégager la morale d'une 
œuvre exemplaire qui pourrait ouvrir 
ta- vole demain 0e film date de 
1072} A un authentique cinéma popu- 
laire. 

LOUIS MARCORELLES. 

* Entrepôt (v.o.). 


d’Alberto Sordi 


Acteur comique très populaire en 
son paya, Alberto Sordi a promené, 

dans de nombreuses comédies de 
.mesura è ritaltanne, un' type 
■ d’homme moyen -, on peu venta, 
un peu fat. aux -prises avec les 
femmes et les pièges de ta société. 
Depuis dix ans, il a. de temps -A 
autre, écrit et réalisé lui-mème quel- 
ques films. Tant qtr7/ y a de la 
guerre. Il y m de (espoir (1074) noua 
apporte un échantillon ds son Inspi- 
ration per so nnelle et de sas ambi- 
tions. 

Alberto Sordi a voulu faire uns 
satire virulente, délivrer un - mes- 
sage ». il s'est donc placé au pre- 
mier plan, en s’incarnant dans un 
personnage psychologiquement éla- 
boré qui doit donner è réfléchir avant 
d'apporter, lui-même, aux specta- 
teurs. la moralité de la table. Ce per- 
sonnage, Pletro Chiocca, est un 
représentant très officiel de Armes 
privées en armement de guerre 
auprès des Jeunes républiques 
d'Afrique. II fait ce méfier sans autre 
passion que de -bien vendra des 
armas parfois hors d'usage. II est 
roublard et efficace, male II trime 
pour procurer è sa femme ->- Jolie, 
arriviste et dépensière (SIMa Mon U) 
— et à ses entants tous les agré- 
ments d'une vie ultra-bourgeoise 
dans ta bonne société de Milan. 

ActeuMéansatoar. Alberto Sordi 
s'évertue A décrira la prisa de 
conscience de Chiocca par dn gags 
agressifs (une aorte de dénonciation 


de ■ l’humour blanc » & l'égard des 
Noirs africains) et des aé qu e nc*» 
dramatiques. La marchand d'armes 
découvre, en fin de compte, la réa- 
lité de la guerre et fustige, dans un 
beau discoure, tous les profiteurs 
inconscients de ta société da 
consommation. Sordi a ta fol. il en 
est touchant, mata if ne soulève pas 
tas montagnes. Dana ta mélange des 
genres — que pratiquent si bien 
Comencinl et RtaC dont U fut l'Inter- 
prète — sa mise en scène reste plate 
comme le trottoir usé des bonnes 
Intentions; 

JACQUES S1CLIER. 

7k- amdto Jea&-Coeteaa fv.oj. 


■ Henri Tachan et les trèrn Joli- 
vrt puttetperont en gale da KdB des 
étudiants en pharmacie, qui aura 
lien, ce vendredi A 22 heurts, en 
Palais des congrès. 


en version originale 
ELYSEES LINCOLN 
ELYSEES POINT SHOW 
ST. LAZARE PASQUIER 
MO NTPARNASSE-P ATHE 
ST. 6ERMA1N STUDIO 
LUXEMBOURG 


Dans 




SUITE ROMANDE 


Salle Pleyel 

4 décembre 

ARTHUR S 

GRUMIAUX, _ 

: : Orchestre de Chambre 
de Toulouse 

à 20 h 30 




11 n’est pas toujours- plaisant d’avoir 
A Choisir. •Pour partir A la décou- 
verte, voire. A la redécouverte, d 'ar- 
tistes qu'il .Importe de sauver du 
silence, faut-H se privsr, ou paraître 
se privsr. de manifestations plus écla- 
tantes 7 Telle ta triple consécration 
de Bazaine, dont (Jusqu'à demain)- 
les aquarelles sont encore . visibles 
chez Vlfland et Qalanle, et les tapis- 
eorIë3"*ni Miiséé 'dTmt ' moderne de 
ta Ville de Paris — musée qui rend 
un somptueux hommage è San 
Lazzaro : une trentaine des peintres 
et des sculpteurs que le fondateur 
de XX* Siècle r avait" défendus et 
aimés sont IA, d’Arp à Zao Wou-fcL: 

La Suisse vient è notre rencontre. 
En exposant, le printemps damier 
à Annecy, !» Vaiafcan Albert Chavaz 
- avait tait un premier pas en terre 
: française,' .et J’avais ' été heureux 
[ Formes du 10 mal 1975) de saluer 
sa présence parmi noos. Un second 
pas l'amène enfin à Paris (1). En 
renouvelant les éloges que- je. décer- 
nais alors A cet art solide, d'une 
permanence, qui lu! tait dominer las 
variations du goût. Je les . pourrais 
appliquer' & une forte, section de la 
peinture helvétique, sincère, austère, 
soumfee à'Tobfet, ennemie da toute 
brillance. J’ai retrouvé des toiles qui 
m'avaient séduit par leur refus de 
Béductlon : Iss. Granges françaises. 
r Hommage. A Cfmmbon,' . oie., au 
milieu de . nouvelles. Les paysages 
(beaucoup (Taquarellu) prouvent que 
Chavaz étend; son regard outre fron- 
tières, de la Hollande A la -Sidle. . 
On aimera les. natures mortes (eux 
Verres. TaWe - aux raisins—), cap- 
tains nus costauds; les - dessins 
(beaucoup «ont admirables), lés gra- 
vures. Le Valais, et beaucoup plus, 
que le Valais,, envahit la modeste 
galerie suisse, toujours exigeante, et . 
qui mérite toujours une visite. 

Félix Vallottoh était vaudols. luL- 
La publication de son Journal 1914- 
1921 coïncide par chance avec une 
fort belle exposition rive gauche ( 2 ). 
Ce texte Inédit occupe la- majeure 
partie du tomé H! des Lettres êt. 
documenta présentés par Gilbert Gui- 
ssn et Dorts Jakubek avec un appa- 


. C’était la France /. 
ou La vie quotidienne 
des Français avant 1914 . 

C’est le titre d’un album que se 
proposent de publier les Editions 
du Chêne, ma U, 'o ri ginalité de eet 
album, ce sont les Français eux- 
mflmes «ni vont le composer. 

-, 8n effet, k partir du St novem- 
bre et Juaqu'as 31 décembre, les 
auditeurs de E.TJ. vont être 
invités è rechercher et è trans- 
mettre tous leurs documents pho-- 
tographlques relatif» a la période 

«'avant 1314. . ' 

- Pour mener k bien cette opéra- 
tion, ce sont les mnçeiiln» dn 
groupe CAMAKA, premiers distri- 
buteurs français de m atériel 
photo, etnê, son, qui iwm mtiiil 
la collecte et la reproduction de» 
documents photographique* qui 
leur seront confite. ' 

' famé cette date, un Jury de - 
personnalités sélectionnera les do- ' 

. raments destinés A être publiés 
4nn» l'album a C’était ta France a, 
dont ta sortie est prévue poux le 
mois de Juin 1916- 

Chaque document publié vau- 
dra A son propriétaire Fan vol d *im 
exemplaire h o x ■ commerce de 
ïnlbum. 


rail critique exemplaire (3). dont fol 
commenté Iss deux première volu- 
ptés le 23 août dernier. Vivant témoi- 
gnage d’un Suisse devenu français, 
aux uèrta mis A vif par l'événement 
Au début sous le choc, ta pein- 
turé est brutalement mise en cause. 

' Cest pourtant - chargé d’iine mis- 
sion artistique aux années » qu'il 
■Ira sur le front du 7 au 23 Juin 1917 
et an ramènera des 'visions et das 
Images terribles» Lé travail continue 
et la vie quotidienne. Les réflexions 
de VaHotton, qui rêve de revenir au 
« paysage historique » de Poussin, 
son dieu, qui s’interroge sans cesse, 
anxieux, sur son art permettent une 
utile confrontation avec les tableaux 
exposés. Ainsi, lé 6 Janvier 1917 il 
note. : « Fini iu baigneuse groseille, 
c'est bleu et rose, un peu boite A 
- bonbons. - La dame, on la volt Ici. 
assise sur un rocher, dans l'eau. 
Devant ces œuvres qui, selon Pau! 
Budiy dans son étude de la même 
année, sont - un pont Jeté par dessus 
tout (Impressionnisme entre le clas- 
sique d’avant-Mer ' et le classique 
renaissant -, en quelque sorts réac- 
tionnaire (l'homme. Tétait aussi si 
t'on prend au sérieux ses boutades 
et 893 Jugements politiques} ; devant 
le Cadavre qui ne doit pas être le 
même que celui dont H parie, mais 
' ta 'répétition du. thème amplifie le 
sens d» cet aveu : - Je prends A 
cela un goût morbide »; devant 
tant de folles que leur froid réalisme 
devrait remettre ■ dans le vent •. 
..on ne. peut que reprendre maints 
regards lucides sur lui-même. Venant 
d’évoquer la bande d'amis dont les 
noms reviennent tout lé temps dans 
le Journal — Maurice pénis, Mar- 
qua!. Vuillard, Bonnard. — il ajouta : 
« Je fais dans le peloton la note 
amère. - H se plaint de n'aller pas 
très loin sur - lea terras désolées de 
■fa métaphysique picturale -. .SU ee 
laisse (souvent) aller A l’émotion, il 
'■ préfère ■ des couvres plus arides et 
qui me tiennent plus A -la peau ». 
En volcL Des paysages sévères, nets, 
tranchants. La Mer à Deauvllle, Bai- 
gnade A Etretat. Un Jambon obsé- 
dant L'apparition fantastique de la 
' Darrf cTOCtio, émergeant des nuages, 
réduite aux arêtes de son squelette 
minéral— Et, parmi tes croquis da 
guerre, un Verdun avec des hachures 
. triangulaires qui annoncent Jacques 
Villon. Un choix des bols qui ont 
(ait le renom de VaHotton illustrateur, 
de portraits sans Indulgence, de 
scènes féroces, complète es rac- 
courci d'une ouvra qu’on n'a . pas 
souvent l'occasion de .saisir dans sa 
diversité. 

Revenons su pays de Vaud. Lau- 
sanne a __ célébré _ cette année le. 
centième 'anniversaire de P écrivain 
Edmond Gllüard. et aussi, avec plus 
de faste, ta septième centenaire de 
sa cathédrale, qui a dormé lieu A 
une exposition des plus courues, 
et è la publication d’un savant ou- 
vrage collectif, splendidement Illus- 
tré (4). Lausanne, «sœur de Char- 
très ». n’hésita pas A proclamer 

(1) Galaxie suisse de Pari*, 17, rue 
Saixrî-Sulploa. 

(2) Galerie Alfred VaHotton, 41. rue 
de Berne. ■ 

<31 Bibliothèque des arts, 3, place 
de FOdéoxL. Prix : 72 P. • - 
<4) MervaOlaiae Notre-Dame de 
Lausanne, cathédrale bourgtti- 
mumne ? Bibliothèque des arts, 
Prix : 188 P. ... . ... 


le médiéviste Georges Duby. Cest 
merveille de cuivre par le détail 
l’élaboration rationnelle et mystique 
da Tédlflce A partir des recherches 
des abbayes bourguignonnes où la 
mathématique était reine. Je gage 
que Gltilard eût trouvé une singu- 
lière concordance entre ses spécu- 
lations ésotériques et T exégèse her- 
métique, due A Henri Gevey, de 
l'architecture, —de -la firande Ross, 
des vitraux chargés da sans et da 
couleurs ds ta cathédrale, vitraux 
dont le plus étrange représente ta 
Vierge allaitant un poisson. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


En bref 


Théâtre 

«Voyage an centre 

de la Terre»' 

| Le Voyage su c entre de le 
Terre, descente aux entrailles, 
approche d’un Interdit parcoure 
fantasmagorique qui dérègle les 
boussoles et la is se dans leur 
ignorance las explorateurs — un 
vieux Bavant et son Jeune disci- 
ple, accompagnés de leur guide, 
efficace Vendredi de oea Robin- 
son U e ta science — touche aux 
sourdes (erreurs de l’enfance, à 
une mythologie très freudienne. 
Claude RJsac — metteur en 
scène et adaptateur du roman, 
avec Pierre Ryngaert — a voulu, 
h travers Jules Verne, stigma- 
tiser ta bourgeoisie du dbc-neu- 
vièrae siècle, un système d’édu- 
cation qui refuse le doute, glo- 
rifie tas valeurs établies. 

En fait les personnages sont 
caricaturés d’un trait trop facile, 
trop attendu, trop hésitant pour 
sa charger de valeur ciîjique. 
Leur -fol Inébranlable dans la 
science — .leur science — tes 
aveugle sur la réalité, mais cette 
réalité ambiguë, dangereuse n’est 
jamais présente. Il n'y a pas da 
contrepoint pas ds contradlo- j 
tiotL On resta dans un univers ! 
édulcoré, uniformément dou- 
ceâtre. 

Le spectacle est fait pour les , 
adultes et pour les entants. Peut- 1 
être en découvrant l'histoire, en 
y réagissant lui apporteront-ils 
une spontanéité frondeuse, une' 
vitalité qui lui font bien défaut 
a G.. 

+ ThêAtre âes AmamUare ds 
Nanterre (en matinée, et le 
jeudi A 21 heures). 


(MJLS.H.)... 

Unloreux 
de massacre. 

P. Ader (L’EXPRESS) 



ATTENTION à (horaire du fthn : 
ÉLYSÉES LINCOLN tous les jours 

13 h. 20 - 16 h. 05 - 18 b. 55 

21 h. 40 - Dimaerdie 15h»05- 

18 b. 05- 21 h. 10 
ÉLYSÉES POINT 5HOW ts les |Oun 

14 h. 05 - 16 b. 50 - 19 h. 35 

22 h. 20 - Vend, et sam. 14 h. 05 
17 fa. 05 - 20 tu Q5 - 22 h. 55 
ST-GERMAIN STUDIO ts tas four* 
12 h. 10 - 15 fa. 05 - 18 fa. 05 - 

21 h. 10 

LUXEMBOURG ts les jeun 11 b. 15 
14 fa. 15 - 17 h. 15 - 20 fa, 15 - 
23 lu 15 

MONTPARNASSE PATHÉ n les jra 
H h. 53 - 13 h. 06 - 21 b. 18 - 
Samedi séance sup. débat 0 fa. 15 
5T-LAZARE PASQUIER ts tes jours 
12 h. 15 - 15 fa. 10 - 18 h. 10 - 
21 h. 10 - Dimanche 15 fa, 10 - 

18 h. 10 - 21 h. 10 


IAFA2BXTB 1 - 


«, ru Battu» 90 - 878-80-5# 
325-85- 


HUMPHREY BOGART 

“AFRICAIN! QUEEIU” 

un film de John HUSTOfM 




♦ ♦♦♦♦♦ 
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| CINEMAS rtis. F, Sac ter Maubcrt ).Î2Ù3246| 

. Éu SumgL'J beckettI 

: e Ji^oc.aïtn-KEATaiM 


• film rie 

KZCISajjd CRAT 
-^«-•DtFJL KISNÂKL <t 

LAURENT TERZIEFF 


SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 
14 JUILLET 


LA BATAILLE 
DU 
CHILI 


lo lotte d'un peüpfe'Sâns amies 

%E8lflÊRE^i^ÉE Bi r 4tljEM00 


un film de Patricio Guzman 


Studio JEAN COCTEAU 

' (v.o.) 

3, rue d'Arras 
. Tél..: 033-47-62 


A L'ATELIER 

.création .de ' . 

«L’HOMME 
AUX VALISES: 

de 

IONESCO 

1» 29 NOVEMBRE 


THÉÂTRE 

OBLIQUE 

Cinéma 

jusqu'au 2 décembre en V.O. 
hommage à 

INGMAR BERGMAN 

du 26 novembre au Z décembre 

SCÈNES DE LA 
VIE CONJUGALE 

:n sem.iint! : ;ï 19 h. et 22 h. samedi 
et dimanche 12 h. 1 5 h, ISh et 21 h. 

76, rue de la Roquette If 
355-02-94 


centre 
CULTUREL DU MARAIS 

I SS. r. Franc."i-Eourqeoûi, 2T2-73 


TANT QUY’A 
DE LA GUERRE 
Y’A 

DE L’ESPOIR 


CHAILLOT 


THEATRE NATIONAL 


FESTIVAL 
MONDIAL 
DU PIANO 


du 3 au 7 Décembre 


VINGT-QUATRE 
HEURES 

d'Alfredo ■ 
Rodriguez Arias 
par le Groupe T. S. E. 


du 25 Novembre 
au 14 Décembre 


727 81-15 


LA. COMPETITION 

23 h. 30, mar di e t vend redi : 
musique la nuit - variétés 

Dette antres créations : 

SOLEIL EN BOUILLIE 
par le . c FUj . D'ABIANK > et 

LES GLOTHES 

groupe üa musique, danse libre de 
Paris. Mise en mène de PAKCHO- 
3. 4, 7 déc. à 23 b- 30. sam 0, 10 h- 


Théâtre 

de la Commune 

CENTRE DRAMATIQUE 
NATIONAL 

93 AUBERVILUERS 


' Samedi 29 
XG IL 

PIERRE ET PAUL 

René Ado (1SG8) 
20 ta. 3S 

LE CHANT DU DEPART 

Pascal Aubier (X075) 


RESERVATIONS : 833 16-16 
et Agences 


THÉÂTRE 

OBLIQUE 

concerts 


SPECTACLES 
théâtres 


Les salles subventionnées 

Opéra, ls b, » : Don Giovanni. 

Comédie- F r angaLte. 20 b. 30 : P»r- 
tage de midi. - m 

Odcon, 20 b. 30 : la. Sonate des 

spectre*. 

Ctaalitot, salle Oémlar. 20 b. 30 : 
Vingt-quatre heures. ■— ' Grande 
salle, U b. 30 at ZL b. 30 : Hubert 
Paganlni. 

TEP. 20 h . 30 : Coquin de coq. ' 

Petit TEP, 20 b. 30 : Fragmente pour 

Gaetf&rx. 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

s LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES ? 
704,7120 (lignes groupées] et 727.42,34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 28 novembre 


le I - -' décembre à 21 h. 
autour de l’Appassionata 
le 3 décembre à 21 îi. 
dernières sonates 

76, RUE DE LA ROQUETTE 
305.7S.51 


Les salles municipales 

Châtain. 20 h.- 30 : Valse* de Vienne. 
Nouveau Carré, 17 b. 30 : Atelier 
musique; 21 h. : Lucrèce Borgla; 
20 b. 43 : Jaun Hoot, 

Théâtre de U Ville. U b. 30 : 
Unis Uacta ; 20 h. 30 . : La guerre 
de Troie n’aura pas Ueu. 

Les autres salies 

Antoine, 29 b 30 . le Tube, ' 
Athénée, 21 h. : l'Arrestation. 
Bonnes -Parisiens, 21 h. : la Grosse. 
Cartoucherie de Vlncennea Toeaue 
de l'Aquarium. 20 h. 30 - Ab- 
Klcm. — Théâtre du Sa le U. ’ 
20 b. 30 : l'Age d/or. 

Centre culturel du Marais, U h, : 
la Compétltlou-Tb4ft£ra Image m ; 
H b. 15 : les Saltlmbiinqnea 
Centre culturel 17, 20. ta. 00 : Dormir 
debout. 

Comédie martre, 21 ta. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs • fiyaéea, 
20 b 45 . les Frères Jacques. 

Cour des Miracles, 20 b. 30 : Elle, 
elle et elle ; 22 K : l'Homme sang ; 
23 h. 15 ; Douby 

Dannou, 21 b. : Monsieur Masure. 
Deux-Portes, M.J. C„ 20 b. 3û : les 
Mauvais " Bergen*. 

Bdouard-VU, 21 a. : vient dure moi. 

j’habite chez une copine. 

Européen, 21 h. : Jean *9 ou le Pou 
d'Asaiae. 

Cal té - Montparnasse, 30 b. 45 : 
Butley. 

Gymnase, 20 b. 30 r le Black Mikado 
Hachette, 20 U. 45 : la Cantatrice 
obauve ; la Legan. 

Le Lucernalre, 20 ta. 30 : Ce loir on 
(Ut *ea poubelles ; 22 h. : Sade. 
Madeleine, 20 b.' 30 s Peau de vache. 
Math urina, 21 h. : Antigone. 

. Michel. 21 ta. 10- ; Duoe-aur canapé. - 
BOcbodfère, 20 b. 30 : Ooa et Magag. 
Moderne, 20 h. 45 : Hâtai du Lac. 
Montpt ruasse, 14 Jl 10 : le Malade 
Imaginaire ; 18 h. 30 : Chant pro- 
fond de la Bretagne! ; 21 b. r Félix 
Leclerc. 

MoulTetard, 20 h. 80 : Peux de f 
rouille: 22 h. t Benoist Mary 
S tory 

Nouveautés, *1 ta : les Deux Vierges, 
œuvre, 21 h. : Monsieur Kleba et 

Honni lu 

OlympIe-BntrepAt, 22 h. t A toutes 
les gloires de France. . 

Palace, 22 h. W : la Pyramide. 
Palals-Koyal, -M ta. 30 : Je chante 
les couleurs ; 20 ta. 30 : la Cage ' 
aux folles. 

Plaisance, 20 b 30 : Moby-DlCk. 
Poche-Moiatpa fasse, 20 bl 45 s la 
Caverne cFAdull&m. 


Ranelagh, 20 b. 15 : Mes Culpa. 
Kécamiez, 14 b. 30 : Jacques I» Pata- 
liste et son malt». 

Saint-Georges. 20 b. 50 : Croque- 
Momdeur. 

Salie VaUmbert. 20 h. 30 : le Dis- 
■ trait. 

Studio des Champs-Elysées, 20 h. 43 : 

la Besoin d'oillaazs • 
Studlo-Thiatre 14, 20 ta. 45 1 AndxO- 
maquiv 

Tertre, 22' h. 30 s Aristide Bruant. 
T ta é Atre - Campagne ■- Première, 
20 h. 30 : Catherine Lare ; 22 h. : 
Zouc. 

Théâtre de- la Cité -universitaire, 
la Resserre. 21 b : . Mademoiselle 
Julie. — Grand Théâtre, IX . ta. z 
Raahomon. 

Théâtre «TW car, 20 h. 30 : les Poings 
crispée dan» rombre» 

Théâtre Bssalon. 20 b. 30 ; Blbtls. 
Théâtre de l'Etincelle (église améri- 
caine), 20 b. 30 : Richard -IL 
Tbêâtre d'Orsay, grande salle, 
* 20 h. 30 ; Des Journées entières 
-dans Isa arbres.- — Petite salle. 

20 h. 30 : Cest‘ beau ; 22 h. 15 ; 

l’Ombre de Verdi sous les ormes 
de ms méra. - — 

Tbêâtre de la péniche, 20 h. 30 : 
Un Fané peut en cacher un autre : 
22 h. 30 : Joins Beauceron. 
Théâtre de la Plaine. 20 h. 45 : 
Hsmlet 

Théâtre Treize, 20 b. 30 : r Avare. 

, Théâtre Trutan-Bernara (n-cuuin- 
de-Rocbefort), 20 b 45 : le Troi- 
sième Témoin. 

Troglodyte, 22 h. t U» Retrouvailles 
de imaginaire. 

Variétés, 20 -h. 50 : l'Autn Valu. 

Les théâtres de banlieue 

Aotouy,- Théâtre Flmdn- Gémler, 
22 b. : las BantreUona avec la 
professeur. 

ArcneÜ, . Foyer culturel. 21. h. : 
K. Blelosaw, piano, et- P. de Brito, 
violoncelle (Beethoven). 

ArgenteuU, MLJ. C. : Ch. Grlmm, 
P. DlegbL DJ aima. 

Bondy, bétel de ville, 21 b. : Orches- 
tra- de l He-de -France, dix. A. Ba- 
bouret (Mèndelrephn, Mozart, Ha- 
gan, Haydn). 

Boulogne, T. B. B* 20 ta. 20 : Leny 
Kundera. 

Cholsy-le-Bol, Théâtre Paul-Bburd. 

21 b. ; la Main ouverte, gare au 
eortjtu 

Colombes; église Bamt-Plerre-Satnt- 
Parul. sa b. -30 : G. ZunUt. 

Créteil, Maison - des arts, 20 h. : 
Lear; 20 b. 30 : la Soliste de 
Zagreb (Vivaldi.. Bartok. Bach, 

■ Odak, Haendel). " 


Bonbonne, M.J. C, 21 h. : 7, 

ranger. 

GennevflUeca, galle des GiésUli 

20 h. 45 : la Fol. l'Espérance e 
Charité. 

Nanterre, Théâtre des Amng tf- 
14 h. : Voyage au centre de 
Terre. 

Saint-Denis, Théâtre Gérard -Phi' 
. .20 h. 30 : Pigaro-cL- Figaro- lâ 
. SartrouvUle, Théâtre de Sartroui 

21 h. t la Cuadra de Bévlile. 
Versailles. Théâtre Montanaler. ai 

. Colombe. 

Les cafés-théâtres 

Abbaye. 20 h. : Kennedy^ Ctalh! 
Au Bee (ln, 20 b. 45 : Nadine M. 

22 b. : lea Amours de Jacqu* 
_ Fataliste ; 23 b. : Connue Cou 

18 h. 30 et. 24 h. ï Blue Bell a’ 
Blancs- Man team, 20 h. 30 ; A. 
tayer; 21 h. 30 : . T. Dau 
32 ta, 30 ; M. Sergent. 

Calé. d’Edgar. 21 b : Opéra-Sai . 

22 h. 15 ! Frimons nir lr sec 
Café de te Gare. 20 b. et 22 b. 

le Graphique de Boaèop. 
Café-Théâtre de l’Odéon. 20 h. 
l'Architecte et l'Empereur ■ 
Syrie 

Coupe-Chou, 21 h 30 : Réo-Cld 
Cour dea Miracles, 23 b. : Dm 
.20 ta. et 24 h. : Max Quiguatt 
Fanal, 20 b. 45 : Jacques le 1 
Une : 22 h. 30 : Marie la Rose. 
Hôtel. Héron et. 20 b. 30 : Al 
toujours. 

.Petit Cas! u a, 21 h. ; Monta 

22 h. 30 : Garni 

P*ttt Théâtre, 22. h. : Frank En 
A Paris; 23 h. 30 : La pipe 
.ne pipe plus. ■ ■ 

Séléulte, salle 1, 20 b. 30 : la J 
'géra; 22 h. 30 : la Orlmao 
Balle 2. 20 b. 30 : Jean de l*C 

23 b. 30 : Peau d'homme. 

Vieille Grille, 21 h. 30 : B1 ce 

. l'ouïe, c’est donc ton pète 

' Festival' d'automne 

Chapelle de la Sorbonne. 22 
le Grand Prisme, spectacle a- 
visuel. 



Lundi 8 décembre, a heures . Théâtre des Champs-Elysées 

CONC BEI 

LEONTYNE PRICE 

Orchestra Lyrique de Radio-France, direction C.-F. Cillarlo 
Au prof it du Comité national pour lea handicapés moteurs 
4, avenue BmÜe-AcoUas r 75007 PARIS - TéL : 738-87-58. 

LEONTYNE PRICE EN EXCLUSIVITE SCR DISQUES RCA 


3-14 décembre IBÜ 

matïoée dûnd UcfaelBh-ielâchBbmfi 

L'ŒIL DE LA TÊTE 
EFFET SADE 

Atelier Philippe Adrien 
THÉÂTRE RÉCAM!ER,_3, rue Récamier. 548.63.81 
location au théâtre et FNAC MONTPARNASSE 


théâtre de genneviüiers — 793.21 .63 

la foi, l'espérance et la charité 

de Odôn von Horvath 

texte français de Renée Saurel 


Les concerts 

Voir Théâtres de banUeue. 

Hôtel Horonet, 30 h. 15 : S. Es 
piano, es le Trio Revlval (Bac 
Sorbonne, 12 h. 30 : Musique c 
; taie. 

Salle Caveau, 20 b. 30 : G. Har - 
- soprano, et U. Relnemnnn, . 
ton. avec Ch. Xvaldl, piano 
bert, Brahma, Schumann). 
Eglise Saint - Germain - des- 
20 h. 30 : O. Bailleux. A 
(SchUck, Cabezon, Obrecht,'» 
race. Maytme. Scbeldt). *, 
Théâtre .dea Champs - Ey 
20 h. 30 ; Orchestre phllhai 
.nique des Paya de la Loire, 
J- -CL Caaadeaua, avec S. iwa 
piano (Mozart, Beethoven, -: 
vlnakl). 

Eglise de la Maison - Bis: 
20 h. 45 ; a AUouurd-Camy 
ch al bel. Schumann, Franck, 
slaen). 


PUBUC1S Défense - PARAMOUNT Orfy - PARAMOUNT ÉLYSÉES 2 
La CeH^Soïnt-Ooud . PARAMOUNT La Vatmum - BUXY VaLeTYanea 


ïÎG4R0 t\ . ÏÎ6AR0IÂ 

THEATRE GERAR0 RHILIPE DE SAINT-DENIS - 243.00.59 

- location FIMAC agences - théâtre 


PUBUCIS ELYSEES - PARAMOUNT 0DE0N 


BtEMVENUE-HOHTPABIIASSE (Mâaoq • BflG ODE 

DOME son stéréophonique (opesr^a pan — 


SERVICE CONTINU 
MIDI 4-H. DU MATIN 


NAVY- CLUB-RESTAURANT 


HUITRES * COQUILLAGES • SPÉCIALITÉS* FRUITS DE MER 
' DISCOTHÈQUE 22 H. à l'aube avec ses Gogos Girls 

SPÉCIALISTE RÉUNIONS PROFESSIONNELLES > 3UFFET CAMPAGNARD 
AUX FROMAGES.DE FERME «LUNCH. COCKTAIL -300 a 500 personne 

il. 1 h.. u ; s-?-; n i > k;«; < W tr- 


BERGMAN A/.OZAR ! ?» 




! La Flûte 

Enchantée 




-n ci '.NGMAR BERGMAN' 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦ ♦ ♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦ 

★ 2 CHAPITEAUX * 2 GRANDS SPECTACLES * 1 

209, av. Jean-Jaurès, à la PORTE DE PANTIN (M* Porte de Pantin) PARIS (19 e ) - JUSQU'AU 4 JANVIER ^ 
Tous les jours, soirée à 20 h. 45 (sauf le Dimanche) - Matinée : Mercredi/ Samedi, Dimanche - Relâche le Jeudi ^ 
Actuellement: BEN-HUR ♦ A partir du vendredi 28 novembre ^ 




CYSÂM 1IRS AILLES • AfiTEL POBT HOBÊHT 


Cbtuü v 

CiyiAôtittŒs 
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AGDIBSE. LA COLERB de dieu 
8131,110 d ° 

ALLEGORIE' (Fr.) ; Lq m»,»,. 

g7W7-«S,. A 14 h, ÎSTf-i 

L’ARBRE DE GüEKNICA (Fr.) (•> '- 
tamia, 2* (231-39-36) ; Baâu/aâ 
(359-82-70) ; Liberté 
01-59) : Studio Médicla. ra£L 

25-97) : Le C! ef . S» F (KPMHJ-ftS* 

Mbr»L <888-99-75)* StSdto 
B»P“L (nu ri»? 

WD» ÜOX.-Martient 8* (225- 

A7-I9) ) Ü.O.C.-Odéon, Jt (325_ 

71-08) : Plaza. 8* (073-74-551. 

LA BATAILLE DD CHILI (Ch IL 
v. ol) : Saint- Amirfr-des-Axta. fil 
: r „ (3^48-18) ; 14-Juniat. 11“ (700- 

si 51-13J» 

. BLACK MOON (Fr.) ; Pasgde. 7 * 
•• .,,*>* ( 551-12-1 5). ' 7 

- '-J 1 ' V CATHERINE ET Cle (Frj (-) . 

. s\ *. Roy»! Paray. 15* (527-41-16) : MArl- 
• . . 'V. gnan, 6' (359-92-82). 

CHANT DU DEPART (Fr) - 
S» cille. 6* (833-13-71). * 

•' » LE CHAT ET LA SOURIS (Fr ) • 
»: : Marlffliatt ,8* (359-92-82) ; Cahociel 

' ; de-Salnt- Q ftrmaln, G* (633-10-821- 

S t U d J ° République. 1 - (805^ 

■ •; * Lw LA CHEVAUCHEE SAUVAGE (A*. 

. 'Sfr w) : Panunount-Elyaées, 8* (339- 

49- 34) : Arlequin, g* (548-8225)* 
vX : Paramount- Opéra, 9« (073I 
34-37) ; Paramount-Orléana. il* 
(580-03-75) ; Paramount-Montpar- 
n*ese. 14* (328-22-17) ; Panunoont- 
Utlllot, 17* (758-24-241* 
Bon i 'Mid i'. 5* (033-48-29). 

CHOBIZENBSSB (Fr.) : Gaumont 
Am bamadit, 8» (259-19-08); Berlitz. 2* 
(742-80-33) ; Climy-Palaie, 3» (033- • 
07-78} ; Gaumont-Sud. 14» (331. 
— . 51-18 ). 

“ ■ ", LA COURSE A L’ECHALOTE (Fr.) • 

• Mari gn an. B* (369-92-82) ; Gau- 

’ ;i . mont-RJcbelleu. 2* (333-59-70) * 

• Montparnasse 83. 8- (544-14-27) ; 
Woplar. 19* (387-58-07) ; Diderot 
, ... 12* (343-19-29). 

COUSIN, COUSINE (Fr.) : Concorde, 

• .. 8* (359-92-82), Gaumont- Lumière. 

9» (770-94-84), Mon tpa rn b aae-Pa thé. 
14» (328-85-13), Cllchy-Path*. 18* 
(522-37-41), Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16), Panthéon. 5" (033- 

15-04). Cluny-Palaco. 5* (033-07-76). 
LA DERNIERE TOMBE A DIMBAZA 
(Fr.) : Sain ^Sé vérin. 5* (033- 

50- 91). 

LE DROIT DU PLUS FORT (AIL. 
vA)^f*^ : Olympic- Entrepôt, 14» 

L'ENIGME DE KASPAR HAUSER 
(AIL, 7.0.) : Studio des Ursullnes. 
5* (033-39-19): Ü.G.C.-Marbeuf, 8* 
(325-47-19). 

FLIC STORV (Fr.) : Peramount- 
-..Z Maillot. 17* (758-24-24). Par&mount- 
" Montparnasse. 15- (326-32-17). Pa~ 
ramount-Opéra. 9* (073-34-37). pu- 
,::~X bl Ida -Champs-Elysées. 8* (720- 

76-23). . • : 

■ v^LA FLUTE ENCHANTEE (SuftCU 
‘ v.o.) S U.G-C^BV&rrtti. 8* (723- 

09-23). U.G.C^-OdtoXL 6* (325- 

71-08). Vradâmo. 2* (073-97-53). — 
VX : Bienvenue-Montparnasse. 
15* (544-25-02). 

LES GALETTES DK PONT-AVEN 
. (Fr.) (*) : Bretagne. 6* (233-57-97), 

j Ermitage. 8* (359-15-71), CaprL 2* 

1 (508-11-59). 

‘ GUERRE ET AMOUR (A, vj*} : 
Studio Alpha, 5* (033-39-47). — 
V-f ; Panunount-Opéra. B* (073- 
34-37). 




■ ■' , npir> 
•î »•*». 







B jÎÎS S S , ( £s V a ) 1 Oraoda Angua- 
Un*, «• (533-22-13). 

(A-, v.o.) r 14-Jnu- 
U* (700-51-13), QnlnteKe. 5* 

«®ÆBSr «• 

HKTOmE D’ADELE B tfr.) : Blar- 

ÏSWS,. <“**“»■ 

HISTOIRE D’HOMMES (A.) (— ) 

BUhoquet 6- (222 -97 -23). 

B S T S?-lo- D J ) I ’ Am - » ■* c» 

B CT^-M, Wr - 1 ' T.m D Bo, » 

L*ILE SUR LE TOIT DU MONDE 
*»■«>•) ï EnnlU.ua 8* (359-15-71) 
(en- soirée), vx : Ermitage B* (en 
BSt.), Bax 2* (238-83-03). SDmmar 
U-Q.O--Gobflüns 13* 
(331-08-19), Mistral 14* (734-30-70). 
Terminal -Focb ib* (704-49-53). 
Cambronno 15- (734-42-98). Ima- 
jf* 18» (522-47-94). dnémonde- 
Opéra 9* (770-01-90) . 

ZANÇORRIG1BL8 (Fr.) ; U.G.C.- 
Gohellna 13- (331-08-19), Clnny- 
SU (033-20-12). Bretagne 8* 
iî^P'ÎP* Normandie 8- (359- 

41-18). Rez 2* (238-83-93). Par»- 
rnotmt - Maniot 17- (738-24-24), 

Paramo n n t-Opéra 9* (073-34-37), 

Fawnotmt-Montmartre 18* <808- 

3^25). Paramomrt - Orléans 14* 
(580-03-751. PubUeia-Salnt-GormaJn 

&SSm{: M « lB - Con ” nt >«* 

L’INDE FANTOME (Frj ■ Olyznp'c 
14* (783-87-42). 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine 3* 
(325-92-46), A 14 V 45^ 17 h! 15, 
20 h. et 22 h. 15. 

JANIg JTOPUN (A.) (v.o.) : La CUtf 
5* (337-90-00). U.a.C.-Mart»nl 8* 
(225-47-19). 

MILESTONES (A.) (v.o.> : AetloD- 
Chrlstlne B* (325-85-78). 

LA MORT D’UN GUIDE (Fr.) . 

Bonaparte 0* (328-12-12). U.G.C.- 
' MarbeuT 8* (225-47-19). 

NA5HVTLLB (A, va.) r Etnêes- 
Polnt-Bhow. 8* (225-67-29), Ely- 
sée»- Lincoln. 8* (359-38-14). Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77). St- Germai □- 
Studio. 5* (033-42-72). 

V-f. : Bt-Lazare-Pasqu 1er. 8* (387- 
58-16). Montparnaase-Pathè, 14* 
(328-65-13). 

LES ONZE MILLE VERGES (Fr.) 
(**) ; Balzac. 8* (359-52-70), Gau- 
mont-Opéra. 9* (073-95-48), Mont- 
parnasse 83. S- (544-14-27). Quin- 
tette. 5* (033-35-40), Murat, 26* 
(288-99-75). 

PARFUM DE FEMME QX. va J î| 
Elysée»- Lincoln. 8* (359-38-14), 

Quintette. 5* (033-35-40), HAnte- 
teuHLe. 6* (633-79-38). 

VX : Montparnasse 83. 6* (544- 
34-27), Gaumont-Conven^an. 15* 
(828-42-27), Gaumont- Gambetta. 
20* (797-02-74). Ma rignan, 8- (359- 
92-82), Cllchy-FatbA 1&- (522- 

37-41), ABC, 2* (236-55-54). G*- 
lypeo, 17- (754-10-68). 

PARLEZ-MOI D’AMOUR (Fr.) ; 

Concorda 8» (359-92-94), Français. 

■' , *:r fno-33-88).' ffiant-Lazarê-Pês^ 

Î ulcr.- 8* (387-35-43); HautafeulZle, 

• ■ (633-TO-38), Gaumont-Sud. i+> 
(331-Sl-tS). Naxlana. 12» (30- 

04467), Quintette. S* (033-33-40). 
Montparnasse-PachA 14- (326- 

65-13). 

PHASE IV (A-, vaJ. ï Elysée»- 
Point-Show. 0* (225-67-29)1 
VX : Xrots-HauBsmann. 9- (770- 
47-55). - 

POUR ELECTRE (Hong., en: r Stu- 
dio Git-le-Camr. 6* (326-80-25). 

QUAND LA VILLE S’EVEILLE (Fr.): 
CUchy-Pathé. 18» (522-37-41). Nor- 
mandle, 8* (359-11-18). Rez, 9* 
(236-83-93). Paramount-GaletA 14» 
(328-99-34). 

LE RETOUR DE LA PANTHERE 
ROSS (A, va.) . Gaumont- 
Champs- Elysée» 8* (359-04-67). 

Hautefeullle. G* (833-79-38). 

VX : Gaumont-Madeleine. 8* (073- 
58-03). Gaumont-Bosquet. 7* (551 
44-11), Cambronne. 15» (734 - 

42-96). Gaumont-Gambetta. 20* 
797-02-74). 

ROVAL FLASH (A-, *.0.) ; Danton. 

8* (326-08-18) : Mercury. 8- (225- 
75-90). — VX r Cambronne, 15* 
(734-42-90): Sain t-Lazare-PasQ nier. 

8* (387-35-43). 


SPECTACLES 


SHAMPOO (A„ va.) : Biarritz. 8* 
(deux salles) (723-69-23) : ÜX3 C - 
Odéon. 6* (S25-71-D8). - 7 f. 
B-G.C. - Go belles. 13* (331-06-19); 
Magic-Convention. 15* (838-30-84) : 
Rotonde. B> (833-08-22) : BeMer. 9» 
(770-11-24) 

LE SHERIF EST EN FRISON (A 
. v o.) : Studio Contrescarpe. 5» 
(325-78-37) ; q.Q.C. - BUnrltZ. 8- 
(359-42-33). — VX 1 Nation, 12» 
(348-04-871 ; Moulin- Ronge. 18* 
(606-34-25) : FaramonnirOpéra, 9* 
(073-34-37) ; Fauvette, 13* (331- 
-00-74); Gaumont -Sud. 14* (331- 
61-76) ; Fazamount - Bastille. 12* 
(843-79-17). 

LE SECRETAIRE AUX MILLE ET 
UN TIROIR on LE SUJET (Fc.) : 
Le Marais, 4» (278-47-88). & 17 h. 10. 
18 h. 50. 20 h. 30 

SOUVENIRS DTEN FRANCE (Fr.) : 

Quintette. 5* (033-35-40) 

LE TELEPHONE ROSE (Fr.) : Le 
Paris, 8- (359-53-99) : Impérial. 2* 
1742-72-53) ; Mazevflle. 9» (770- 
72-87) ; Montparnasse - Paché, H» 
(228-65-13) : Garniront- Convention. 
U* (828-42-27) s CUchy-Pathé. U* 
(522-37-41). 

LA TOILE D'ARAIGNÉE (A- va.) : 

SMnt-Gerxnaln-Hucheste, 5» (833- 

87-59) ; FnUK5f S2yBéta. 8* (723- 

71-11). — VX : Gaumont-Mane- 
leine. 8* (073-58-03) : Maxevllie. a» 
(770-72-87) ; Fauvette, 13» (331- 
60-74) ; CUchy-Pathé. 18* (522- 
37-4 J ) : FXJU. -Saint-Jacques, 14* 
(589-68-42) : Cambronne. 15* (734- 
42-96) : Nattons, 12* (343-04-67) : 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27). 
LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(A., va.) (•) : Ermitage. B* (359- 
15-71): Saint-Michel, 5- (338-79-17). 
— VX : Rex. 2* (288-83-03) s Mira- 
mar. 14* (328-43-02) ; Napoléon, 
17* (380-41-48) ; Mistral. 14* (734- 
20-70) : U.G.a-GobellnS. 13» (331- 
08-19} ; PubllclB - BCattguon. 8* 
(359-31-97) 

LE VIEUX FUSIL (Fr.) : George V. 
8* (225-11-48) : Paramount-Gobe- 
11 ns. 13* (707-13-28) Marivaux. 2» 
(742-83-90) ; Passy. IB* (288-62-34) : 
Paramount-Montpamasse, 14* (328- 
22-17); Paramotnat- Maillot. 17* 
(758-24-24). 

LE VOYAGE DES COMEDIENS 
(Grec, v.o.) ; Saint - André - dea- 
Atts, G» (326-48-18). 


Seul à PARIS 
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GAUMONT CHAMPS- ÉLYSËES v. 
HAUTEFEUILLE v.o. 
GAUMONT BOSQUET v.f. 
GAUMONT MADELEINE v.f. 
CAMBRONNE v.f. 
GAMBETTA v.f. 
STUDIO PARLY 11 v.f. 
TRICYCLE Asnières 
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LE FILM AVOIR 
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DINO RIS1 


Grand Prix 

dMetprâMion ïl. 
Festival de Cames W 
pour .1# 

Vittorio Gassman 


<V^o ,v 

Ci^EViS r;» f. $ 22 ':-. ‘ E255E 

si. bo -i..- EJECKETT 
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LAURENT TERZTEFF 


JANE BRKIN 


ABTEL BOaH IF» GARBEFODH FUm VF* HÉLIÊSHOTEBUIff 

BALZAC ËLYSÉE5 - UGC MABEUF - OMNIA BOULEVARDS - UGC 
ODÉON - LA CLEF - STUDIO MËDICIS - STUDIO RASPAIL - PLAZA - 
CLICHY PATHÊ - LES 3 MURAT - LIBERTÉ 
CYRANO Versailles - VAL COURCELLE (Sf-sw-Yvette 


Tai'biv de: 

GUERNICA 

film de 

ARRABAL 


DRAGON - MAY FAI R 

ÉLYSÉES LINCOLN - QUINTETTE - 14 JUILLET 


Les films nouveaux 

CHRONIQUE DES ANNEES DS 
BRAISE, film algérien de 
Lakhdar Haolna. avec Jorgo 
Vayagla. Larbi SekkaL Cheik 
Non media e. Lakhdar Hamlaa. 
— V.o ; Gaumont - Rive - 
Gauche. 6* (548-26-36). Ely- 
aéea - Cinéma, 8* (225-37-90), 
Haute fouille. 8- (633-79-38). 

Caméo. 9* (770-20-89), OlTO- 
mont- Convention. 15* (828- 
42-27). Cllchy-Fathé. 18* (522- 
37-41). 

LE SAUVAGE, film français de 
Jean -Fan) Rappeneau. avec 
Catherine Deneuve et Yves 
Montand. — Gaumont-Colisée, 
8* (359-29-40), Français, V 

(770-33-88), Caravelle. 18* (387- 
50-72), Montparnasse - Patbé. 
14* (328-65-13). Fauvette. 13* 
(331-80-74), HanteleulUe. 8* 
(633-79-38). Quartier- Lutin, 5* 
(328-84- BS). Gaumont-Conven- 
tion. 15* (828-42-27). Gau mont- 
Gambetta, 20» (797-02-74), VlO- 
tor-HUKO, 16* (727-49-75). 
ATTILA 74, film grec de Michael 
Cacoyanla. — Vu», r Là Pa- 
gode. 7* (551-12-15) 

T’AS PAS 109 BALLES T 
(B ROT H ER CAN YOU SPARE 
A DIME T), film anglais ds 
Philip Mora. — Vro ■ : EÇ- 
sées - Lincoln. 8* (359-38-14). 

Dragon, 6* <348-54-741. Salnt- 
GerrnalD - VlUaea. 5* (m- 

87-59). Mayfalr. 16* (525-27-06). 
14 Juillet. IL* (700-M-13L 
TANT ÛIFY A DE LA GUERRE, 
Y*A DE L’ESPOIR, film Italien 
d’Alberto SordL. aveo Alberto 
BordL — 1 Vjl : Studio Jftaa- 
Gocteau, 5*. (033-47-Ç). ’ 

FILM, TUm Maerioain de Banroel 
Beckett. aveo Bustçr Keaton, 
et JEU, film Irlandais ds Regl- 
nald Grev. aven Laurent Ter* 
Bief. — Le Seine. 5* (32S-B1-461, 
A 20 h- et 22 h. _ ■ 

LE LIBAN DANS LA TOUR- 
MENTE. fllm de Jocelyn Bail 
et Jorg Stoclü^ - Ojyra pio- 
Bntrepflt, 74* (788-67-42). 

SAO BERNARD©, .film bf&auen 
ds Léon EUrsaman. avec Othoa 
«ne ma. [sa bel BJtadro. — V.O. ! 
Olympia - Entrepôt. 14* CT83- 

Ç7-42) 




CONC ORDE PBUli - LE FRANÇAIS - ST-LAZARE PASOUER 
HAUTEFEUILLE - GAUMONT Sd - LES NATIONS - MONTPARNASSE Prit 


Jane BERG, 27 ans. Belle plante américaine transplantée 
du New Jersey dans une préfecture française. Scandaleuse 
épouse-maîtresse de son sauvage époux. Insupportable de 
santé. Broyée. 
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INSTITUT 


L’ACADEMIE FRANÇAISE 


L'élection de M. Félicien Marceau et la démission de M, Pierre Emmanue 



L’Académie française a ëln, jeudi, M. Féli- 
cien Marceau au siège précédemment occupé 
par Marcel Achard. an cours d'une séance qui 
a dû être orageuse si l'on en juge par les votes 
hostiles de plusieurs membres et la démission, 
donnée avec éclat, de M. Pierre Emmanuel. 

L'élection a été obtenue au premier tour de 
scrutin par 15 voix à. M. Félicien Marceau. 2 au 
vicomte de Venel, 3 bulletins blancs, 7 bulle- 
tins blancs marqués d’une croix et 1 bulletin 
nui. Il y avait 28 votants mais, & cause de la 
nullité de 4 bulletins (blancs non marqués d'une 
croix ou nul, il ne restait que 24 suffrages 
valables, et la majorité absolue ne requérait 
treize. 

Après la proclamation des résultats et avant 
de quitter la salle des séances. M. Pierre Em- 


manuel a déposé sur le bureau de l'Académie 
la lettre de démission que nous publions d'an- 
tre part i in extenso > et que le communiqué 
de presse ne reproduit pas dans son intégralité. 

Selon la tradition, le nouvel élu devrait être 
reçu par_ M. Pierre Emmanuel, puisque ce der- 
nier était directeur en exercice à la mort de 
Marcel Achard. Mais il est courant que le réci- 
piendaire soit accueilli par un autre membre 
de l'Académie. 

Le cas n'est pas nouveau. A la suite de 
l'élection de Littré, le 30 décembre 1871, 
Mgr Dupanloup avait envoyé sa démission. 
Depuis 1863, l'évêque d'Orléans menait une 
campagne furibarde contre - l'illustrateur de 
l'athéisme », & qui U avait barré une première 
fois l'accès à l’Académie. Et, le 14 mai 1959, 


l'échec de l’élection de M. Paul Morand — ulté- 
rieurement élu — avait entraîné la démission 

de Pierre Benoît Dana les deux cas, l'Académie 
n'avait pas accepté ces départs. 

M. Jean Mistler, secrétaire perpétuel, pense 
qu'en ce qui concerne la démission de ML Pierre 
Emmanuel l'Académie prendra, lors d’une 
séance ultérieure, une décision identique. Mais 
de toute façon on doute que celui qui fut dans 
les années noires, le poète de la Résistance — 

- Jours de colère -, « La liberté guide uos pas -, 

— reparaisse jamais sons la Coupole. L’actuel 
président de l'Institut de l'audio- visuel, prési- 
dent aussi de L'Association internationale pour 
la liberté de la culture, du Pen-Club fran ç ais, 
etc^ avait été élu en 1968 au siège du maréchal 
Juin. Demeuré fidèle à ses options fondamen- 


tales f SI le dit clairement dans le texte rend ‘ • 
public), il estime que la présence du nouvt 
académicien est une injure à l'honneur nations 

Car il s'agit, on le devine, de faits qi‘ 4 | I 
remontent h l'occupation, les seuls qui dac § I 
un passé relativement récent ont provoqué de 
remous au sein de l'Académie, qui avait tf . 
•radier Abel Bonnard et Abe! Hennant en 
le maréchal Pétain et Charles Malirras en IMWV* 1 
Les deux premiers furent remplacés en 194*' 
les deux autres ne le Turent qu 'après leur 1 

Des èxclus, il y en eut d'autres en des terni' ' 
très anciens, tel l’abbé de Saint-Pierre, raj ..<■ 
de la Compagnie ou début du XVUT siée ^ *• ’ !Ü I L !- 
pour avoir écrit le « Discours sur la polysjitf" 
nodle». 'critique du pouvoir absolu. Son sièg' ■ , 3 ,. 
lui aussi, resta vide jusqu'à. son décès. -j 4?- k - 1 


S.» v 


La lettre de M. Pierre Emmanuel 


Y a un truc... 


Voici le texte de la lettre 
remise à M. Jean Mistler après 
r élection de M. Félicien 
Marceau : 

« Monsieur le secrétaire per- 
pétuel. 

» A ma demande, vous avez 
bleu voulu porter à la connais- 
sance de nos confrères présents & 
la séance du 6 novembre un docu- 
ment sur le passé de Ml Félicien 
Marceau en Belgique sous l’occu- 
pation. Je vous ai prié, le 18 no- 
vembre, d'adresser ce document à 
tous les autres membres de 
l'Académie. Vous m’avez répondu 
que le procès-verbal de la séance 
du B mentionnait que ce docu- 
ment était tenu & la disposition 
du ceux de nos confrères qui en 
demanderaient communication. 
Comme U n'est pas d’usage 
d’adresser aux académiciens le 
procès-verbal des séances, je ne 
puis, malgré la courtoisie de votre 
réponse. Interpréter celle-ci que 
comme un refus de l'Académie 
d’informer nos confrères de faits 
qui pouvaient, connus de tous à 
la veille d’une élection aussi 
significative, déterminer radica- 
lement certains choix. 

» Eu trente - cinq ans, un 
homme peut changer et Juger 
rétrospectivement celui qu’il fut 
dans sa jeunesse. . Ce jugement 
n’est pas affaire de littérature, 
mais de conscience. Je ne me 
permets pas de douter de celle 
de M. Félicien Marceau. Celui-ci 
trouva en France un asile, puis 
Il reçut notre nationalité. Je ne 
m'élève ni contre l’hospitalité 
qu'il reçut, ni contre sa naturali- 
sation elle-même. 

» m. Marceau est un bon écri- 
vain : si l'Académie fra n ça i s e 


LE NOUVEL &U : Pierre Emma- 
nue! n'a rien à dire sur mon 
honneur. 

« Af. Pierre Emmanuel n’a rien 
à dire sur mon honneur, a dé- 
claré Félicien Marceau, et je rCai 
aucune opinion à émettre sicr son 
geste. Mais, a-t-il ajouté, fl est 
iruense qu’un Français remette 
en question une décision prise 
par d’autres Français _ J’ai été 
naturalisé français en 1959. Mon 
dossier a été étudié alors par Ut 
général de Gaulle, et le décret 
de naturalisation fut signé par 
M. Michel Debré. A cette occasion 
fai donc eu à m’expliquer devant 
les autorités françaises. » 


En Belgique 

REVANCHE POUR LES UNS 
RÉSIGNATION POUR LES AUTRES 

Le journal bruxellois le Soir 
écrit : 

« il Pierre Emmanuel, qui par- 
ticipa activement à la Résistance 
française, a fait en son nom la 
déclaration Que l’on connaît. Il 
nous serait difficile d’en désap- 
prouver un seul mot. (Vous croyons 
qu’elle rencontrera l’assentiment 
de nombre de nos compatriotes. » 
Ce n’est pas le talent de il Mar- 
ceau. qui est générai dans tous 
les genres qu’il a abordés, qui est 
en cause. Ce n’est même plus 
peut-être, après trente ans, son 
« attitude s pendant les trois 
premières années de la guerre. 

Le vote du 27 ■ novembre a 
maigre tout surpris les milieux 
académiques belges. 

M. Georges S ion, secrétaire per- 
pétuel de l’Académie belge de 
langue et de littérature française, 
a été le plus modéré, s Etonné ». 
certes. Il pense néanmoins que 
a des activités de collaboration 
autrement imoprtcnies et graves 
que celles de M Félicien Marceau 
ne valent plus aujourd’hui à leurs 
auteurs de difficultés »■ 

M. Théo Fleischman. qui était 
avant la guerre directeur de l'In- 
formation à la radiodiffusion 
belge, mais, l'occupation venue, 

s'en fut à Londres, il suffit de 

rappela 1 la condamnation pro- 
noncée contre M. Félicien Mar- 
ceau. « Pour le reste, je n'oi pas 
à émettre d’opinion sur les déci- 
sions de l’Académie française , a 
dit M. Fleischman. Quant à celle 
de M. Pierre Emmanuel, je la 
tiens pour un acte courageux et 
honnête. » 

Quant X M. Marcel Thiry, 
ancien secrétaire perpétuel de 
l'Académie belge et membre du 
Sénat (Rassemblement vallon», 
il « déplore » l'élection, et ap- 
prouve # sons restriction» EL Pierre 
Emmanuel. 


était un club, et qu'il y fût admis 
par la majorité de ses membres, 
je m'inclinerais devant leur choix. 
Mais l'Académie française n’est 
pas un club : c'est une des plus 
anciennes et des plus prestigieuses 
institutions de la France. En 
elle, comme en toutes nos grandes 
institutions, repose l'honneur 
national II ne me semble pas 
que celui -cl s’accommode de la 
présence de M. Félicien Marceau 
dans notre compagnie. 

t Certains de nos confrères ont 
défendu cet honneur d'une ma- 
nière plus éminente que mol, et 
je ne prétends pas. par une 
conviction qui n’engage que moi- 
même. m’inscrire contre leur 
droit de juger cette élection 
autrement que je ne le fais. Mais 
je me regarderais comme infidèle 
à la parole humaine et au sou- 
venir de ceux qui. pour l'amour 
d’elle et de sa vérité, ont péri 
dans l'Europe de Hitler, si j’ac- 
ceptais cette élection et cette 
majorité comme le veut toujours 
la coutume. Je n’aocepte pas la 
présence de M. Félicien Marceau 
sur les bancs de l'Académie. 

» Allant ainsi contre la majo- 
rité. je dois, à mon très grand 
regret, en tirer la conséquence 
logique. Voilà sept ans et demi, 
que j'ai l’honneur d’ëtre des 
vôtres, et pas un- Instant je n'ai 
cessé d'être sensible & cet honneur 
et reconnaissant à ceux qui me 
lavaient fait. Mais je crois 
qu’aujounThui votre majorité 
vient de commettre une faute, et 
que l'honneur de faire partie de 
l’Académie en sera désormais 
moins grand. Les statuts que 
cette dernière s'est donnés dans 
sa séance du 21 juin 1816 ne. 
prévoient' parmi nous de places 
vacantes que par la mort de leur 
dernier occupant. Os n’envisagent 
pas que cet occupant puisse se 
démettre, mais rien en eux ne le 
lui interdit.. Je dépose donc ma 
démission sur le bureau de l'Aca- 
démie, qui décidera ce qu'il 


convient de faire de mon fauteuil 
vide. 

» Four moi, je ne me considère 
plus comme membre de votre 
compagnie. Je la quitte avec une 
profonde tristesse, et je la salue 


en tous ses membres une dernière 
fois. 

» Je vous prie de bien vouloir 
agréer, monsieur le secrétaire 
perpétuel, l’expression de ma 
haute considération. » 


- L’académicien Marceau va-t-11 
enfin convaincre le petit Félicien 
qu'aucun mystère ne le tenait en 
lisière de la société? La logique 
le voudrait, mais c'est peu pro- 
bable ni souhaitable- tant ce sen- 
timent d'inadaptation a marqué 
sa vie et son œuvre. 


Une 


affaire 


Jusqu’au couronnement de sa 
carrière. Félicien Marceau aura eu 
i souffrir de ce que son mettre 
Balzac eût appelé une » téné- 
breuse affaire ». et qui lui a déjà 
coûté, fl y a quatre ans. r aca- 
démie G on court. Son exil en 
France en 1044 par suite d'une 
condamnation dans son pays 
natal, la Belgique, à de la prison 
— les' bonnes Anes chuchotaient 
même : à la mort. — cachait- 
ils ou non une conduite contes- 
table durant l’occupation alle- 
mande 7 

En annexe des Années courtes. 
où il raconte cette période de sa 
vie. Félicien Morceau s'explique 
sur ce qu’en dépit de son peu de 
goût pour tes gros mots , et quitte 
é faire rougir ie futur académi- 
cien. tl nomme une - connerie ». 
Son seul toit est, sur ordre des 
autorités belges et le conseil de 
tous, d'arafr repris, entre sa 
démobilisation, en août 1940 et le 
18 mal 1942, date de sa démis- 
sion, les responsabilités subal- 
ternes qui étalent les siennes 
depuis i f 936 A la radio belge. 

De Franco, où il s'était réfugié, 
H a appris, en 1848, que ta 
conseil do guerre de Bruxelles le 
condamnait par contumace à 
quinze ans de travaux forcés et 


500 000 F d'amende, en raison de 
cinq . émissions (sur trois cents ) 
dont les allusions au traitement 
correct des prisonniers en Alle- 
magne et aux bombardements 
alliés sur Liège auraient » servi 
les desseins de r ennemi ». Un 
autre procès pour avoir écrit des 
textes littéraires dans l’hebdoma- 
daire rexiste Voilà lui valu! 
cinq années de détention. 

Après ces condamnations qui 
font notamment empêché de veil- 
ler sa mère à ses derniers Ins- 
tants. Félicien Marceau n'a pu 
demander la révision, le droit 
belge prescrivant une telle 
démarche dans les six mois, ni 
la réhabilitation, qui supposait la 
peine purgée, ni le grâce royale, 
qui impliquait de reconnaître la 
validité d'un luge ment qu’il 
récuse comme - politique » et 
venant d’une juridlch'on militaire 
d'exception. 

Le généra/ de Gaulle et 
M. Michel Debré, alors premier 
ministre, ont estimé que ces 
laits ne s'opposaient pas . A la 
naturalisation de Félicien Mar- 
ceau, acquise en mars 1659. 
Cette caution a paru suffisante 
& certains académiciens, comme 
M. Maurice Druon, qui s’y est 
référé. 


Bergère légère ou les premières comme le bonheur. Pour j 
réplique* de l’Œuf, un exclu aux baisers leur premier p 
parle, et nous questionne. Com- * de chocolat: et d'abri c 
ment, diable 1 les autres font-ils l'amour a besoin de nuit : 
pour avoir l’air dans le coup, de père légère, de clandest 
claln-pied avec cette putain de vie les Elans du cœur. ( 
et ces drôles de mœurs ? Qui a l'exhibitionnisme ou les cm 
osé claironner qu'on pouvait s*y de la vie moderne — Cret 
.réveiller • frais et dispos s. Preuve par quatre. — il coj 
C omme disait un Illusionniste : de se ménager des parent 
s’il n’y a pas de truc, -c’est fort des bulles. Pour vivre he 
et. s'il y en a un. ça l'est encore vivons cachés, hors de l'< 
davantage. Mais quel truc? Vous et du temps, 
avez une Idée, vous? - Jusqu’à ce rtve de maîtriser la . 
Cre *$ , ^ enco ^ e qui est hérité, lui aussi, 

année avec- te Corps de mon enfance bercée par la cor 
ennemi, le héros de Marceau est de Séeur zênaM» pi «Th 

Ptee ? g5 JESm, M 

que « poule * dans la facture même de 

Enfla qu’il dit. Car il ne tarde v&ln. Dès son premier n 
pas à trouver ta parade, sinon la le Péché de complication, i 
clef du mystère, à la façon des en exergue le Journal dès 
bricoleurs qui utilisent l'électricité monnayeurs : « _ et l’actii 
sans savoir comment ça marche, s’engagerait pas. » H ne ch 
Des enfants de VŒuf ou des Elans pas & refléter son temps 
du cœur, à la putain de la Bonne accumuler des péripéties, m 
Soupe. . aux escrocs de Madame nous glisser à l’oreille deu 
Princesse et au justicier de le trois choses qu’il croit 
t-orps de mon ennemi, on ne mieux senties que d’autres, 
tarde pas & rendre les coups 

reçus et a battre le « système » IL,,,-,.. , . 

sur son terrain, la ruse. Les rOUHMI CfU6 Çfl CiKUltl 
•antra nMtat Qu'à pas com- Ce to n de la confidence h 
mencer ( si naturel quU l'a transpt 

Ce reflexe venu de l’enfance, la scène, an mépris de tout 
et sans doute avivé par l’épreuve règles, inventant et Imposai 
de l'injustice ., Ü faut croire qu'il .même coup, selon le motde 


al nous vivons d’idées tout- 
faites, ni celle d’Andersen s] 
roi est nu 

Mais ce timide, à qui Chrlati! 
de Rivayre trouve Joliment d 
airs d'abbé de cour, doute que 
salut ne vienne de meilleur 
organisations sociales. La foi c 
affaire privée, et même sec ré 
comme le bonheur. Pour gard 
aux baisers leur premier parfu 
« de chocolat et d’abricot 
l'amour a besoin de nuit: fie 
gère légère, de clan destin! t 
tes Elans du cœur. Cont 
l'exhibitionnisme ou les embarr 
de la vie moderne — Creezy, 

Preuve par quatre. — il convie 
de se ménager des parenthèa 

des bulles. Pour vivre heurei 

vivons cachés, hors de l'espa^^^^l^^ 
et du temps. r 

Ce rêve de maîtriser la dur/ _. t « ■*: : 

qui est hérité, lui aussi, d*u'V 1 ■ * ’ 
enfance bercée par la comte» ^ 
de Ségur, Zënaïde Fleuriot 
le Gnrrut Meaulnes, se retrou 
dans la facture même de l'ée.'. ‘/.'L-T s‘. . 
vain. Dès son premier rome' - îil-*' 
le Péché de complication. U c*‘ 
en exergue le Journal des tau 
monnayeurs : « - et l'action - 

s’engagerait pas. s D m chère,::’ fli'jJ&LC 
pas a refléter son temps ni * " 
accumuler des péripéties, mais «il : U 

nous glisser à l’oreUle deux 
trois choses qu’il croit av« 
mieux senties que d’autres. 

Pourvu que ça chante T 

Ce ton de la confidence lui 
si naturel quU l'a transposé- 
la scène, au mépris de toutes 
règles, inventant et Imposant v‘ jA 


porte au théâtre, car c'est aussi ' saca à oui U dut' sa* ” nrë 
celui d’Anouüh. de Marcel Aymé. : Q théâtre ? 

QupiqtfonenaltfflUedmotas .ÎSSr^iS T L’Œuf JTr- 

î?Sm? S ufî^iSï e d« e aS3& SSSSSir “ ‘ ^ 

et tatof'S FEZ-J& là?S .ft 

n’est pas de >a faute de Flaubert SSle^SrXnf â^de Jt v 

— • Jongle avec le temps et l'espa* 

Les limites de cette Innavati(*“-%iü ) rj ;■ 

- ' ' . c’est Marceau qui les pose II. 

mème par le choix des êtres au 
quels il l'applique Contraire me 
à un de ses autres maîtres, Mc 
'• tberlant. dont les personnat 

sont investis des plus bau 
charges et saisis au plus subllr 
Marceau cède à la fascinât 
flaubertlenne pour Ja médiocr 
et le quotidien, sur lesquels^ 
dérision, qui est peut-être la 
çon de sa pudeur, à meille - 
prlse. Avec son prédécesseur 
^ ■ L- -, ■ ['Académie. Marcel Achard. il p 

fl/l CT Æ \ Bj S 0 ** PfdEdre des petites gens 

✓ ■ l'ÏI f de senUments - 

^ Jl. m -. Mais Molière, déjà, visait mo -' r\ il M f V i : 

haut que Corneille, c’est le gei” n n ’ i ' 
_ comique qui veut cela D n’i 

12 rien à l’invention draina tic 

de Marceau ni surtout au ggpg • 

-B MaM. m la formule douce-amère qui b - 

gne toute son œuvre d'un st 
d’adolescente, immortel, qui n’ ’ 
qu'à lut 

Félicien Marceau a toajoi 


9 jours cfhiverblanc 
contre 9 jours d’hiver gris.2050F. 
Bienvenue à bord d’Ai r Canada. 


L’éblouissement des neiges. La vie 
cachée sous les sapins, les espaces où 
Ton s’abreuve d’infini— Air Canada vous 
propose le séjour de votre choix : 

Montréal pour 2.050 F : avion, hôtel, 
et excursion inclus. 

Montréal - New York pour 2JL50 F : 
avion, hôtel et excursion inclus. 

Air Canada vous propose de louer une 
voiture, une semaine kilométrage, illimité 
pour seulement 595 F. 

Vous pourrez aussi passer 2 nuits à 
Montréal et 5 nuits en floride, et voir 
Disneyworld. 


AîrCanadadessert31 villes au Canada - 
et-10 villes aux U JS A. Pour des voyages 
simples, sans séjour, vous pouvez bénéfi- 
cier de tarife réduits (1.656 F pour 22 à 45 
jours Paris-Montréal) ou Ai tarif Apex (ré- 
servation 2 mois à l’avance, 22 à 45 jours) : 
Paris-Montréal, 1.522 F et Paris-Toronto, 
1.651 F. 

Pour plus de détails sur les séjours 
d’hiver an Canada, adressez-vous à votre 
agent de yoyage, on découpez ce bon et 
retoumez-le à : 

Air Canada, 

39, boulevard de Vangirard, 75015 Paris. 


Nous serions tellement contents de vous accueillir. 


Pour recevoir kBnxihitre'Pla!sirsd^fiver s retournez ce bon à: 
Air Canada, Service Tourisme, 

39, boulevard de Vangirard, 75015 Paris. 


AIR CANADA 


Code postal:, 


proclamé cette primauté du stv 
grâce à quai Utrillo nous f, 
voir une rue Lepic que ne 
n'aurions pas vue sans lui. n 
écrit dès son premier eswil, . 
Naissance de Minerve : « La AQfe, 
térature naît du cerveau 
l’homme et non des combats Ni 
V entourent— L’écrivain doit av‘-i i 
la liberté tTécrire ce qui v. j 
chante : à condition que a , 
chante. » C’est briluimme 
son cas. j 

BERTRAND POIROT-DELPEC j 

(-De son vrai nom iwm Caret : 
miclen Marceau est nê en 1913 . 

Cortmberg, en Belgique. Plis i 
fonctionnaire. dans des coUéi - ; 

■ religieux. ii a suivi des études 
droit a Louvain. Mobilisé en 1S 

U a travaillé & la radiodlZfusI ■ ! 
belge Jusqu'en 1942, d'où la couda 
nation que nous Évoquons d'au 
part. ■■ j 

Avant de s’établir en France en 11 
et de prendra la nationalité francs ’■ 1 
an.UüO. U avait pubUé le Péché 
complication. Cadavre exquis et ! 
Naissance de Minerve. Ont ps i 

■ ensuite ou ont été représentés : | 

_ROMANS ; CKaasenev.il - 1 . 

çftfltr « Cuir, Caprl petite He (JW 
l’Homme du roi (1952),. Berg*. 
téCfere (1953), les du me.-: 

(ISM, prix In terminé). Créez? tl» 

concourt) et le Corps de m 
enne mi (1 975). 

NOUVELLES : fin de secrétes iu> ! 
(1953), les Belles Natures (18S; | 

_ ESSAIE r Casanova O» Pmtt-D i 
Juan (1949), Balzac et .son mon J 
(1955). j 

souvenues : les Années cour ■ 
(1968). . 

THfi&TBB : Catertna (1954), m ' 
(1957), la Bonne Soupe (195' 
retouffe - Chrétien. Us Caillot j 
(1961), ta Preuve par quatre (196 
Madame Princesse (1965), Un fi i 
fai rencontré la vérité (19M), ' ; 
Babour (IBfl). eOucm-boUc (197 , 
FHommù en question (1973). 


H ’*>. 
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. U Hdbe U llpe TX. 

OFFRES D'EMPLOI 34,00 39,70 

Offres d'emploi '.‘Placards encadrés" 
nunïnum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,03 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS CX3MMERC 65X0 75X9 




l'immobilier 




L’IMMOBILIER 

Acti a t-Yen le- Location 

exclusivités 

L'AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) 


UliflK U flâneur 

25.00 29,10 

30.00 35,03 

» 

23.00 26X5 1 / / / 

” 11 " f« * 


1; 1 


lise se 


appartements vente 


Paris -Rive droite 

ETOILE 

Immwbto s nanti standing 
superbe 7 Pièces, avec 
terrasse, & étage, soleil. s/Place 
. samedi 39, 11 II A 15 fa. 30, 

10, rue Anatole-de-ta-Forge. 

S/PARC MONCEAU même 

Immoub. haut stdg, étage élevé. 
ucopl 13S >e J amr. Odo terrasse 
+ service, tout confort, garage. 
HMH8 e t 05-87. 

LAMARCK-CAULAJNCOURT 

Bel Imm. avec asc., stud., avec 
terrw 3 et 3 p„ tt cft. Proc. 
S/pl. vendra samedi, 14-17 h., 
113, rue Caulalncourt. 

PH0PR3ETAUŒ 

VEND 

DAN5 TRES BEL IMMEUBLE 
totalement rénové 


STUDIOS 
ET 2 PIÈCES 

ULTRA -MODERNE 

Entrée, cuisine équipée. sa De 
de bains luxueuse, wc séparés, 
ascenseur, partephone 

Sur Place de 13 h A 17 h 
tous les tours sauf dimanche : 

12, R. DU SUUARE 
CARPEAUX 

ou téléphone : 

734-99-75 et 734-93-36 

LES 

1 chbres, 2 bains, poutres, remit 
neuf. 2ttMû F. Samedi, lundi, 
13-17 h. : 7, n >» VAU VI LU ERS. 
VUUe 43. RUE POUCHÉT 
Grenier amân. 100 m2 
Grand lîvlng + 2 cfi. Excellent 
ét. Px excepHonn. vu urgence. 
295.000 F. Samedi, de 13 i 16 h. 

ou 936*245. 

MA Tin N SUR BD VOLTAIRE 
iWlOUR hnn. grand standing 
Beau ip-i. bns, s. d'eau, culs. 
aménagée. 6* ét. Asc. 34362-14. 

Séjour dble, X ch- Imm. récent. 
CR. 2BQJM0 F. Jeudi, vend- sam. 
a.-nUdl, 30, rue des Atocenas. 
ETOILE - HOCHE 

4 P 110 m2. 6*. Asc. TT Cfl. 

*■ Standing. T6L Service. 
Foncière St-Hoooré ; 26 7-26-30. 

M" NATION 

ConR. PX 165.000. T6L 34M3-67. 

5, R. DE CHATCAUDUN 

Bel 1mm. Pierre de taille. Asc. 

6 p/»ré Tt eR + ehbre senr. 

Profession libérale 
Pat S90M0 F. S ame di. 14 à 18 h. 
IP. 3 n- ctt, 3* «5. sur grande 
cour. Px 175.000. Vende., samedi, 
de 14 6 17 h- 10, rue Nollet. 

MARAIS, 33, rue Chariot. 
Agréable H vins sur rue + belle 
chambre sur cour dégagée. 
3* «g. Imm. XVII* S. rénové. 
Charme. Samedi. 14 A 16 h. 30. 


pARDINAL-LEMOlNE - Gd séi. 
“ + ehbre tt conR, terrasse, 
isrd. 270-000 F. Vis. samedi, VA- 
IS h : 42, r- des BOULANGERS 

384-04» 

Pr. LUXEMBOURG. ODE. 42-70 
S EJ. -h CHB. GD CONFORT 
60 M2 - BONBONNIERE. 
Sam- lundi. 13 6 17 heures, 

11, RUE VAVIN. 

GAITE. B. 2 p., en,' ren neuf, 
s/laniln. 5/pL tous les jours, 
9, rue Fermât TéL 783-56-89, 
ira Entre M® Convention 
13 et M* Plaisance 
Part, vend ds IMM. stand. (72) 
APPT tt contt, 4 pièces 52 m2, 
Rv. dbte, 2 chbres. cuis- s. de 
bains, wc, cave + parle, sous-sol. 

Prix 470.000 F a débattre. 
Tél. 542-644» (p. 469) IL bur- 
ou 533-72-15, après 15 h. 
UONTSOU RIS AU soleB, récent 
m 5 pou. 2 sanitaires. 3 baie. 
Farte 5654100 F. - 577-OMS. 

Région parisienne 

LA DEFENSE 
STUDIOS PLACEMENT 

Immeuble qualité, stando. Quel- 
ques studios irw. lulllet 1976. 

GARANTIE BANC. ACHEV. 

A partir 78.000 ferme et définit. 
Haute rentabilité. 

LES JARD1N5 de PUTEAUX 
U, rue des Pavillons. 774-67-68. 

EX.I- 790-97-55. 

PLACEMENT 

CHtMSY-LE-ROJ •fggf 

STUDIOS suai F 
Loyer brut annuel : 5-520 F 

OMEGA PROMOTION 

217, r. Sf-Honoré - 1» - MMBgj 

BOULOGNE 

PONT DE SEVRES 
Gd studio, équipement luxueux, 
s. do bains, cuisine équipée, 
moquette, cave, parking, 16 5 -00 0 . 
Tél. matin 357-23-59. 

CKATOU - 3' RJLR. 

Part, vend appart. 5 Pièces, 
Standing, SOOJIOO F. - 973-37- 29. 

MONTREUR. * MAIRIE 

14, AVENUE PASTEUR 
IMM. NEUF pierre de tente, 
RESTE A VENDRE 
un 4 pces. 53 “■ + balcon et 
un 5 PIECES. 95 + balcon. 

LIVRAISON IMMEDIATE- 
PROMOTEUR : 558-34-38, 

LE RAINCY 
Habitable de suite 
Studio 37,20 ■», 

2 pièces 5X91 

PRIX FERMES 

Le Cèdre Bleu, avenue Thlers. 
S/place du vend, au lundi, de 
14 à 19 heures ou 887-83416. 


VmCBWES 


50 m métro. Château, Bols 
Ds bel Imm. entièrement rénové 
Tout confort 


STUDIOS 
2 PIECES 

3 PIECES 
■Balcon 


69.000 F 

118.000 F 

250.000 F 


5/ mesures moquette, tissus sur 
murs, flatti o ns soignées au août 
du client - Ma voir sur Plaça 
leutfl, vendredi, samedi, KM? h- 
31, avenu de Paris, VTncennes. 


Atelier artiste 40 ™‘, confort. 
S/lard. Px 140.000 F. 3264XHM. 

M® PORTE-SAN IT-MARTI N 
4 grandes pièces, tt conft. Imm. 

pierre de taille - 754-n-U. 

DA DM ESN IL. imm. anc. rave 
splendide 5 p., hall d’entrée 
culs- wc, s. bains, ch. cent 
120 asc. 490-000. - 345-82-72. 
2 pces. culs., refait nf. 40.000 F. 
Voir concierge, 70, rue J.-P- 
Tlmbeud (il*), sauf dimanche. 


IrlMItni Près RJs.R. 

Vue ImprenaMa - SéL + 3 ch., 
culs- s. bains, 100 mX Libre. 
OrpI Durand. M64XM8. 




PorHcullor vend atelier d'artiste 
9* arrdt, 50 ma. Prix 220.000 F 
Téléphone : 27280-55. 


16* MIRABEAU • ODE. 95-10. 
SQUARE, VERDURE, SOLEIL. 
140 ma. ASC- TEL- PARKING. 

Pans Rive gauche 


RUE BONAPARTE 

Imm. caractère - T ta. - Tapis 

5 pPCC Culs., bains, chouff. 

Central - TELEPH. 
BEAU PARQUET ANCIEN 
UIHmiF PUBLICITE 
lirtlUUC avau, rénovation 

PfflX : 685.000 F 

Samedi, lundi, 13 h. > 17 h. 
Ôn RUE BONAPARTE 
ou 723-9585. 


LUXEMBOURG 

Bel Imm. pierre de taille 

5 DCCC TT CFT. 4* «- ASC. 
r4,C3 Chauff. central Imm. 
A RENOVER 

PRIX : 595.000 F 

Samedi, lundi, 13 II 30 8 17 II 

3 RUE PAILLET 
■ M téL 723-91-25 


m m 


Bon plan - 4J0J00 F 
Samedi, dimanche, 13 hJTJ h. 
22. RUE JONQUOV 


GOBEL1N5, 3, ru Abrt-Hove- 
lacque, studio, cuisine, bains, 
dans PCI II b maison, charme, 
calme. VH. samedi, 14 a 17 b. 


NEUiLLY - ST-JAMES 
DBLE UV. + CHBRE 

avec JARDIN PRIVE, tout CtT. 

PRIX : 475.000 F 

Voir samedi, lundi, 14-17 h. 30, 
4. RUE DE LONOPONT. 

Province 


appartem. 

achat 


locations non meublées 
Offre 


pavillons 


URGENT Achète i particulier, r ?P* . ? halns, tfl- «mouette pari 

ü même ss cft, studio ou 2 P. mm 1 *?5, J , 

Paris. Pale comptant. - 577-6089. P° m métro, ariartitn. Gra nd medl, 9 h/18 h. Lundi, 9 i 1 

Part. “ âch. apport. de 100 À p^ing. rag*. iSlF Tt LA DEPENSE - R-E.R. 


ANTON Y METRO 
Défense R.EJL 4 P., neuf, culs- SSï «^l 

2 bains, tél- moquette, parking, PmS^ïfexdL 
1-500 4- Ch. Tél. 774-70-75, » 

medl, 9 h/18 h. Lundi, 9 i 16 h. - jSmk 


120 «s récent, standing, vue 
panoram- bd Su ch et. Montmo- 
rency, Raphaël, F ranchs I- 


607-38-B (eprès-mhfi) 
JEAN -JAURES SUR CANAL 


d'Esperéy. Tél. samedi, mer- STODIO Jamais habité, confort. 


eredl matin, 525-42-46. 


750 F, parking compr. 4- du 
607-38-55 (après-midi) 


Recherche Paris-] 5*, 7® arrondi, _ „ „ - 

pr bons citants, appt» ttes sort. Part, loue Ptm- 17., près EtoUe, 
et Immeubles. PAIEM. COM PT. bol Appt, 6 pièces, s. do bains. 
Ecrire Jean FEU1LLADE, 5, r. asc., chambre bonne 1” étage, 
A.-BarttioldI, is*. TÉL 57989-27. onhér. refait neuf, avec balL 
TET SSS aBa ~ 3^00 F mensuel + charges 

ste dL a acheter appt standu, Tiuumn . ^M-nXhs 

11% 12*. 20*. Tél. 34382-14 ou ÔCT. — JSgggjJBggSL „ 
G.I.EJU- 7, av. Ph.-AUHUSte- Yle Vrai studio neuf, tt cft 
Al Jamais habité. - Parking 
compris. 950 F T.C - 805-23-28. 


LA DEPENSE • R-E.R. VERRIERES-LE BUISSON 

3 p 76 ml Neuf. Parie. Tél. dans quartier <• Pare et Lu ». 

^ meulière rénovée 
774-53-93 - n/tf II 8 p., 3 bns, terrasse Sud. Prix 

PHIE-CT-CLOUD. LIV. DBLE P '_ FËRR & 92080-06. 

(/CU£ + J. damereK, léWpta. .. ETREÇHY, vy SUD PARIS 


| appartements 
occupés 


NBfHlY - MAffitE GIF-sl/YVETTE - Ss «mmlSL Ch. ss agença I 1 6 P. PARIS 

.. i me 1 Poyj* 1 ™ ««vf, pr. métro, site ou PAVILL. banlieue. 742-53-24. 

excep t. Tt confort. 5 p* garage • — — 

APPARTEMENTS OCCUPES 2 voitures. Téléphone. 1JB0O F. ' . . 


IJ50 F T.C. C- — 9085-12. 


locations 
non meublées 
Demande 


8 3 bns, terrasse Sud. Prix 

S8Q.DOQ F. FERRE, 92IW 0B. 

ETRECHY, 30* SUD PARIS 
Neuf, 120 mz, seul tenant, gre- 
nier, garage. Jardin- Prix : 

210.000 F - 58081 -30 
CH AMP IG NY . CŒUILLŸ 
Part, à pert v de préf. s/«a «*, 
ss-sol, sél. 45“ avec cheminée, 
bureau, 5 ch.. 2 s. de bns, ch. 
centr. maz. 380-000 F. 706-23-39. 


ggcfwjvfté/ 

Une formule exceptionnelle 
d" annonces immobilières pour 
les professionnels et /es. portfcu/rêrs. 

O (Jne annonce an jour an choix. 

O La répétition de cette annonce le jour sam 

30 F la ligne an total -f- TVA. 

Renseignements an JOBraal et par téléphone 
233-44-31. 


propriétés 


R évion P art si en n e 


MONTMOflENCY mt 1 

PROPRIETE h la FRANÇAISE grand standing, résident 


APPARTEMENTS OCCUPES 2 vottûres. Té^ahoneT^l JÔO F. 
Tt rft-_aTft 1 ceiTtral imm. foc. 907-39-62, vendredi, sanu dim. 

A pPCC 80 m2 env. + ehbre 

4 rUCO dc servjca ef cave. LA DEFENSE R.E.R. 

5 PINPC 110 m2 env. 4- ehbre SANS COMMISSION 

rwa de service et cave. APPT5 4 P» neufs, parfcg, tél. 
Pr renselg. et visite : 7S4B57. 774-53-93 ni h è 19 M 


Cherche 1 louer 

7- ou 15 e - 2/3 FC€S 

Tt cft. TéL Par*. Etage fflevé. 


FONTENAY montmorb^y 

D u , TRES 10 N Y (7 7) PROPRIETE è la FRANÇAISE 

R - N - ■* ÿBerev sur parc décoré 9M m2 

RUE VICTOR-HUGO 7 p cuisine, GRAND 

I lee CAMR1DT - 'M.'UAJLK 

Il reste 4 PAVILLONS propriété - unique 

Terrain Ne propriété -. 550 m2 4 8t ^ _ ptèc ^°J IS T 


propriétés! 


4 plècos 90 ma - 183.200 F 

5 Pièces 105 m2 - 213.900 F 


AP PTS 4 P- neufs, parfcg, ta. Cil! O] si passible - Calme 
774-53-93 (11 h è 19 h) I «UL*»*- sjj-ej-Tv Gauche. 


si pmRM . Catrne 1 Prit 8B % PIC Crédit Fonder 


W.-C., dépend. 7.409 m2. 
I45-OQ* F - CrécBt 80 %. 

THYWHILT w EPST J 


dure forêt, sur Jardin 
Visite samedi, dlman. 
Prix i débattre, f 
TétfptL 4548 1-25. 

Banlieue Ouest, 35 km . 
pnnlm. gare, site agrée' 
belle propriété bourg, su 
2 salles récept* 6 du 


^•savi-itur 

positif* O- 


constructions neuves 


Ce n’est pas parce qne le 20e arrondissement devient < 
résidentiel qne les pris doivent devenir inabordables. 

t itans un quar tier en pleine rénovatio n. Flor éat 

propose des appar tements en pres tations excepta Dn- 

ndles allant du studio an S pièces, dans un 
immeuble de standing à des prix famés et définitifs 
encore très raisonnables. Pour investir ou pour 
habiter r LA CROIX MESNIL, (réalisation Michel 
Bernard) 15-17, me de Ménilmontant- 75020 Paris 
TéL r 797-01-88. Visite sur place tous les jours / 
■ — m ■■ même le dimanche. 

-^pinBtCTPniTffnf 


mm S îr ■ .* 

floreat 19. rue des Martjn- 75009 Paris /V * 

Ta. 285-09-64 . 


fonds de 
commerce 


VD AFF. VITRAUX - NANTES 
cause retraite 

stock de verre pr ttes resta or., 
main-d'œuvre assurée, prix du 
fond à débatt. Vente murs posa. 
Téléphone : 46-33-19. 

A CEDER 

GMtINP D'AOMtN. DE BIENS, 
CA, 100 unités par an, 10 burx 
ds Imm. particule parfait état, 
matériel neuf, Impeoc. (curieux 
s'abstenir). Ecrire 6 : S.E.P., 
n« 937, B.P, 72 27-Evreux, q. t. 
Vends très belle hosteHerle. 


Bur. de vte s/place, du vendredi 80 km PARIS EXCEPTIONNEL ff D 2y i v rw I^ , ^ ral .1 

'"ÜrS&hSÜ] AKCŒN PRESBYTERE M, 

^TF-i «ta s®- terrain agrém-, planté, r - «« ^ 

LC rmKoUA 2.000 m2, joli sél cuir 36 m2 av. “ — — — 


SffShTfS ALïSfi 


bains, garage 2 voitures. 
Terrain de 790 m*. 

Prix : 573-000 F. 

Sur Place : samedi 29 novem- 
bre de 10 heures à 17 heures. 
60, rue GtTbert-Mederlc 
ou ; 962-05-66. 

Probe RAR. ’URCJ"- 

Construction 1930 meulière' 
et brique. Prix 280.000 F. Crédit 
Foncier possIMe. Té l. 876 -24-44. 

CACHAN SS 

Magnlf. oo n str u ct. s/ss-sol, sél. 


toilette, grenier aménag., maison M pièces 140 « 
dépendance#, eau vfu e , éleefr» rrtn. Ligne tèiéphoniq. t 
Chauffage mazout, téléphone. 5çuhl« forage. 300.000 
qon nnn r Possible avec d « l moins de 10 46. Mais 

JÎJUaJUU f 'fiïïSV «S équipée, vtsltable lai 


c mjnn expert 
«■ UMIWI . FNA]M 

60 NOAILLES - 444-30-52 

PROKKJS. 

1) hectares - R .N. 21 
Empiacemott l« choix « Im- 
plantation grande surface - 
lotissement >. Bons batiments. 
Prix demaadé : 550JH» F. 


dll moins de 10 %. Mais 
équipée, vlsltsble le v 
sur rendez-vous : 43 
OU 007-30-13. 

NORMANDIE (Etc- 
110 km. Paris, très loüt 
6 colombages avec Pler 
chas. Beaucoup do cache 
lent état. culs, équipée. : 
chape! le, en duplex. C 
sel. de bains, w.-c, 2 d 
Ss-ool a ménagea Me. C 


+ i chb. tt Cft; ferrais 7Ü0 ni , F - 

Prix 538.000 F - 655-59-72. I LOCATELLI» 19, bd G.-LcttuN, élechrlq. Terrain planté 
— ^ 473M Vüleneeve-sar-Lot Eau + éledr. Prix % 


ST-ffitMAIN-^- pAJ0H 

près Ecoles - Commerces - Gare .... ._ 

Pavillon sur vida sanitaire, PROPRIETE ILE-DE-FRANCE, ~ 

entrée cuisine, salon-séfaur, COnitiVcUun de qualité, 30 KM. DE PARIS. 77-L 

2 belles chambres, moquette, tt réception, 5 chambres. Mao ni Ha. ppté, belle 

confort, garage, atelier, cellier. 3 bains, gd ctt. salie de leux, sur U00«* de terrain, 
868 m2 lard. Px 255.000 F. ACO, Gar. 3 voit. Jardin 1 JW m cul*, aménag., sélour S. 
53, Gde-Rue, Arpalon - 490-12-61. AGENCE De LA TERRASSE Poutres apparentes et c 
. < La Véstwet - 974-B5-W' 2 ch., s. de bains, cab. 

65 *“ JHITOR. OUEST **• Iffl? JSSV: 

tb fs J ni ■ si tf ruiuerrae TEL. 90894-41, heures . 


LE VESWET *5. 


avec 50,000 F comp 
BAG LAND, 2719» COR 
(Eure). — Tél. 16 (34) 


30 KM. DE PARIS. 77-L 
Maanllla. ppté, belle 


65 AUTOft. OUEST 




ASNIERES 
180, rue Révérend-Pére- 
ChrisKan-GIlbett, 
sur terrain 575 mZ 
VILLA PARFAIT ETAT, 220 m2 
environ, grand confort + une 
petite maison Indépendante. 
SsuTOttf, de M a 17 heures, 
Claude ACHARP : 437-14-54. 
Au cœur de la Foret de 
FONTAINEBLEAU 
Adiéres4a-Fertt 


, TRES J OU SITE CHAMPETRE neore s 

Charmaole réridenca GlF-SUR-WETT 

CH W i lT ar * Sur turnain 7 «?fln ni ur ' 

1 Gd sélour, 4 chbres, tt confort Msé ' riMctanttai. w 
18J00 mz PARC d'AGREMENT Wx. rSSSSSmI 
F - »étaur, cuisine, chamt 

CHAMTACD 5?^?? de bains, grand bureau 

Itmnuaru 475-33-24 Ataq» : 2 ch.. saL de t 


CHAMTACD 


sélour, cuisine, chamt 
de bains, grand bureau 
étage : 2 ch., sai de t' 


ROUSSILLON : Belle ef vaste garage, cfwirfferie, afN 
propriété, site boisé, prés vil- Prix S4OJ0O F. 

lage pittoresque, mer è 20 mn. PARC DE SCEAC 

Nbr. Pcas aménag. da Mn goOt. Sur terrain 540-a ioà- 
gd confort, parc 3 ha, piscine, parc, construction 19SR 
Affaire très intéress. AGENCE lardïn : récepHon 55”» a* 


u |_ ™ t MTiajre rres imeress. AiiENbfe iarum i mxvmn 

m km P Sud CENTRALE CFNAIM), 8, Place rasse sur le part CB 


(sortie Ury) 

Maisons de grand etndlag 
sur grands terrains 
INDIVIDUELS BOISES 
de 40IUM0 è 600.000 F 
venez visiter une vins et 
CE SITE EXCEPTIONNEL 
53868-73 et 434-3836 - 


BASTIN. - NBMBRICQUEBEC I villa neuva, U 6-7*pMœL*9Ôw-sol, ! charmante propr v tt^cnT^ ehtw I rtaSton"*»! cufsli 


Gambette. — 66 - PERPIGNAN, cuisine, cellier, chambr; 

TéMphooe 5 34-53-54. de bns, chaufferie. R» 
Prés : PÀCY-5U K-EURE. Part. bW8au ' Ss/î&âJ P - . 

r 1 pS 9 ï^ W f5k î SJ, S}Æ paÜcdesceaîP- 

diaSi o? usïrt iih!*"! SHuaMpo axceptkmn , 
caSmif - ,rt < - êSttL. 1 sur terrain 2JW0 -* er 

r- THapnone i umm, PlaisaM im rnr l f- 

Part. 6 Part o 120 km. Sud Paris, Rez-de-chaussée : haM 



«LE RONSARD» 

Dana un cadre de verdure, à proximité de la 
Ville de Chinois (800 m.}. prôa d’un centre com- 
mercial (20 m_). a Le Ronsard », réalisation de 
bon standing, comprenant 27 appartements et un 
ensemble de 20 bureaux, sera mis i 1a disposition 
de la clientèle, courant décembre 1076. 

ChauXTage électrique Intégré, & compteur Indi- 
viduel, ascenseurs, cette réalisation comprenant 
quatre étages, plus combles aménageables, béné- 
ficiera d’une Isolation phonique très poussée. 

Des prêts du Crédit Fonder da France peu- 
vent être obtenue dans la proportion de 80 % du 
prix, remboursables sur 20 ans. 

Toute documentation sera envoyés sur simple 
demande écrite ou téléphonée. 


Société Civile Immobilière 
«LE RONSARD » 

25, fg Saint-Jacques - 37500 CHINON 
TéL : 93-09-85 


SUR PLACE 
PURSTENBERO 


Mr„ lardln, confort éle c tr i que, «d «él-, cheminée, s. eau, cuis- 4 chambres, MD* d*e 
S-A. H. LE CLAIR, 63, avenu* M t* Mrf.élaf. n/1 ha don» de bns. w.-c. Premier 


Magasin prestige - Locataire Foch, CHATOU. — 97**- 38 -Œ. 8.000 m2 boisé, calme verdure : j du, saL d'eau, ode uLl 


1® ordre - Rapport annuel : 
72LOOO F. - Prix ï 670.000 F. 
359-74-41 - 359-39-44 


locaux,- 
commerciaux 


A louer bureau avec ou sans fer- 


LA VARENNE7 Résidentiel, vér- ^® F - 

dure, calme. Proximité toutes E ^°^ ~ . 66IM5 

commodités. TRES BEL.- VILLA ; ROYAN, MAISON DE 

« pUces principe corafrvct..-67, GRQS ROUVR E. Propriété, 7 P. Swt ai,' d£»wd. 
3 s. de bains. Souawol totaL 2 PT- »h- 5--«of. risdne pj^ SXLOOQ F 64* r 

^ notaire 17540 SÀINT-Sl 


Prix 168QJM0 
EF1MO. — 668-4 


Planté. Beüer dépendances. 34X10 m2, nbrx arbr. AA® MAR-i -vaiuiue TXiSnt, 

2 APPAR-re^I VprijETttl dt RIERE- 78125 GRQSROUVRE. I tXAWNS. - Téléph : _ 


Ensemble parfait état. 
PRIX ljmuioo F; - 


rein, dépôt 480 mz, 8 Maisons- L ES i mmeu BLE&. — 883-14-22. 
AI fort. - TfléMwm s 207-02-B6. 


Cession ban commercial, local 
>0/80 m2, cour .du Sentier, as- Pnrt 
Miseun téléphone, libre de suite, «m 
T éUMone s Z3M9-71. j sÜ 


bureaux 


AIX-EN-PROVENCE 


Evriili E JiV ■jm-j/ 


r. . Twepwna 5 ees-o^i. aaareil - juarly. bo 

__ 300 ■** habïfab. Entr., 

S8B TOURAINE SSÏÏr'iï"; 

- Belle Maison de caractère sur 5 chbres, s. de bns, i 
culs., 12-400 m2. Hnbt. av. cft 120 m2 ss-sol totaL Salle leux 


on 


eu ad. Prix : îTOlOOO F 

RKHBJBJ 


»rv. Cave. Gar. 3 va 
2.000 ma, pisdna chaut 
lustfflé. — JJM.B., 97 




wmm 

wzm 


wèêÏS&êSji 


VILLEJUIF 94 

34-38, Oriave-AAlrtma 
(1 km. 500 Porta d'Italie} 

3 petits Imm. gd stand., 3 étaa, 
P. de T- ctaauff. *tect intasré. 
U reste Z appts de 3 pièces. 
PRIX FERME ET DEFINITIF 
Livraison décembre 1975. 

Appt témoin ■ sur place, ouvert 
sam. et dim., de 11 h. A 18 lu 
OU GECOM, 747-59-50- 


9 ARCHES 92 

, 29-33, rua Henri- Régna utt 
(prés du go» de Salntj^outf) 

3 petits Imm. gd stand., 2 étas., 
P-,d* T- duuff. Aactr. baréart, 
alla, équipées, parking ss-scL 

DU STUDIO AU 5 PIECES 

Prix moyen 4400 F le m2 
FERME ET DEFINITIF 




PARIS 20* 

9-11, rue ds Télégraphe. 

Immeuble en p terra de laine, 
confort total élcetrlqu*. 

DU STUDIO AU 4 PIECES 
Prix terme et définitif. 
LIVRAISON HIVER 1975. 

Appt témoin. S/pl. tous les 1rs, 
11-18 h. OU GECOM 747-59-50. 


PARIS 11° 

30, rue de Montreuil, 

> SU mètres du métro 
FBkfliertjeChalIsny. 

Dans petit ImmeoMe gd stdg, 
façade pierre de taille 

II reste 5 appartements de 2 p„ 
culs, éoutoées, chauff. IneL gaz, 
A partir do 170A0B F. 
FERME ET DEFINITIF. 
Livraison Immédiate. 

Sur place, visites tous les 1rs 
(sauf mercredi) de 14 d 18 h. 



^yyj ‘ -aia 

M il m l à R — >' 


m mei 

jar-rm* ilrt 


wmm i 


2221 


maisons 

oampagri 

EPËÈb 


WÊM 


Immobilier 
(information) 



Bur. venté s/pL S. et dim- de “sSÏSîte 

11 è 18 h. OU GECOM, 747-99-50. W Prf “ Wl * WSrWlT3 " S3S ^ Î ' , °- 


SAJNT-MICHEL. 

Dans hôtel part. 18* classé, mr- 
fice nue, 45 ■£. Vis. u à lé lu, 
29, rue Parehemlnqrle (P). 


ALESIA JF^um 


villégiatures 


«... A louer pavilkm, tout confort, 
Petll studio, 7* étage, tt co nf ort, pour week-ends et vacances, è 
baie., ref. nf. Idéal placement. 6 km. de la mer. Ecrire A : 
Bel imm. 1930. 87.000 F. Sam . Mme G. FILS, 148» BAVENT. 
14h 30-1711 ; 6. r. SARRETTE. TfiMeha s 8343-67. 


domaines 


Domaine agricota 50 ba, 13 Pro- 
vence, n à yarr. m. malTre + 
1>ar. 2J00JX» F. Omnium AIxate, 
5, rue des. Tsnneara, 13100 Alx. 


caractère rustîq- oxceptlonnalle 
(pourras apparentes, ad» chomi- 
née, fcor è min), grand confort, 

6 pftees, dont sd grenier amé- 
nagé, nombreuses dépendances, 
dont 3 bungalows, confort. Jar- 
din 1.100 m, capacité héberge- 
ment, chbres enfants ou amis, 
stage ou communauté, petite 

I 8 P-> 2 wc. s. eau, gren 
* c ^ v «£l«^ a ( t ÏSIÎ B * e * (Poterie, chauff cent., sanitaire. 


tissage) . très connues. 
Possibilité -prendra succession. 

LA MAISON DU POTIER, 

6, _R UE DES MONTGOINS, 

77750 SAl NT-CYie-SUR-MO R I N. 
Télépta. 033-81-45. - 


les annonces classées du 


sonf reçues par téléphone 
du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30 

au 

233.44.31 

ransejgnemenb: 233.44.21 

tt» aaofitt CMBsaniqsée arari 15 haïras ped panera dès fe IradoomL 



terrain, remise. S'adr 
Maître JOUVIN, nota 
OISSEAU, le Petit, (34) 


fermettf 


FERMETTE 3 P-, celtl 
grenier. 5^00 «*. IM. 90C 
dit 80 — 1_ Ttn 

89 - Salnf-Forgeeu. T«é 


S/3.500 m2 

Fermette de style à ai 
3 p. bab-, gnie berger 
•mén. + 2 laites grai 
Bec. SHe boisé. Px r 

Av. 25-800. As. BONNE 

TÉL : (1S37) 9WWS, 


130 KM AUTOROUTt 
REGION COURTE 

L£ CLOS DU PGG 

Gentil bourg, tous cor 
vallée du Vrin, rlv 
truites, première cal 
Je vends gentille h 
de maître amâtagé^p», 
décorateur, salon,- 


f .. 



aecorareur, salon,- v F. 
rustique, cheminée è Çi '/ ÇA/ Ta. > . 

terras», terrain dé V, t 

pelouse dos mura, r4|7.*, '•ï \ i' r- .. ^ 

rivière è truttes sur J * t 

A saisir entièrement » . . , • “ 

Px total î 2134)00 F. T jr »» ■ * a . j . 

40J1Q0 F comptant. Ion * r-f 

LES PEUPUERS M '/ #1 


TéMWL : 03) 3M 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 



Paris 

QUEL maire pour la capitale ? 


''Vile, 


POINT DE VUE 


Une occasion de raviver la démocratie locale 


». 


.••■ i-.- w-gOUH la pr»mlôm lois dans ITiIs- 
■' tolra, b Ville de Pari* casse 

"•s L du s'étendra. Mais si eHa 
,c “» n b l'tnns» pas las communes lioil- 
r,, >* °n ri0 / &1 ' replies, ne doit-elle pas retrouver les 
^ bilans qu'elle avait avec elles II y a 
* TV^ luelques années ? L'extension du 
, .. . tépartement de Paris aux communes 
' Pa.pjl sont soudées A la vie de la capl- 
’ate supprimerait la murante de Chine 
pie constitue pour l'administration 
{sienne. P enceinte du boulevard 
[phérique. Enfermée dans un 
i, la capitaie -a recherché son 
ippomant dans une excessive 


par FRANÇOIS. SERRAND <*) 



concentration d'emplois Tertiaires et 
expulsé grand nombre d'habitants de 
revenus modestes. 

En maintenant dans une même 
circonscription géographique la ville 
et le département de Paris, le projet 
gouvernemental présente un autre 
Inconvénient majeur. Il enferme dans 
un difficile tête-à-tête le préfet et le 
maire de Paris, au risque de nou- 
velles confusions et d'un alourdis- 
sement des procédures de décision. 




Les mésaventures 
d'une exposition américaine 

• >; y, L’exposMon Architectures marginales aux U5A, inaugurée 
■ : >i mardi 18 novembre, an Centre culturel améri cain, rue du Dra- 

' son. & Pari s- 8*. a été fermée presque aussitôt. Elle a été transfé- 
" ' ée» pour ouvrir ce vendredi 28. novembre, an Musée des arts 

• . ^ lécOT atifs. r ue de Rivoli, Paris-1". Le cycle de conférences et de 
••t ÿlhns prévu doit s’y dérouler aussi, à commencer par la confé- 
l ’ ; ?^;-ence de M. Bon Fleming sur le recyclage des bâtiments. 


•' tr, . 

! ~~ - " Avec plus de trois cents photos 
- T ' documents, l’exposition réalisée 
■ . r jar le Centre de création Indus- 
. yMie offre un large panorama. 

'.■i-r'Tët . différente* manlfwsfftHnrwt 
■■■■■'- j'-C totre-Atlantlque de l'architecture 
douce ». écologique, spontanée. 
.V - «Mm -mot de l’architecture sans 

• architecte : maisons-dômes de 
.-'^rqp-Gity, cathédrales de bols 

ostallées sur l'eau à. Sausalito. 
cabanes dans les arbres, ou bien 
ü.Vu'i* célèbres tours de Watts cons- 
" -inttes par un c facteur Cheval» 
• ... _ ; ou encore les œuvres 

ouvriers retraités qui fabrl- 

* L : nent une maison avec des bou- 

ein«t ou un Jardin avec des 
-' -leurs de bois- 

• ^ Après avoir visité mlnutleuse- 

nent l’exposltlan le lendemain 
r - u ; e son ouv er tu re, plusieurs fonc- 
minutaires de l’ambassade des 
• - Ctats-Unls ont rtamânrié & son 
“rganisateur, M. Jean Dethier, 
: ~~tembre du Centre de création 
. . : idustrlelle, « coproducteur » de 
' '4 manifestation, de retirer douze 
/ panneaux. Sur les panneaux cen- 
r- ^-Æés, figuraient notamment des 
— ' '-V ^tnMnwR de Marcuse. Allen Gins*. 
■■■■> wg et Jerry BobUn, oui bien le 
•“-ïÇ* : les Rescapés de la majorité 
'îtencteuse, à propos des retraités 

..... âtlsBears. 

Un panneau r e produisant des 
r.^xmveitures de livres sur ce sujet 
/ > également attiré l'attention des 


c visiteurs » qui ne voulaient en 
aucun cas y voir figurer l’ouvrage 
de Jerry Robbin intitulé Do U 
ainsi que Contre-TévdhOüm et 
révolte de Marcuse. 

Les responsables dn Centre de 
création industrielle et dn Centre 
national- d'art et de culture 
Georges-Pompidou, « patron » du 
C.CX. ont refusé de mnrfifw 
l’exposition et décidé son trans- 
fert rue de Rivoli. Le motif invo- 
qué officiellement est le « grand 
succès » de l'exposition, qui a 
conduit les organisateurs & trou- 
ver des locaux plus vastes. A l'am- 
bassade des Etats-Unis, ML Ted 
Tanen, attaché culturel, indique 
que la décision de fermer l'expo- 
sition a été prise par les respon- 
sables du centre Beaubourg. 11 
refuse de préciser sur quels docu- 
ments parte le a malentendu » et 
regrette que cette exposition 
< dont V ensemble n’est p as de 
notre goût » n'ait pas été prépa- 
rée en plus étroite collaboration. 

La rigueur des responsables 
américains s’expliquerait par la 
venue en Europe d'une mission 
d’inspection des centres culturels 
a. qui «êrhrinK reprochent -soit de 
coûter trop cher, soit d'êta» trop 
libres. Le Centre culturel de 
Paris que dirige M Dan. Foresta, 
est l’un des pins aetlfb.'IK se trouve 
aujourd’hui en première ligne. 

ML Ch. 


Souhaitons pour la moins que la 
Parlement transfère à l'assemblés 
élue de la région certaines compé- 
tences de la Ville de Paris : la poli- 
tique de circulation et des transports 
comme celle de l'Implantation des 
grands pôles d’emplois et des établis- 
sements hospitaliers de l’assistance 
publique. C'est seulement au niveau 
de la région que peuvent être 
apportées des solutions pour assurer 
les équilibres de ce vaste ensemble 
urbain. 

Le projet gouvernemental modifie 
très sensiblement le partage des 
pouvoirs entra le préfet et le Conseil 
de Paris en faveur du maire de Paris. 
Mais de quels moyens disposera la 
municipalité pour contrôler l'Instruc- 
tion des dossiers par une adminis- 
tration nécessairement puissante ? La 
réponse est essentielle pour 
co nnaî tre la réalité des pouvoirs du 
Conseil de Paris. 

Les débats parlementaires nous 
éclaireront aussi sur le pouvoir 
qu’auront les élus de l'opposition. La 
question-clef A cet égard .est le mode 
d'élection de la commission perma- 
nente. Sera-t-elle par un vote A’ la 
proportionnel! e, à l'image de son 
assemblée ? 

Au-delà des pouvoirs du Conseil 
de Paris, c f est sur la nouvelle dimen- 
sion de la démocratie locale que les 
débats exprimeront ou non la volonté 
de changement des groupes poli- 
tiques. Leur vole sera à cet égard 
une excellente référence pour les 
futurs choix des électeurs mieux que 
les programmes électoraux. La ques- 
tion fondamentale du changement 
qu'attendent les Parisiens est, selon 
les propres termes du président de 
la République, «/a participation et! ac- 
tive dos citoyens à T amôlloralion de 
leur cadre de vie». 

Nous constatons aujourd’hui les 
conséquences de l’affrontement des 
responsables ds la 'ville avec les 
puissants Intérêts . Immobiliers. Et 
nous savons que là où les habitants 
sont parvenus A Intervenir, • avec le 
concours de leurs associations, . ils 
ont évité de - lourdes et coûteuses 
erreurs A la collectivité. Notre Inter- 
vention sur l'affaire des Haltes n’en 
est qu’un des multiplBS exemples. 

(•) Fondateur du COPRAS (Comité 
pour la participation, la rechercha et 
l'animation? dans la société urbaine). 


Nous savons aussi que c’est de 
l'animation de la vie locale, prise en 
charge par tes citoyens, qu'a surgi 
la perspective d'un des grands chan- 
gements de la société : la qualité dB 
la vie. Pour réaliser une nouvelle 
politique urbaine, U est donc néces- 
saire d'y associer désormais la 
papulation. 

L'assise de cette nouvelle vie de 
la cité ee situe au niveau du quar- 
tier. C’est IA que les citoyens peu- 
vent communiquer entre eux et avec 
leur ville. Encore faut-il qu'lis y dls- 
. posent comme autrefois sur ta place 
de village; mais dans dss lieux cou- 
verts. d'espaces d’accueil, d'informa- 
tion et de réunions. Les premières 
réalisations dues A l'initiative de la 
Plate-forme des comités parisiens de 
participation A Purbanlsme et A la 
vie de la cité prouvent la nécessité 
et l'efficacité de ce nouveau type 
d'équipement local déjà proposé 
dans le VI* Plan. Largement ouverts 
A tontes les catégories de la popu- 
lation et A toutes les opinions, stric- 
tement Indépendants du pouvoir 
comme des groupes politiques, ces 
centres d'information et d'animation 
favorisent une véritable vie collective 
au moment même où tout concourt 
A son émiettement II appartient sans 
doute au Parlement d'en reconnaître 
les droite de cité et d'ouvrir ainsi 
aux citoyens un champ de possibi- 
lités permanentes d’expression et 
d'exercice de 'leurs responsabilités. 

Au niveau de l'arrondissement, la 
commission formée par les élus pour- 
rait organiser avec des représen- 
tants de ces centres une consulta- 
tion de la population. Encore faut-il 
qu'elle soit « obligatoirement » saisie 
pour avis de tous les projets de son 
secteur. Cette consultation pourrait 
trouver e on prolongement au niveau 
de la ville si le Parlement la dotait 
d’un comité consultatif. 

II ne s'agit plus d'une simple 
réforme administrative. Mais la démo- 
cratie locale peut-elle demeurer 
enfermée dam la conception suran- 
née du dix-neuvième siècle sur 
laquelle elle repose encore aujour- 
d'hui : le vote du citoyen tous les 
six ans ? Depuis' lors, la société a 
quelque peu érolüé I Loin de consti- 
tuer une menace pour nos Institu- 
tions, l'Insertion ' de cette nouvelle 
.dimension civique est la clef de 
voûte d^me coopération urbaine dont 
dépendent la sécurité et la vitalité 
d’uns démocratie moderne. 


La spéculation dans les quartiers anciens 

La transformation dn centre de Paris qni se vide (en sept 
ans le quatrième arrondissement a perdu plus du quart de sa 
population] et dans lequel les immeubles anciens sont rénovés 
et revendus a des conséquences souvent dramatiques pour ses 
habitants traditionnels obligés de vider les lieux et d'aller vivre 
ailleurs. 

Si dans les zones de rénovation officielles leurs droits sont 
en général bien protégés, il n’en est pas de même an pourtour 
des grandes opérations d’aménagement comme celle des Halles 
où se développe une spéculation effrénée et incontrôlable, ou 
dans des quartiers anciens devenus des quartiers de luxe comme 
le Marais. Le Conseil de Paris doit d'ailleurs débattre de cette 
question avant la fin de la semaine. 


Une vieille dame à sa fenêtre 


Au quatrième étage d'un 
Immeuble ancien de la rue Sainl- 
Martin. cette vieille dame passe 
ses journées A compter les 
grues du chantier des Halles. 
En 1970, des promoteurs ont 
acheié son Immeuble. Un an 
après, elle a appris « qu'on 
sllail la renvoyer ». Elle ne vou- 
lait pas aller en banlieue, dans 
une H.L.M., et te promoteur lui 
a successivement fait visiter : 
- Un appartement dans une cour 
si petite qu'elle pouvait serrer 
la main de ses voisins par la 
fenêtre », et si sombre que, en 
sortant, « elle a pris ses ïambes 
à son cou ». Un logement dans 
lequel - la cuisina était si minus- 
cule qu'elle ne pouvait pas y 
placer sa cuisinière A gaz » ; 
un autre où » Il fallait descen- 
dre trois étages pour aller aux 
toilettes ». Son loyer, fixé A 
200 F par trimestre aujourd'hui, 
atteignait 1 200 F dans tous les 
logements qu'on lui proposait 

Malgré tout en sortant du der- 
nier appartement, - le délégué 
du promoteur a réussi è lui taire 
signer Immédiatement rengage- 
ment », et elle a dO faire appel 
A son syndicat de locataires 
pour faire annuler' ea signature. 

Ce qu'elle a vécu, d'autres, 
beaucoup d'autres parmi ees voi- 
sins, l’ont connu aussi. Cest 
pourquoi, elle ne peut raconter 
sa propre histoire sans évoquer 
• le vieux monsieur de quatre- 
vingt-quatre ans A qui on a bou- 
ché sa cheminée, au mois de 
décembre, pour qu'il quitte plus 
rapidement son logement », ou 
•te couple du troisième étage 
qui a dû appeler les pompiers 
tant II pleuvait dans Tepparte- 
mont ». Une cheminée voisine 
était- tombée, crevant le toit et 
Us ont dû foire de multiples 


démarches pour que 1e proprié- 
taire vienne Installer une bâche. 
Et encore : la dame du deuxième 
étage, partie en week-end, a 
trouvé sa porte murée en ren- 
trant chez elle. Elle est allée 
- acheter un marteau pour pou- 
voir retrouver ses affaires ». Les 
jeunes ménages de l'immeuble 
sont partis en banlieue, car - on 
translarme tout en studios et il 
n'y a pas de place pour un 
coup/a avec des entants ». Quant 
A la locataire du rez-de-chaus- 
sée. « le promoteur lui a déclaré 
que, si elle ne parfait pas. il 
allait roter ses aüaires sur le 
trottoir ». 

Les habitants de l'immeuble 
commentent encore aujourd'hui 
(es événements survenus il y a 
quelques mois dans la maison 
mitoyenne de la rue Salnt-Merrl : 
» Atln de taire partir les loca- 
taires plus rapidement, le nou- 
veau propriétaire a lait couper 
raau. le gaz ot l'électricité. - 
» Une Jeune femme est venue me 
voir en pleurant, se souvienl-elle. 
Elle ne pouvait quitter son loge- 
ment. au début du mois de 
décembre avec deux bébés, alors 
que son mari était malade. » 
L'événement a suscité des voca- 
tions de militants et 1'E.D.F., 
vigoureusement alertée, est venue 
réparer les dégâts. 

La vieille dame est, quant A 
elle, bien dé.cldée à ne 
quitter un logement qu'elle 
occupe depuis plus de cinquante 
ans que si le propriétaire lui 
propose « un appariement conve- 
nable dans le quartier ». Elle 
attend. Avec malgife tout une 
préoccupation : la fenêtre de son 
nouvel appartement sera-t-elle 
assez large pour qu'elle puisse 
emporter ses plantes vertes ? 

M.-C. R. 




Etonnez vos enfants. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Paris 

le budget de la capitale 
en 1976 

+ 18 % POUR LES IMPOTS 
LOC&IK; 

+ 10 CENTIMES POUR LES 
TRANSPORTS EN COMMUN? 

Le préfet de Paris, U Jean 
Taulelle, va proposer aux conseil- 
lers de Paris d'augmenter les Im- 
pôts locaux de 18 % en 1976. One 
partie du nouvel effort fiscal de- 
mandé aux Parisiens est la consé- 
quence de la récente décision des 
élus de porter & 950 F par mots 
le plafond des ressources des per- 
sonnes âgées demeurant dans la 
capitale 

Le budget de fonctionnement 
présenté par l'administration 
s'élève à 6.748 mi Liions de francs. 
Dans ce budget, les dépenses de 
police représentent 456 millions, 
soit une augmentation de 17.6 %- 
La participation de la Ville de 
Paris an déficit des transports 
parisiens (RA.T-P. et ELN-CJ 5 ". 
banlieue) passe de 405 millions en 
1075 a 495 millions pour 1976. Le 
préfet de Paris souligne - « le 
crédit de 400 millions prévu pour 
la FLA.TJP est uniquement destiné 
à taire lace aux besoins de Tan- 
née 1976. fl traduit, par rapport 
à celui de 1975 (345 millions ). une 
augmentation de 16 %. V repose 
sur l'hypothèse d’un relèvement de 
tarif de 10 centimes dans le cou- 
rant de l'année prochaine ». Une 
augmentation de 1Q centimes est 
également envisagée sur le réseau 
S.N.C.F. banlieue. 


A PROPOS DE ... 


LES PROGRÈS DES TRANSPORTS EN COMMUN 


Aider les bus 

M. Marcel CavaUlé, secrétaire d'Etat aux transports, a 
annoncé, à l’issu e d’une journée d'étude organisée par 
le Conseil supérieur des transports, qu'en 1975 le trafic 
des autobus aura augmenté de 2,4 % sur les autobus de 
province (vingt-neuf villes) et de 7 % sur les autobus 
parisiens (+ 12 % sur les lignes pilotes). Ces cbÜXres 
confirment le renversement de tendance constaté en 1974. 


Cest gagné ou presque : les 
autobus si f ensemble dus' trans- 
ports en commun remontent la 
pente. On avait cru depuis la 
tin de la guerre qu’ils étalent 
définitivement condamnés à cé- 
der le pas ù la voiture indivi- 
duelle. On s' est progressivement 
aperçu que celle-ci, en devenant 
trop nombreuse, se condamnait 
elle-même; qu’en ville elle cir- 
culait mal,- ôtait difficile A garer 
et chère à entretenir. De meil- 
leurs transports en commun, 
plus rapides, plus pratiques, 
plus cordortables, pouvaient 
dans une certaine masure lui 
damer le pion. 

Il reste maintenant A accom- 
pagner ce * changement ». 
U. Claude Collet, le directeur 
des transports terrestres, a rap- 
pelé les » points noirs • qu'il 
louait faire sauter pour cela : 
politique d’urbanisme et politi- 
que des transporta sont trop 
rarement raccordées; le choix 
de rautoritè responsable des 


transports en commun dans les 
villes . reste dffftcfle ; les pro- 
blèmes de financement des In- 
frastructures et des déficits 
d’exploitation restent préoccu- 
pants : la place respective de la 
voiture particulière et des trans- 
ports collectifs pour la desserte 
' intérieure des villes reste géné- 
ralement à déterminer. 

0 faut en conclure que sur 
plusieurs plans fe problème des 
transporta en. commun est un 
problème politique et que les 
solutions qu’on prétend lui ap- 
porter ne dépendent que pour 
une faible partie des autorités de 
tutelle des transports. Quelle 
place les municipalités et ren- 
sembte des responsables poli- 
tiques veulent-ils taire A ta voi- 
ture individuelle et aux véhi- 
culas collectifs ? C'est-à-dire, 
souvent, quelle peine consent- 
on à faire aux citadins automo- 
bilistes ? Le réponse A ces ques- 
tions n'est ni facile ni neutre. 


et projets 


Environnent ent 


• AS PHYXIE S DE DUNKER- 
QUE : DEMANDE D’ENQUE- 
TE. — A la suite des cas d'as- 
phyxie — quatre morts et plu- 
sieurs dizaines d’intoxiqués — 
survenus le 24 octobre dernier 
à Dunkerque (Nord), onze as- 
sociations locales de dé f e n se 
de l'environnement réclament 
au ministère de 13 qualité de la 
vie l’ouverture d'une enquête. 
Les associations font remarquer 
que ce n'est pas la première 
fois qu'une Inversion de tempé- 
rature se produit à Dunkerque 
mais que c’est la première fois 


qu'elle entraîne des accidents 
en chaîne. Elles demandent 
l'installation immédiate d’un 
réseau de contrôle de la pol- 
lution. 


Transports 


Tourisme 

• LE «CLUB» A CUBA. — Lie 
Club Méditerranée ouvrira, en 
avril 1976, un village de 
vacances à Cuba. Conçu par 
des architectes cubains, l'en- 
semble, qui comptera cent lits 
répartis en cinquante bunga- 
lows, sera bâti A Bacuranao, 
station balnéaire située à 
16 kilomètres de La . Havane. 


• CONCORDE : DEUX MILLE 
CINQ CENTS RESERVA- 
TIONS. — Air France annonce 
avoir, à ce Jour, enregistré 
deux mille cinq cents réserva- 
tions fermes sur Concorde, 
entre Paris et Rlo-de-Janeiro. 

• DEFICIT POUR LES COMPA- 
GNIES AERIENNES. Les cent 
onze compagnies régulières 
membres de I* Association du 
transport aérien international 
(ÏATA) ont perdu au total 
80 millions de dollars l'an der- 

■ nier, soit près de 40 milliards 
de francs. 


£a losmlt 2 

àMareil-Marly 

(près de SMjermaia-en-Laye) 

Soyez romantique. 

' .• . î 1 : v: , 


v £**■: / '*3 
■ '\ 



La Roseraie 2, do studio an 5 pièces, prix fermes et définitifs. 


La Roseraie. Ici. pas la peine de se lev er au chant 
du coq. On peut attendre que S heures sonnent au 
clocher pour être à 9 heures place de rÉtoBe par 
le RJl.FL, C'est cela le progrès discret mais efficace 
qui profite à la campagne. 

Le progrès partout dans ccs petits immeubles de 
3 jou 4 étages qui n’ont rien d envier à leurs proches 
cousins parisiens. 

Progrès et luxe dans les appartements an confort 
ouaté. Des moquettes et de la tapissera; dans 
les pièces de réception, des cuisines équipées, 
des salles de bains aménagées, des rangements 
pratiques. Et beaucoup d'autres détails pour vivre 
sans contrainte le rythmé de la campagne. 

Renseignements et vente 
• sur place : 25, nie du Belvédère, Marèfl-Mariy. 
Bureau de vente et appartement-témoin ouverts - 
tous les jours y comprisse dimanche dé X2h àlSh 
et le samedi de 10 h à 18 h.?él 950X59. 


• Immobilière Bruno Rostand, 

4, av entre de POpénu 75001» Paris. TéL 0735827. 

bfiMio fo/tand 

[Te suis intéressé(e) par la Roseraie 2. 

| Merci de m’envoyer votre documentation. 

j Nom. 

j Prénom ' 

j Adresse . 

j Code postal 

J Ville 

I TéL 

j Bon à retourner à Bruno Rostand, 

|^4, avenue de POpéra, 75001 Paris. 
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AMÉNAGEMENT 
D D TERRITOIR E 

le conseil Economique 

ET- SOCIAL 

DEMANDE QUE L'ARTISANAT 
ET LES PETITES ENTREPRISES 
BÉNÉFICIENT 
DU FONDS EUROPÉEN 

Le Conseil économique et social 
vient d’examiner un rapport sur 
les objectifs de la politique régio- 
nale européenne. 

Le Conseil, suivant son rap- 
porteur, M_ Roger Conrbey, 
s’est essentiellement préoccupé 
des solutions qui doivent être 
apportées aux problèmes posés 
par les disparités existant entre 
les régions d’Europe et à l’Inté- 
rieur des Etats eux-mêmes. 

« On ne peut méconnaître que 
le Marché commun, dans la me- 
sure même oie des taux de crois- 
sance soutenus ont été obtenus 
dans les réglons les plus en 
e x pa n sion, a laissé s’accroître les 
disparités régionales, suscitant un 
sentiment d'injustice et un climat 
(^insécurité économique et sociale 
dans les régions dites de dévelop- 
pement », écrit M. Conrbey. 

Le conseil recommande que les 
efforts nécessaires à la suppres- 
sion des Inégalités portent notam- 
ment sur quatre points : 

■— La concertation entre les 
Etats et l’harmonisation des struc- 
tures économiques et financières ; 

— L 1 utilisation de nouveaux cri- 
tères pour la répartition de l’aide 
du fonds européen de développe- 
ment régional- A rot égard, le rap- 
porteur regrette c le manque cTac- 
tualxté des statistiques existantes 
sur les réglons européennes » ; 

— Le développement des infras- 
tructures de transport s 

— Une réelle coordination entre 
les divers instruments financiers 
de ta communauté. 

Le Conseil économique et social 
a- aussi admis qu’il fallait éviter, 

rfanif fesprlt »vwnrnnn«uita.ÎT R, imp. 

surenchère des aides nationales et 
a recommandé que le3 petites et 
moyennes entreprises, que 

l’artisanat, ne soient pas écartés 
du bénéfice du Fonds européen de 
développement régional. 

Pour ce qui concerne Les moda- 
lités de l’action du Fonds euro- 
péen. le Conseil économique et 
social approuve l’idée de «com- 
plémentarité ». One action se sub- 
stituant aux aides nationales et 
venant les relayer en tout ou par- 
tie serait contraire à la finalité 
du- Fonds. Encore convient - il 
d'éviter qu'au terme de la pre- 
mière année, des transferts bud- 
gétaires viennent en pratique 
annuler cette complémentarité 
pour lés années ' suivantes. » 


transports 


AIR FRANCE - 
SANS BONBONS 


Air France a , décidé de ne 
pins distribuer de bonbons à ses 
passagers. Ceux-ci en ont racé 
230 tonnes en 1875. Cela repré- 
sente une dépense non négll- 
Keable mais surtout, dit-on, nn 
travail supplémentaire pour les 
femmes de ménage chargées aux 
escales de ramasser les papiers 
et les déebets de gomme A mâ- 
cher. 

Qu’on se rassure cependant. 
La compagnie a prévu de conti- 
nuer è acheter chaque année 
10 tonnes de sucreries destinées 
uniquement aux enfants- - 


la vie Economique 


ÉNERGIE 

CONCLUANT UN ACCORD AVEC LA SONATRAi 

La société belge Distrigaz achète 70 milliar 
de mètres cubes de gaz algérien 



Alger (AJ? J*.). — La Sonatrach 
et la société belge Distrigaa ont 
signé, le 27 novembre 1975 a Alger, 
un contrat de vente et d’achat de 
gag naturel algérien portant sur 
une quantité globale de 70 mil- 
liards de mètres cubes. Le gaz 
naturel sera liquéfié A Arzew. et 
regazéifié dans le port belge de 
Zeebrugge. Le transport maritime 
du gaz naturel Liquéfié sera 
assure pour moitié par la Compa- 
gnie nationale algérienne de 
navigation et pour moitié par 
Distrigaz. 

Le contrat prévoit la livraison, 
& partir de 1979 et pendant vingt 
ans, d’une quantité annuelle de 
3.5 milliards de mètres cubes, 
Distrigaz dispasse d’une option 
pour une quantité supplémen- 
taire de 1,5 milliard de mètres 
cubes par an. Dans le cadre de 
ce contrat, la Sonatrach dispo- 
sera d'un financement belge d’un 
montant de l’ordre de 330 mil- 
lions de dollars c à des condi- 
tions favorables ». 

C’est le sixième contrat de 
vente de gaz naturel liquéfié 
conclu ces trois derniers mois par 
la Sonatrach. A Alger on fait 
remarquer que la société belge a 
accepté des conditions identiques 
h celles qui ont été refusées en 
avril dernier par le consortium 
européen dont Distrigaz était 
membre. 

[Volet donc le prunier contrat 
signé séparément avec nn membre 
du consortium européen formé pour 
nn projet commun dit Kùxôgaz. 
C’est Implicitement 1a première 
confirmation officielle que le consor- 
tium a vol» en éclats (a le Monde b 


dm 27 andt 1975). Çaz de France, 
loi aussi, en était membre, poi» 
de son côte des négociations ait 
Sonatrach.) 





Soleil 
u la Neige 

del’ITAIJE 

.“«c <£ 8flSIOH 

—La DOLCE VITA et les splen- 
deurs de^Rome. Naples, Venise, 
Florence," Sorreme. En week-end 
ou pour une et même plusieurs 
semaines II 

{de 780f A 1885f paris/pabisj 
—La nier tiède en Sicile à Taor- 
mine 

(1 semaine de 1495 f à 2895 f 
PARIS/PARIS) 

-La neige immaculée au Club- 
Hôtel VALTUR dans tes DOLOMI- 
TES (de935f à 2515 f, 1 semaine 
PAR!S/PARIS,en pension complè- 
te. leçons, remontées, avantages 
club inclus) 

— Les croisières dé rive sur de ma-' 
gnïfîques paquebots en 
Méditérranée. 

FORMULE AUTOMOBILISTES 

" J0LLY LIBERTE* 

28 hôtels au choix c 

(420 f pour 6 nuits, chambre jjj 
doubla, avec petit déjeuneri S 

CansuUaz votre agent de voyages 
H connaît Q^SJOTI m 
mandat Mnotro brochure 50 pmgos , 
’w txm/Burs. u 

En ceBatamton a«sc /2liCalïa„ . 



LE 60UVBMEMENT DE BOl 
. DÉCIDÉ DE CONSTITUES 
UNE « RÉSERVE NATIONAL! 

DE CHARBON 
DE 10 MILLIONS DE TONN 

Bonn (AJ.P.J. — oe couve 
ment ou est- allemand e décidé ~i 
eredl 26 novembre de constituer 
-a réserve nationale » de clia- 
de te millions de tonne*. M. Ai 
Gruenewald, porte-parole adjoln? 
gouvernement, a précisé Jeudi m 
devant la presse qu’en outre 
Importations de charbon en R 
seraient (imitées l’année procta 
à lotir niveau de 1975, soit 4.7 
lions de tonnes: 

Dn fait de la baisse de la com 
motion d’énergie en RJX, 
Char bo nuages n nf«t.f|tn!imm<t 
beaucoup de mai é écouler 
production, qui, pour des rai 
sociales, a été maintenue & 
niveau comparable A «lui 
l’année dernière. Les stocks inve 
devraient en conséquence attet 
an moins 21 millions de tonnes 
Lin de cette année, constituant 
charge financière Insupportable 
les entreprises. 

En outre, (a ehérté dn charbon ■ 
mand par rapport au pétrole e 
gaz naturel a fait que son uti 
tlon dans les centrales électiiqc .: 
considérablement ''diminué cette 
née' (moins 27 q par rapport & 1 
Bn 1975, 22 fiiditons de tonne 
charbon ont été consacrées t 
production d’électricité contre 
millions de tonnes l’année dem 
Bn 1973. 34% de la prodnet 
d’âeetrlcité était réalisée A part 
charbon : en 1975, ce ponreentag 
tombé à 24 %. Ce recul a prlndi 
ment bénéficié au gas naturel. - 
danr la même période, est pasi 
12 % & 20 %. 
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livraison 

TRÈS RAPIDE 
EXPOSITION ET CENTRE D’ESSE 

CAPELOt 

• DISTRIBUTEUR 
Seule adresse de vente : 

37, av. de la Rëpubffque 
PARIS XI* e Tel. 357.46.35 

METRO PARUFMTIFD 



l'ord inateur de bureau 

HERMES DATA SYSTEM 211: 

nous l'avons pensé pour les PME et 
les établissements décentralisés 
de grandes entreprises. 


Hermes Data System 211 est un 
calculateur de conception 
modulaire : il évoluera avec : . 
le développement de vôtre entreprise. 
Importante mémoire de masse sur 
Floppy-Discs compatibles IBM 
(del Û 8 unités). - 
Technologie garantissant 
une très grande fiabilité 
des informations. 

Imprimante rapide û 
aiguilles avec doubles 
caractères noir et rouge. 

Double tracteur pour 
l’entraînement de 
formulaires continus 
et double introducteur 
frontal magnétique. 


Langage direct adapté aussi bien 
ü la gestion qu’au calcul technique. 
Lecteürénregistreur 
sur cassettes magnétiques. 

Ecran de. visualisation. 
Bibliothèque standard 
de programmes. 



Nous désirons 

□ assister a usa démonstratio?, '• 
.de l'ordinateur HDS 2TJ . N 

□ recevoir une documentation 
Nom 

Fonction v; *‘ 

Société- 

Adresse 

TéL ; 

Retournes a» bon a Hermès 1 
7 raa Galvani 73017 Paris 
Tel 7SS.87.91 I 
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_ LA vil ÉCONOMIQUE 

L Europe à la dérive... 
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/'Ante te première page J 


La réponse instinctive serait 
ceUe^ : k® Anglais prouvent 
■ «J 1 qnUs sont décidément restés fldô- 

"i " l *0 les à leur grande tradition : em- 
"ipteber que quelque chose de sé- 
•rlenx s’organise entre les nations 
r \dn continent Quand on ne peut 7 

.parvenir (se rappeler les tentati- 




K-ves de lancement d’une zone de 
^Ib re-éch ange contre le Marché 
i\ç tT '««^otuLunm}, U faut entrer dans la 
’* wJtllVF BikWjuwI ensemble pour qu’il ne 
rç&polsse s tourner rond b. Celui qui 
avait souligné que-e la nature, la 
structure, la conjoncture, qui sont 
ISgîlpn^ses à . l’Angleterre différent 
' de celles des autres continentaux » 
- l, pour Interdire en 1963 son entrée 
“ -dans le Marché commun avait 


DE 
ifi Mil 


1 •»!%! 
"‘■••«ui. 


r ^Stane vu Juste. 


... Z*' * wV.A la réflexion, cette assurance 
.être tempérée par d’antres 
1 Z" ' 11 ' ' 1 .Wridérations. Durant les années 

. ... :i "”■* it t iwo, la France a joué au sein des 
. ^ccônmnnautés ' européennes un 

'^ïàe d» k enfant terrible » qu! ne 

' il,, "«fc remarquait pas moins que ce- 

1 i MuiVt bi de Ta Grande-Bretagne au- 
•'•"■'.if ^jfônrffhuL Souvent 'seule de son 
: ' contre tous, n’hésitant pas 

" ** , ;*n repli sous la tente (qu’on se 
l-: i«o jDovienne de la crise dite de la 
nr c a*kébalse vide » de 1965), Paris en- 
1 tendait manifester bien haut, lui 
'• • son pouvoir de dire « non ». 

ü £$ N’oublions pas non plus la ral- 

progressive de nos partenal- 
'•'••• ,r,r «^^précisément devant l’attitude 
' tranchante du général de Gaulle 
'“ 'l'égard de la Grande-Bretagne 

' ‘ 1 " '-ta prolongation de ce refus, après 


•»r ■ 

'rn.i* .1 


la nouvelle demande britannique, 

auj ?“i bloqué la mm-Mng commu- 
nautaire (ce qui malgré tout n'est 
»a le cas aujourd'hui). Or, la 
rrance tirait quelque profit de la 
Communauté. Le général de 
Gaulle l'avait si bien senti qu’il 
fit une a ouverture » à Londres, 
lois de son fameux dialogue avec 
Christopher Soames du 4 février 
i960, qui ne put aboutir, on le sait, 
du fait de la diffusion prématu- 
rée de la nouvelle par le Fbreign ' 
Office. 

Surtout, le maintien de la 
Grande-Bretagne à l'extérieur de 
la Communauté eût été conce- 
vable s’il y avait eu une véri- 
table alternative, un a projet » 
sérieux d’aller vers ce style d’Eu- 
rope dont rêvaient les pères fon- 
dateurs, vers ces Etats-Unis 
d’Europe chers à Jean Monnet. 
Or, s'il était bien clair que la 
France de la V- République n’en 
voulait à aucun prix, des rf gmx 
peu à peu convergents indiquaient 
que les Allemands n’entendaient 
plus « militer », eux non plus, 
pour cette Europe- là. Les sar- 
casmes dont le chancelier Schmidt 
abreuve la Commission, de 
Bruxelles, et m^s l d’ailleurs la 
manière dont fonctionnent les 
conseDa des ministres, montrent 
assez que les «pragmatistes» ont 
fait outre- Rhin des pas de géants. 
C’est aujourd’hui M. Giscard 
d'Estaing qui parait le plus déter- 
miné à sortir l’Europe dë l’ ornière 
en la tirant par où la France 
répugnait assez auparavant à le 
faire : le timon des institutions. 


La faiblesse des gouvernements nationaux 



, .. 1 C’est là précisément le deuxième 
•' /point noir» de la réunion de 
-jxime. Manifestement, les esprits 
" '-ne sont pas encore mûrs pour se 
1 : *Haitir. à travers les brouillons du 
; * "apport Tlndemans — chargé on 
' 1 ,Fr *é sait de définir avant le 31 dé- 
", îembte prochain une c conception 
'^l'ensemble de l’union euro- 
rêenne » — l'opportunité (fane 
— «lance de l’Europe par ce c&naL 

La légitimité des décisions prises 
‘Bruxelles est : fondée sur. le 

des représentants des 

membres, et U ne peut en 
autrement. Ta' règle de Puna- 
contralnt A s'aligner sur le 
_ !tit commun dénominateur, 
comme c'est le cas aujourd’hui 
: la Grande-Bretagne pour la 
_ Jérence Nord-Sud. quand l'un 
des membres ne -vent -pas jouer 
lé jeu, que peuvent, faire /es 
antres ? Mais l’insuffisance 
Rentre de décision brnxÿlois, 
anent à ce qu’on 
. ne s'explique pas Surtout 
la force des gouvernements 
lux, qui entendra# ne pas 
la blanche hermidfe de leur 
mais par 1* faiblesse 







• M’-;- 


la thèse int 
l co nnaisse ur des 
ses, M. Spû 


îte d’un 
falreseuro- 
Iburg. Dans 


1rs 

ision 
.snt 
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;ervice 

lettéz vos cadres 
iu soleil. 

urquoi Æunir vos cadres ou votre 
sonnel/dans te triste décor d'une 
mde yfïlle, alors qu'en toute 
»n, NBCENTOUR organise pour 
[voyages d'entreprise a à 
j res » dans .le monde 

soleil, loin du téléphone 
fin-train quotidien, rie n de 
sserer les liens d‘un staff 
jii, redonner un dyna- 
toe rleuf à votre personnel. 

[ripe de spécialistes est à 

imposition pour réaliser 
jesure » te voyage idéd de 
[itreprise. Consultez*!^ 



E «oîr INCENTOUR 76 , Jû.pagM 
i couleur, renvoyez ce bon après 
fempG : 

CENTRE VOYAGES 
iu Louvre Paris 1»'26037 60 



le rapport d'une commission sur 
« Cunion européenne » que' le gou- 
vernement des Pays-Bas lui avait 
demandé de présider, il écrivait 
- fort justement : « -Jües gouverne - 
mente - ploient littéralement sous 
le poids des qpMcttations aux- 
quelles Os sorti soumis dans les 
démocraties ■occidentales et .ne 
disposent plus de la marge de 
négociation indispensable pour 
aboutir à des décisions, au niveau 
communautaire _ Ce n’est pas la 
force meus précisément la fai- 
blesse des gouvernements natio- 
7uaix qui fait obstacle à Vinifi- 
cation européenne. » 

Indiscutablement, la réunion 
’ régulière du conseil européen des 
chefs d’Etat et de gouvernement 
voulue par M. Giscard d’Estaing 
est une bonne chose. Ce conseil 
pourrait être va Jour le vrai 
noyau d’un pouvoir confédéral 
Mais deux risques le mena ç ait : 
le premier est qull «s'acadénrise» 
une fols qu’on aura constaté que 
certains sujets sont définitive- 
ment bloqués ; le deuxième, qu’il 
constitue une instance d’appel 
systématique, le conseil des mi- 
nistres des «Neuf» prenant de 
moins en moins de décisions pour 
les reporter au plus haut niveau, 
encombrant ainsi l’ordre du jour 
des «sommets». 

Si l’efficacité des centres de 
décision communautaires est 
encore à démontrer, ce qui est 
sûr, c’est que le vent démocra- 
tique, n’a jamais soufflé vraiment 
à Bruxelles. L’élection au suffrage 
direct des parlementaires rendra 
l’Europe plus sensible au cœur 
des citoyens. C’est là un pas fort 
attendu... 

Dans l’histoire des institutions 
européennes, la phase qui .per- 
mettra aux peuples d’élire le 
fflgmi» jour leurs représenta n ts à 
Strasbourg sera, eh effet, très 
importante. Associés au destin de 
la con struction européenne, les 
citoyens pourraient — enfin 1 — 
lui donner une âme. 

La « base » européenne n’a 
absolument pas la possibilité de 
faire entendre sa voix aujour- 
d’hui sauf— dans la rue, quand 
les agriculteurs viennent, & 
Bruxelles, promener leurs vaches 
Jusque sous le nez des minis t r es, 
ou que les viticulteurs français 
arrêtent la circulation dans le 
Midi Signe qui ne trompe pas. 
au reste, sur la réalité du pouvoir 
communautaire en la matière. 
Comme c’est à peu près l e - se ul 
on comprend que les respon- 
sables y regardent à deu x foi s 
avant de remettre fondamenta- 
lement en cause la politique agri- 
cole commune. 


Le seul pilier 

Ce qui s’est passé aux dentiers 
mnseUs des ministres de lagrt- 

SScà tout 4 lait slgnmoatir. 

On s’attendait au pire après tes 
«coups de sang» bien connus des 
All emands -à propos da la. 
deur des charges budgétitiradont 
1* «Europe verte» est la Princi- 
pale bénéficiaire, comme on ï a 

ïit. Or tout a ^ifï^dans 
l’huile: personne na ^nis en 
cause les principes de base sur 
lesquels repose l’édifice, et le rap- 


port qui a été transmis aux chefs 
d’Etat et de gouvernement pour 
leur rencontre du l* décembre 
est un' chef-d’œuvre de compro- 
mis : te bilan de la politique 
agricole commune est considéré 
comme positif ; des mesures doi- 
vent être prises pour améliorer 
l’équilibre des marchés. Cette 
prud e n c e s'explique par deux 
raisons : 

1) L’histoire du Marché com- 
mun montre que. décidément, et 
malgré toutes ses Imperfections, 
la politique agricole commune est 
le piller de la construction des 
Neuf. Des coups trop durs 
portés & cet endroit risquent de 
ramener définitivement la CEE. 
à une .zone de libre-échange, 
jusqu'à ce que le sort de l’union 
douanière lui-même soit, au reste, 
compromis. Or, si l’Europe va à 
la dérive dans tout ce qu'elle a 
essayé d'entreprendre depuis les 
années (politique des transports, 
de l’énergie, harmonisation des 
fiscalités, des politiques écono- 
miques et monétaires, etc.}, du 
moins y a-t-il un point d'ancrage 
que tous voudront' absolument 
préserver, c'est l’existence ' d'un 
marché de deux cent cinquante 
millions de «V4r»wwimpti»irrg 

2} L’agriculture .est la richesse 
de demain. La poussée démogra- 
phique, la tenté réadaptation des 
pays du tiers-monde aux cultures 
vivrières, l'impossibilité de grands 
ensBmWog comme ITTJLSE. de se 
.suffire à eux-mêmes, plaident 
assez en faveur d’une expansion 
dé ce secteur où l’Europe de 
l'Ouest est particulièrement bien 
placée. Ce sentiment freine l'ar- 
deur de ceux qui voudraient, par 
peur du gwt pili^gw financier, limi- 
ter la production européenne aux 
besoins de ses nations. Ainsi les 
Allemands avalant fortement pro- 
testé contre un accord d'expor- 
tation à long terme de produits 


agricoles vers l’Egypte. Finale- 
ment, Us sont moins hostil.es à 
une politique d'exportations per- 
manentes de denrées alimentaires- 

Ce n'est pas dire, évidemment, 
qu'il faille conserver en l'état une 
politique agricole commune qui 
conduit aux montagnes de beurre 
et de poudre de lait que l’on sait, 
preuve manifeste de l’hiatus entre 
système de prix et aide alimen- 
taire. 

De même, il n'est pas normal 
que les Etats subventionnent tes 
excédents sans aucune restriction. 
Les Neuf pourront-ils repous- 
ser longtemps l’idée d'un « quan- 
tième » À des prix garantis au- 
delà duquel les prix du marché 
Joueraient, ce qui reviendrait à 
faire payer une partie des surplus 
par les gros exploitants? 

Frise entre les exigences' natio- 
nales avivées par la crise et les 
recherches d'une coopération pla- 
nétaire. l’Europe est toujours à 
lit recherche de son Identité. L'es- 
prit souffle où il veut, à Ram- 
bouillet ou à Bruxelles, et D fau- 
drait faire preuve d'un Inquiétant 
dogmatisme pour bouder les pro- 
grès d'une solidarité Internatio- 
nale, sous le prétexte qu'elle ne se 
coule pas dans les moules prépa- 
rés par le traité de Rome. 

Cela dit, dirns un monde où les 
Idées et les politiques auxquelles 
on tient ne s'imposent que si la 
puissance montre le bout de 
l'oreille, le rassemblement des 
peuples de la CEE. pour un des- 
tin commun donnerait un peu 
plus d'espoir au Vieux Monde 
que cette constellation diffuse 
que nous connaissons. Certes, on 
fait l’Europe avec les nations 
qu'on a et U n'y a pas d'idée pla- 
tonicienne à défendre: Du moins 
pouvait-on espérer une commu- 
nauté moins aboulique. 

PIERRE DROUIN. 


A découvrir an moins une fois dans sa vi* 

Le massage thaïlandais à Paris 

Dès son plus jeune âge, la jeune fille asiatique est initiée 
à Hart subtil et millénaire du massage t h aï l a ndais . 
V Un massage très raffiné, pratiqué dans 

un bain cfean tiède et parfumée, avec relaxation 
et cérémonial du ^ an jasmin. 
Prenez un rendez-vous personnel en téléphonant i 
l'Institut très luxueux de Claude Ma&sard, rue de la Paix. 

offrez-vous le privilège de découvrir; vous aussi 

toutes les subtilités du merveilleux massage thaïlandais. 

L'Institut vous propose également ionisation, oxygénation, 
bronzage, traitements spéciaux et tons les antres types de 
massages, sportifs ou de relaxation, avec masseurs et masseuses 
exp é rime nte 

Institut Gorporel Glande Hassard S 



6, nie de la Faix - 75002 Paris - téL 26L2725-26L2726 


— fPUBUCITZi 

UNITED ARAB EMIRATES DEVELOPMENT BANK 

ZAABI BUILDING, A1RPORT ROAD 
ABU-DHABI 

P.O. Box : 2.449 - Télex : AH 2.427 

COMPETITION 

FOR INTERNATIONAL HOTEL PROJECT 
IN ABU-DHABI 

Further to our advertisement for the aberve men- 
tioned compétition, we hereby onnounce that previous 
dates has been extended to be as follows: 

1. Registration limit and drawing of general 
conditions and criteria of compétition up to decem- 
ber 31, 1975. 

2. Submission of projects not later thon 2.00 pm 
on april 1, 1976 ot the bank premises in Abu-DhabL 

Compétition is approved by the Internationa! 
Union of Archïtects. 


LE TARIF LE MOINS CHER 
VERS LES ETATS-UNIS 
SANS LES œNTRAINTES 
DU CHARTER. 


NEWTORK 

1619f 

BOSTON 

159b 

WASHINGTON 

1796, 

CHICAGO 



DENVER. 

2785, 

LOS ANGELES 

2398f 

SAN FRANCISCO 

2398f 


Ce sont les nouveaux tarife Apex aller et 
retour TWA avec départs quotidiens de Paris 
sur vols réguliers 747 et 707. 

Comme il ne s’agit pas de charters, vous 
. bénéficiez du service complet TWA : un choix de 
3 plats .en classe économie, une-sélection de 
2 films et 8 programmes musicaux sur chaque vol* 

En outre, vous pouvez poursuivre votre 
voyage vers l'une des -(ou' toutes les) 35 villes 
américaines du réseau intérieur T WA en 
bénéficiant de - tarife aussi réduits. Alors que sur 
un -charter vous auriez payé plan tarif pour la 
suite dii voyage. 

Si vos plans changent pendant votre séjour 
en Amérique, et si vous désirez rentrer plus tôt, 
vous pouvez reporter la valeur de votre billet 
à valoir sur un tarif régulier, sans le perdre 
intégralement comme avec un charter: 

■ Mieux encore, -les tarife enfants sont encore 
moins chers que sur un charter. Le? conditions 
sont simples. Vous devez réserver et régler deux 
mois avant votre départ et séjourner entre 
22 et 45 jours. 

Enfin, si vous deviez annuler avant le 
départ, les frais d’annulation s’élèveraient 
seulement à 256 francs ou au maximum à i0% 
et vous pouvez même vous assurer à titre 
personnel contre ce risque. 

Ces' tarife sont soumis à l’approbation 
gouvernementale et peuvent être modifiés sans 
‘ préavis. . 

Es offrent jusqu’à 52% de réduction sur les 
tarifs réguliers d’hiver en classe économie. 

Et vous profitez en plus d’un luxe et d’une liberté 
qui font défaut aux charters. 

Appelez votre agent de voyages ou TWA, 
720j62JLL Demandez les t arif s Apex T WA. 
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la 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 


TRAVAIL TEMPORAIRE 


La reprise peut être < rel ati vement lente 


déclare M. Chirac 


M. Jacques Chirac a pris deux fois la parole 
Jeudi 27 novembre. D'abord devant les troi- 
sièmes assises nationales des chambres de com- 
merce et d'industrie au Palais des congrès de 


Paris, puis devant les responsables départe- 
mentaux de la Fédération des syndicats 
d’exploitants agricoles, réunis pour parler de 
l’Europe verte. 


Devant les industriels et les 
wimwigr^ an r,Bi le premier ministre 
s'est montré relativement opti- 
miste quant à la conjoncture eco- 
nomique actuelle : « Aujourd'hui, 
à la suite notamment dû plan de 
développement de réconomie 
lancé par le gouvernement le 
4 septembre dernier, nous som- 
mes engagés dans la voie du re- 
tour de notre activité à un niveau 
•normal. » 

après avoir énuméré les Indi- 
ces de cette reprise d’activité 


(p maim irn Mivi des ménag es, cli- 
mat amélioré chez les chefs d'en- 
treprises Industrielles et commer- 
ciales , détente des trésoreries des 
entreprises, reprise du trafic des 
transports de marchandises...) 
M. Chirac- a ajouté : c II serait 
toutefois dangereux de se faire 
trop d'Olusions : cette reprise 
petit, en Fêtât actuel de nos. pré- 
visions, être relativement lente. 
Ses effets sur remploi ne se fe- 
ront sentir que progressivement. 


du VU* Plan sera d'abord offen- 
sive. Certes, nous devons nous 
attendre à une croissance de 
notre économie sans doute plus 
modérée que par le passé. <-) 
Mais ce n'est pas une raison pour 
■nous replier dans la stagnation, 
pour organiser la réduction du 
travail et la baisse de la produc- 
tivité, pour renoncer à nos ambi- 
tions économiques et sociales. (—) 
Nous devons prendre conscience 
des risques et des contraintes que 


m viticulteurs le NORMAÏÏ entend «moraliser» la professi 

MÉRIDIONAUX ENVISAGENT «g- .* 
UNE «MARCHE VERTE» 

nii) i mtii ir sionnel pour la normalisation et la promotion dû travail tex 

JUK L il AUC ralre); négociation et signature d'une convention collective s’ 

les centrales ouvrières, harmonisation des rapports entre 

entreprises de travail temporaire IE.T.T.Ï et l'Agence natia 

... __ , . • pour L'emploi « tels sont les mesures et les souhaits erp 

iJ'ïï'ïiSi» Jeudi 27 novembre, an cours d'une conférence de presse ré 

ri!M^SSSÂr&r& A Paris, par M. Michafl Grunelius. président du NOHMAT 
vcbaina joins, mu m marche président-directeur général de Manpo wer-Fran ce, aün d «a 
rte a partant de Perpignan pour nir » une profession qui ne bénéficie pas. dans l'opinion pubL 
n ti min e a les pouvoirs publiai d'une réputation de rigueur. 


& iiS 


5 dû*'*** 


réunis le 28 novembre à Montpellier, 
ont envisagé d'organiser. <<»«» Us 
prochains Jours, une « marche 
verte s partant de Perpignan ponr 
VlntlmlUe si les pouvoirs pnldlcs 
n’ont pas trouvé de solations aux 
problèmes de la viticulture. (Les 


M. Grunelius a 


importations de vins Italiens ont I quatre principales critiques qtll. 


repris à un rythme élevé, et les dis- 
cussions sur la création d'un dtllce 


répondu aux 
critiques qui. 


selon Itri, sont généralement por- 
tées contre les E.T.T. Contraire- 


on d’une organisation Interprof eu- 1 ment & ce que l’on croit, a-t-il 


«Essayer de réduire le coûf de la politique, 
agricole commune» j 


a Notre stratégie pour ta période mous aurons à supporter dans les 

années qui viennent Nous devons 

— ; faire des choix et maintenir avec 1 

rigueur les caps fixés, s 


cloua elle piétinent) d’abord assuré, les e ntre p rises 

• de travail temporaire, qui sont au 

Les vttienitmxs pensent se rond» nombre de neuf cent soixante-dix 
en Italie, en un long cortège moto- en 1375 contre mille Vingt- deux 
rlsé, poux exposer les raisons de en 1974; souffrent *mqd de la 
leux . mécontentement aux 1 vittcnl- crise économique et sociale ; la 
teuis italiens. — cAji 1 , aj.) pr of ession a enregistré, en un an. 


Devant les responsables agrico- 
les, Bt Chirac a estimé qne c V ef- 
fort de réflexion et de proposition 
[sur la politique agricole conrara- 


CHAHUT CID-ÜMATI 
POUR LA R&ORME 
DES CHAMBRES 
DE COMMERCE 


Dans le grand auditorium du 
Palais des congrès de la porte 
lUamot, tindin qu'une brochette 
de présidents de chambres de 
commerce accueillaient MAL Chi- 
rac, d’Ornano et Ansquex, Os 
s'étalent tenu cois. Ds avaient 
même applaudi vigoureusement. 
A deux reprises, le discoara du 
premier ministre, qui soulignait 
l’« Importance considérable des 
petits commerça ». Les organi- 
sateurs de ces fastes consulaires 
pouvaient croire qne les respon- 
sables du Cro-UNATI, élus des 
chambres de commerce, avalent 
renoncé à manifester leur mé- 
contentement. 

C'était mal les connaître. 
L'annonce du début des travaux 
de commission sur les trots 
thèmes o en ciels d'entreprise 
iIahb ut commune ; le pouvoir 
économique et ses partenaires ; 
les chambres de commerce et la 
gestion du futur) déclencha le 
chahut. Environ deux cents élus 
consulaires, groupés autour de 
M. Pargier. vice-président de la 
chambre d'Aubenas, réclamèrent, 
sur l'air des lampions et au 
nom de la démocratie, un temps 
de parole, ta uflli que mille cinq 
cent congressistes a tradition- 
nels a quittaient la salle avec 
indifférence. Armé d'un porte- 
voix, M. Fargler contesta qne 
ces assises soient l'expression de 
la base puisque neuf cents élus 
CTD-ÜNATI avaient réclamé en 
vain la création d'une quatrième 
commission sur la réforme des 
chambres consulaires. 

Le CID-UNATI ne demande 
plus la création de chambres de 
commerce distinctes des cham- 
bres d'industrie, mais la créa- 
tion dans chaque chambre de 
deux collèges qui permettraient, 
du niveau local au niveau na- 
tional. une représentation plus 
équitable des commerçants en 
face des Industriels. Ayant, A 
contrecœur, quitté le grand au- 
ditorium, les fidèles de M. Gé- 
rard Nlcoud espéraient pouvoir, 
vendredi, présenter leurs projets 
en assemblée plénière, au mo- 
ment de la discussion des rap- 
ports fiscaux et avant que 
M. Michel Foulattursld ne clô- 
ture ces assises. 


ne] qui est actuellement engagé ne 
saurait porter atteinte aux prin- 
cipes memes de la politique agri- 
cole commune. Car si on laissait 
altérer cee principe s tfe base que 
sont l'unité des prix, c’est-à-dire 
la libre circulation des produits, 
la préférence communautaire et 
la solidarité financière, cm risque- 
rait de voir l'édifice lui-mëme 88 

lézarder ». 

Après avoir tracé un rapide 
bilan de 1' c Europe verte », 
M. Chirac a assuré « que nous 
pouvions aborder la négociation 
européenne avec une tranquille 
assurance. Ainsi, les ministres de 
Vagriailture, après plusieurs déli- 
bérations. viennent de ramener à 
leurs justes proportions toutes les 
critiques i Musiques sur le coût, 
les prix, ou le protectionnisme de 
la politique agricole commune ». 

Le premier ministre a précisé, 
toutefois : « Cela ne veut pas dire 
que toute réforme soit inutile. <—) 
H est indispensable aujovrtThui, 
comme à tout moment, d'essayer 
de réduire le coût [de la politique 
commune] et d'en améliorer 2e 
fonctionnement » 

« Le premier objectif pour nous 
est donc d'éviter tout retour en 
arrière, a ajouté M. Chirac* mots 
cela, bien entendu, ne suffit pas. 
Il faut qufà côté des 'affaires agri- 
coles d’autres progrès soient faits. 

A cet - égard, on ne peut malheu- 
reusement que constater un cer- 
tain nombre de difficultés. La 
complexité des réglementations et 
les pressions divergentes des inté- 
rêts retardent les travaux d'har- 
monisation des législations qui 
seraient pourtant si nécessaires 
dans le domaine de la qualité des 
produits, dam celai de la fiscalité, 
dans celui de l 'accès aux profes- 
sions, dans celui de V environ- \ 
nement » 

Au cours' de la matinée, 
M. Ortoli, président de la Com- 
mission de Bruxelles, avait mani- 
festé son opposition au plafonne- 
ment des dépenses du Fonds eu- 
ropéen agricole (FEOGA), mau- 
vaise solution pour réduire le coût 
de la PAC, qui doit, selon lui, être 
apprécié au regard de la sécu- 
rité d’approvisionnement garantie 
aux consommateurs. 

M. Ortoli ne pense pas- qu’il 
soit possible de résoudre toutes 
les questions que pose le revenu 
des agriculteurs par le seul biais 
de la politique des prix. Des 
mesures d'accompagnement, sous 
forme d'aides directes, peuvent 
être envisagées, mais elles doivent 
conserver un caractère complé- j 
men taire ou temporaire. 

Enfin, M. Ortoli s’était déclaré 
en faveur d’une suppression pro- 
gressive des montants compensa- 
toires et pour l’amélioration de la 
consultation des professionnels au 
sein des instances de gestion des 

marr’hfa - 
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Modérer les revenus et les prix 

M. Chirac s’est ensuite déclaré 
convaincu que c nous connaîtrons 
une situation de V emploi tendue 
pendant plusieurs années », situa- 
tion qui ne po ur ra être résolue 
par la diminution de la durée du 
travail et rabaissement de l’âge 
de la retraite. 

« Enfin, a conclu le premier 
ministre, nous devons parvenir 
& une évolution plus modérée des 
prix et des revenus. » Dana ce 
dernier domaine « un effort par- 
ticulier de modération doit être 
obtenu. C'est Tune des clefs essen- 
tielles du rétablissement de notre 
économie et de sa croissance à 
venir ». 


#. A L’OUVERTURE de rassem- 
blée annuelle du GLA.T.T. (Ac- 
cord général sur les tarifs et 
le commerce), le 26 novembre, 
à ' Genève, son président, 
M. Peter Lai (Malaisie), a 
lancé un appel en faveur de la 
libéralisation du commerce In- 
ternational. c Le risque sub- 
siste. a-t-il dft-.de noir des 
mesures restrictives adoptées 
à tort par un pays ou un ’au- 


en 19741 souffrent aussi de la 
crise économique et sociale : la 
pr ofe s si on a enregistré, en un an. 
une baisse de ses activités de 30 
En deuxième lieu, le président du 
NORMATT a conteste le fait que 
les E.T.T. faisaient des « profits 
exagérés » : sur 100 F facturés, 
a-t-il Indiqué, le bénéfice net* 
après les coûts salariaux, les frais 
géné raux et les impôts, est de 

Ensuite, en matière de sécurité, 
lés entreprises utilisatrices sont 
tenues par la loi de respecter, 
pour les travailleurs temporaires, 
les infimes règles et obligations 
que pour feur personnel perma- 


tre, de premier plan 'en ce qui I nent. Mais le font-elles ? M. Gru- 


coneeme le commercé, entrai- neüus a souligné que le taux de 
ner une réaction en chaîne de .cotisation, fixé chaque année par 
mesures protectionnistes "■ ouf, le ministère du travail sur la 
de façon inévitable, aggrave- base des statistiques réelles rela- 
yaient et prolongeraient ?a tlves au nombre et & la gravité 
récession dans le monde. »l^des accidents, était dans les &T.T. 
— CUJPX) de 5,4 % pour leç emplois Indus- 


triels ou de chantiers contre 
exemple. 13 % dans la cons- 
tlon métallique, et 8.1 % da 
bâtiment (personnel permar 

Le président du Nonna 
affirmé que, depuis l’accorc 
tervenu, eu 1972, avec l’AC 
(Agence centrale des organJ 
de sécurité sociale), la pra 
qui consistait, pour les E.T. 
verser aux travailleurs te 
ralres de bas salaires, comj 
par des frais de déplace 
élevés, avait pratiquement 
paru. 

La profession, qui a réalie 
1974, un chiffre d’affaire 
3,2 'milliards de francs c 
3 milliards en 1973 et 2.3 mil 
en 1972, est A la fois très co 
Hrée et très dispensée : les 
premières E.T.T. (BIS, Man] 
et Ecco) assurent le tier 
volume total d’activité, tandi 
cinq cents autres n’emp. 
qu’un on deux salariés pi 
nents. C’est bien ce qui est ir 
tant : moins du tiers des 1 
sont affiliées & l’un ou l 
syndicat fSNETT et NORHL 
adhésion qui constitue, pot 
quelque quatre-vingt mille 
vallleurs temporaires qui 
quotidiennement au travail 
c garantie de moralité », 


(PUBUOITK) 


eOHSir EHTREPRISE. M METIER, DES MES, DES ENUQUE! 

( Les raisons d' une présence permanente en France et dans le monde ) 


L'économie moderne est marquée par la transformation profonde 
des st ru cl a res industrielles des on fions pour lesquelles industrialisation 
est devenue synonyme de facteur de développement et d'élévation 
da niveau de vie. Cette véritable mutation se caractérise A la fois 
par une nouvelle répartition da investissements et par ane recherche 
accrue de l'efficacité des unités de production. 


Mais pour cela il faut des techniques et des hommes. Pour 
ces techniques, l’automatisa tien et frélectrotechniqire constituent d> 
instruments de choix pour F exploitation des- connaissances scient 
fiqsak l'utilisation des technique* noaiyeflesj, la mise en «navra dr 
moyens 'de production, la transformation du cadre de vie, et « 
total pour la développement économique -.êt social. 


Féfrier 1975 

Le Centre national d’études spa- 
tiales vient de renouveler le con- 
trat qui le lie à Comslp-Entreprise 
depuis 1967. Aux termes de ce 
contrat, qui entre dans le cadra 
du programme aérospatial français 
et européen. Comslp - Entreprise 
assure une mission d’exploitation 
el de maintenance des Installations 
du Centre spatial guyanals & Kou- 
rou. Ces équipements de hautes 
performances sont exploités par 
des équipes spécialisées interve- 
nant dans les télémesures, les 
télécommunications et liaisons 
satellites, les moyens de régie et 
de sécurité et les ensembles de 
lancement 


Refit 1975 

IRAN. — La National Iranien 
Steel Industries Company (NISIC), 
vient de confier A Comslp-Entre- 
prise un impartant contrai d'étu- 
des fournitures, montage et misa 
en service des Installations 
électro techniques (distribution de 
l'énergie électrique, automatismes, 
contrôles, sécurité) de l'ensemble 
des équipements de manutention 
des matières du complexe sidérur- 
gique d'Ahwaz. 


Septesbre 1975 

U.FLS.S. — La société Creusot- 
Loire-Entroprises. qui a récemment 
signé avec Machlnolmport (UJL 
S. S.) un Important contrat pour 
l’extraction et le séchage de gaz 
naturel concernant la troisième 
tranche de la mise en exploitation 
du gisement d'Orenbourg a. de 
même que pour les tranches pré- 
cédentes, confié è Comslp-Ëntro- 
prtse la réalisation des Installa- 
tions de contrôle. 

Cette Intervention porte sur le 
télécontrôle d’environ trois cent 
cinquante piiHs, sur l'Instrumen- 
tation et l’automatisme de cinq 
usina de déshydratation de gaz, 
sur la supervision des conduites de 
gaz sec reliant les usines de dés- 
hydratation aux usines de désul- 
furation. 

Ce contrât' mettra en 'œuvre les 
compétences de Comslp t Entre- 
prise en instrumentation, régula- 


tion,- analyses, automatismes, 
électrotechnique, télétransmlssions. 
Informatique Industrielle. 


Nmrertre 1975 

' MER DU NORD-ELF NORGE 
poursuit activement le programme 
d'équipement du champ de gaz 
de FRIGG dont la production sera 
de f ordre de deux fols celle du 
champ de Lacq. ELF-Norge a con- 
fié les travaux à de grands entre- 
preneurs (Union industrielle et 
d'entreprise, SEA Tank Co„ Brown 
and Root, McDermott Hudson. 
Lummtis_], qui, eux-mémes, ont 
recherché les compétences de 
Comslp-Entreprise pour : 

— l'étude et la réalisation de sys- 
tèmes de contrôle d'immersion 
de pistes-formes lors de leur 
mise en plaee ; 

— l'étude et l’Installation de la 
production et de la distribution 
d'électricité sur les piates-for- 

. mes de forage et de produc- 
tion ; 

— Tétude et l'installation des 
automatismes et de l'instru- 
mentation des plates-formes de 
production : 

— les systèmes de communica- 
tion : sur les plates-formes, 
'entre plates-formes, entra le 
champ et la Norvège, les Mai- 
sons, pour ce dernier point, 
étant faites par satellite (ré- 
seau Internat) : 

— les Installations de conduite du 
champ par systèmes Informa- 

■ tiques (surveillance du champ, 
commande des automatismes, 
assistance aux opérateurs). 

Pour conduire les formidables 
puissances de production que sont 
las unités industrielles modernes 
(dans la sidérurgie, fs pétrole, -le 
nucléaire, la chimie, le ciment, la 
production d'électricité.-), il faut: 
mesurer, détecter, analyser, sur- 
veiller. réguler, asservir, comman- 
der, contrôler, signaler, transmettra, 
ce qui Implique la mise en place 
de sources d'énergie électrique et 
de systèmes de distribution de 
cette énergie, d’instruments, de 
moyens de mesures, d’analyses, 
d'automatisation et, également, de 
systèmes de collecta et de trans- 
mission de données, en un mol 
que ce soir exercé le métier de 
Comstp-Entreprise. 


Ce métier a pour finalité Ta maî- 
trise des processus industriels par 
des hommes capables d'en assu- 
rer la conduite. Ainsi, dans les 
salles de contrôle et les' centres 
d'opérations, environné d’instru- 
ments. de signalisations, d'écrans 
de visualisation— l'opérateur 
d'aujourd'hui dispose d'une capa- 
cité. de surveillance et d'interven- 
tion Inimaginable il y a encore 
quelques années.' 

En amont les équipes de Com- 
Slp-En (reprise ont conseillé le 
client dans la préparation de ses 
choix techniques, effectué les 
études de conception et d’exécu- 
tion. approvisionné et réceptionné 
les matériels, réalisé le montage, 
participé fi la mise en route des 
Installations, formé des hommes 
capables de conduire les systèmes 
d'électrotechnkpie, d'automatisa- 
tion et d* Instrumentation et -de les 
entretenir. 

- Cette formation des hommes, 
elle la fait tant dans son labora- 
toire de formation que chez ses 
clients, lors de la réalisation ou 
du démarrage d'installations nou- 
velles C’est - ainsi que. chaque 
année, plusieurs dizaines d'ingé- 
nieurs et de techniciens - forma- 
teurs sont détachés ' pour des 
périodes allant de quelques 
semaines A plusieurs années dans 
plus- de quinze pays différants 
(Algérie. Iran, Irak, Arabie Saoudite, ' 
Venezuela; Indonésie. Chinê)_ 

AJn&l Co ma I p -Entre p r I s o 
contribue de manière significative 
au transfert technologique d’Eu- 
rope occidentale vers les pays en 
vole de développement. Transfert 
d’autant plus important qu'il con- 

■ cerne des techniques constam- 

■ ment Imprégnées des derniers 
progrès de la science ér de plus 
ailes-mômes porteuses d'avenir. 

Porteuses d'avenir, ces techni- 
ques te sont au niveau : 

- de le sécurité : fe développe- 
ment des moyens de mesure et 
«ffntwprétation de ces mesures 

- permet d'anticiper les phéno- 
mènes et da prévoir les Inef- 
dmits. CecL par exemple, est 
particutifcnement vrai dans le 
cas des centrales nucléaires 
dont an n'aurait pu Imaginer le 
développement sans disposer 
d’une nHiftJtuda' de matures et 
d’automatismes ; 


- de ta Oruelftâ des produits : ! 
«œmplfa, dans une dmentf 
f»éc**«4lieinenl alimentée 
«tas mstferiaux . non horoogé 
(la séotskgïe est caprichnT • 
les mélanines rfe matières f. . 
mlères sonTjt con stamme nt aj--. 

“*. pour ^ rauiw l» •*J“ta • 
de la qœ* æ ohnent prod - 

SÏÏtfcSr^ d»*, “LÎÏ’V 

conaraons la pruductfi 

des grandes^ entreprises ; . 
travaux publies*. L’sutomriWïi; v 
ce titre est un T facteur de p “ 

Srta; 7 : 


— des économies d\ -énergie-:- dt 

les rteeaux raaMhfie.de tra 
port d’énergie, tC, systta .. 
tatermatiques peO^ént ci» - 
et retenir les pUraT àoud» c . 
mlns compatibles L- avec 

charges chnnandéesL elle c® - 
cité de transport deL gimes.' ; 
essorant ainsi à inst 

'les configurations mte-dMzD 
tion répondant fi 1 yoptim 
technïco-économiqnei • 

Au centre de réalisations de 
type se trouve Comsip-ErLtraprfY 

avec ses techniques et eCèe hc.\ 
mes. Sélectionnant parmi lies & 
tèmes et les appareillages et'.i 
tant ceux répondant ie mfrLux i ’ • 
problèmes donnés, ComsÉp-BraiV 

G rise est aussi A l'origine cftui tjé 
ippement de certains syhtfiir'., 
et appareils nouveaux. C'e&t ai'' 1 
que des systèmes d'analyseufcs 
ejaux sont développés en ÿüe. 
répandra aux exigences c£arih . • 
Mères d'extraction de gaz nfatui*. 

Comslp-Entreprise s’est légE ' - - 
ment trouvée associée â desfdé '■ 
ioppements de procédés : feW' 
tlon de polyéthylène haute Tpr'' 
slon. synthèse d'ammonittc • 
d'urée, traitement de combusHh 
nucléaires irradiés, produis 

d'alumine_ V 

Domain, l'Industrie nouvelle/* 

encore plus, exigent* pour adau 
fi ses installations de produM - 
h» dernières découvertes djn 

re ch erc h e adontlRque, e 1 1 ef, ' 
pourra reofna que Jamais » «a 
«Tétedrotochnlque et d'autel ' 
tlon et des sociétés capables! 

I e s mettre en œuvre, soefé* 
parmi lesquelles Somslp-Entrepq 
fiera présente avec son métier, i 
hommes, ses techniques. 

P. ERRAYAN. 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


ÇO^UÜJISET REVENDICATIONS 


r » . de M. 


Des grévistes des Vosges s’organisent 
en ateliers d’artisanat 


De nos correspondants 



■ Sûf? 

‘‘.un» r*' •fii.k Us fabriquent non pas des pota- 
"•Si.'-trê et des agrafes qu’ils auraient 

UgL-ùet s difficultés à commercial - 
■ ‘.r i ! ser, nais divers objets de décora- 
1. ‘ ^sr^tlOD. de broderie, ainsi que des 
' .. ■■‘'-émaux et des jouets. « /Vous nous 
• ■ â.ï - * ll-tte»** 8 * transformés sans diffi- 
en petits artisans b, nous 
^jv* -expliqué l’un d’eux. 

-■ •.!£* y - i* préparation et la répartition 
v fh'jjjes travaux sont assurées par 
commissions, une pour le 
; ; a *avaü du bols, une pour celui des 
' i.^ifWaŒS et de la résine, une autre 
-, 'fv^tpSÈn» broderie, les animaux en 
X.^^tieÎBCbe et autres travaux ma- 
.... \ £ - ÿSds. La plupart des objets sont 
l -- : ^iéjülBés au domicile des grévistes, 
'■^ matière première étant souvent 
‘•■'-ît •:minde gratuitement par la po- 
. ■ ' üv-MiaaorL Seule la finition est 
<t* CuSectnée dans un local mis & 




^ .lavée horaire 

. ■‘v’® :i.i* commerdaüsation de tous 
produits, dont le premier est 
,.\ -®s Srie Jeudi 27 novembre, sera 
Z,'* '-’yT Tc irée par les unions départe- 
" p '■ -Seotales CJF.D.T. et des comités 
'^^mtreprlses- 

.. 1 '.ïtt gimuliantaKnt la CFJD.T., seul 
* --syndicat présent chez Simax, a 
MEflgé une action auprès du tri- 
• • îBmfll administratif de Nancy 
• «our faire casser la décision de 
- • —ÏM. Durafoor autorisant le llcen- 
" câsnent de M. Antoine. 

* . Incidents entre grévistes . 

et non-grévistes 
à Saint-Chamond 

Des incidents ont eu lieu jeudi 
novembre mit établissements 
_mon (mécanique générale), & 
jBaint-Chamond, où une quaran- 
taine des cent cinquante s alarié s 
ont en grève depuis te 17 novam- 
’ : «e pour des revendications sata- 

CI G ns ‘C IÏÏOnm& et d'amélioration des comü- 
ü ons de travaiL Après l’échec de 
todations et la menace exptl- 
fe par le P.-D.G. de licencier les 

fcvistes, ceux-ci ce sont barn- 
uÙxl riam les locaux et ont em- 
■ché jeudi matin rentrée du Chef 
. .entreprise et d'un certain nom- 
• ’’ 4*» m de non-grévistes qui l’accom- 

, 4 , i.irnja' w-jagnaient. 

' .. , nnsmtf Après avoir investi la cour et 

" (placé un piquet devant le portail 

— |m,r |de l'usine, les non -K^ytetescou- 
edf repèrent de l’extérieur rélectïlclte 
et Ve chauffage. I* OïD-T, qql 
u s'élève contre « des méthodes 
^intimidation et de provocation ». 
i saisi l'inspection du travail et 
vlerté la préfecture sur les 
| risques d’affrontement *■ Quant 
P.-DÆ, M. Furaon, ü se refuse 
discuter « avec des gens qui, en 

; Position tTincendiatres, veulent 

mm. . , :r«3u er tes pompiers ». H estime que 
’ e :i conjoncture actuelle ne lui per- 
v-tet pas c de conserver tout te 
>wÉh noiide k Les grévistes « ont ta 
^ . itétre licenciés pour 

économique ». 


-**»*-• 


P* 


*** 

Jb, 

i **** rt-#»»* 

e m « . ■» ■ ■*>* °ar ailleurs, A Roanne, 

IMMv^riès des Ateliers roannais de 


Inquiétude à Roanne 


les 


arts 


rr*S2 5? "3? «tractions textiles (A SÆ-Tà 
«prise de construction oe 
Unes pour l'industrie textile 
mplole mille six cents per- 
•*V*s s’inquiètent de révolution 
' ' , ® -mploi dans leur groupe : 
rw * * je report au printemps oe 

— t Muants licenciements envisa- 

mi iw |Wtej la direction, les horaires 

^ ina ut »» ué abaissés (Ils varient entre 
ïMtx-aéê heures par semaine) et 

mm ae »dw hr— "* — — — 
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usines Chrysler 
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.6.T. ET LA C.F.D.T. 
ONT DEBOUTEES 

:f leur action 

H ANNULATION 

.ma.i d'instance de Poissy 
i a débouté le 27 no- 
“s syndicats C-G.T. et 
” ie leur action en annu- 
‘î élections professkm- 
• ont eu lieu tes 9 et 
dernier aux usines 

' 'e Poissy. Les deux syn- 
- rmalent que de multi- 
arités avalent êtécom- 
mrs du scrutin pour le 
. luquel deux hulsdos 
désignés, l’un par lai 
—autre par te tribunal | 
■^les sur requête de la 


'-J ".Vlnî-'i f 7 

ttr* iA ■ A# 

-**•■•'■*** a imposé, 

ja C.G.T. et 1a CJ.T. 
*** ' jon française du tra- 

-jt* * ■ ' majoritaire chez 

h-? — * Monde du 17 octobre 

.‘.r ’ tt +■" tv Ymhrw). 

. .itfjkr r I-*»* *»Vi» 

UB'i» *f 


& nouveau des suppressions 
postes sont envisagées. 

Le 24 novembre, les sections 
syndicales C.G.T^ CJ’jD.T. et 
v.o. ont appelé ie personnel 
occu per pendant 24 heures l 
trois usines roannaises des 
AUC .T, fcwriHfo que la CÆC. 
Invitait ses adhérents & cesser le 
travaiL Une nouvelle occupation a 
eu lieu Je Jeudi 27 novembre, jour 
de l'as s e m blée générale des ac- 
tionnaires. 

Au cours d’un meeting rassem- 
blant, en fin d’après-midi de 
Jeudi, les grévistes des AÜ.CJ 1 . de 
la SlÛLC. de ChaxUeu et les délé- 
gués des établissements de Va- 
lence et de laSOTBXA d'Aubenas. 
filiales ardéchoises du groupe, la 
reprise du travail a été *&**(«> 
en attendant de connaître la 
réponse que devait donner. Hum 
la soirée du 28 novembre, le 
P.-D. G. des AJFLC.T. au compro- 
mis proposé par les syndicats. 


Le 2 décembre 

LA GREVE DES CHEMINOTS 
C.G.T. ET C.F.D.T. 

SERA ACCOMPAGNÉE 
D'AUTRES DEBRAYAGES 

La C.G.T. et la CJ-D.T. pré- 
parent la Journée nationale 
d’action interprofessionnelle du 
2 décembre. Le but. on le sait, 
est de protester contre l’Insuffi- 
sance du projet de loi sur la re- 
traite. contre l'aggravation du 
chômage, la dégradation du pou- 
voir d’achat, etc. 

Les fédérations a G. T. et 
C J LD.T. des cheminots sont jus- 
qu'à présent celles qui ont donné 
les consignes les plus rigoureuses 
soit des arrêts de travail étalés 
sur trente-six heures, du 2 dé- 
cembre, de 0 heure au lendemain 
midi, pour appuyer leurs .deman- 
des sur les salaires et les condi- 
tions de travaiL Des arrêts de 
vingt-quatre heures sont égale- 
ment prévus dans les arsenaux et 
l’assistance publique de Paris. 11 
faut aussi s'attendre A des dé- 
brayages dans la métallurgie, te 
bâtiment, la chimie, la fonction 
publique, lïJlF. (sans co u p ure de 
courant), etc. 

A Paris, on défilé est prévu 
A 15 h. 30 de la République A 
l’Opéra. 


Le gouvernement diffère les réformes 


(Suite de ta première page.; 

A la vérité, ■ c’est bien mal payer 
une action flouvemem éclate qui n'a 
finalement, depuis dbc-bult mois, 
remis en cause rien d 'essentiel. 

L’élection de M. Giscard d ‘Estai ri g 
avait été accueillie avec soulagement, 
bien sûr, par le patronat, mais aussi 
avec une certaine réticence : nombre 
de dirigeants patronaux penchaient 
pour M. Ghaban-Delmas et l'avalent 
parfois prouvé. La goOt des réformes 
manifesté par le président de la Ré- 
publique Inquiétait quelque peu. et 
trois projets précis, la réforme de 
l'entreprise, la taxe conjoncturelle el 
la taxation des plus-values, étalent 
envisagées avec, c'est le moins qu'on 
puisse dire, beaucoup de réserves. 
On sait ce qu'il en est advenu : la 
réforme de l'entreprise, qui n'a fait 
l'objet d'aucune mesure pratique 
neuf mots après le rapport Sudreau, 
est remise aux calendes ; la taxe 
conjoncturelle n'a pas été prélevée 
.en 1675 ; la taxation des plus-values, 
encore A l’étude, est si contestée que 
Ton peut s'interroger sur son avenir. 

Déjà, le rapport de la commission 
Monguilan. chargée par M. Chirac 
d’étudier le dBmler Juyat (/e Monde 
des 17 et 18 octobre), avait exclu les 
héritages et las donations. 8dm ls des 
abattements pour hausse des prix, 
proposé un taux modéré de taxation. 


VollA que M.. Fourcade organise 
d'autres replis stratégiques, pour ne 
pas effaroucher les possédants : las 
molns-values. croit-on savoir, pour- 
raient être déduites de l’assiette de 
l'Impôt (ce qui risque de réduira 
i rien la taxation envisagée, puisque 
les coure de Bourse sont encore, 
malgré une remontée spectaculaire 
cette année, Inférieurs de quelque 
15 °/o A ceux de février 1974). 
Surtout, le ministre de l'économie et 
des finances n'envisage d'imposer, 
pour l'Instant, que les contribuables 
qui vivent régulièrement de leurs 
plus-values, sans déclarer au fisc 
d’autres revenus. Combien y en a-t-il 
de ce genre ? Très très peu, assu- 
rément 

Il n’est pas douteux que le patro- 
nat. notamment le C.N.P.F., a re- 
marquablement négocié ces dossiers 
délicats. Ne s'opposant jamais publi- 
quement è fa réforme. Ils ont su 
fort habilement mener une guerre de 
harcèlement pour parvenir A leurs 
fins. L'attitude du gouvernement leur 
a facilité la tâche. Ce qui est vrai 
pour les trois projets déjà évoqués 
l'est aussi pour d’autres. Ainsi, dans 
le domaine social, qu’est -il advenu 
de la modification, maintes fols pro- 
mise. des mécanismes du finance- 
ment de la Sécurité sociale, des 
vastes projets de réforme du droit 
à la retraite et en ce qui concerne 


OFFENBÂCH 




H reste quelques rares, beaux 
et grands appartements avec terrasses 
dominant tout Paris. 

H reste aussi quelques studios et deux 
pièces. 

235.000 F un 2 pièces, cave comprise - 
47 m 2 et 13 m 3 de loggia. 

150.000 F un studio, cave comprise - 
32 m 2 et 8,50 m de loggia. 

Prix fermes et définitifs. 

Et pour ces prix, des prestations 

de qualité. Autour de vous, deux parcs à l’anglaise. Sur le. toit une piscine 
privée plein sud. Du marbre dans les halls d’entrée, de la moquette dans chaque 
appartement, un- équipement de salle de bains soigné, (baignoires repos-.). 

De l’élégance, du calme et; devant votre balcon-terrasse (1,50 m de large), le Bois de 
Boulogne en panoramique. 

Lumière, espace et air pur : 
les derniers vrais luxes. 

Un mot encore. La gare est toute 
proche, à 3 minutes de la Défense 
et 17 de Saint-Lazare. Pour l’Etoile, c’est 
9 minutes par le RE JR. Lautobus ? 

Le 144 est au pied. Le groupe scolaire ? 

De l’autre côté de la rue. La Faculté 
de Nanterre ? Voisine. ■ 

Cette position unique qui crée 
une forte demande de location, est 
particulièrement intéressante pour les 
acheteurs-investisseurs. 

Venez nous voir et visiter votre 
appartement sur place. j 

LE PARC OFFENBACH 33 , RUE CÀJtTÂULTf 

IL COURONNE LA COUINE DE PUTEAUX. 

mm ccï 

TéL ALM 98-98 

Bureau de vente ouvert tous les jours de 14 h à 19 h samedi et dimanche de 10 h à 19 k 



Faculté 
de Nanterfe 


remploi, de la mise en place d'un 
système de prévention fondé sur des 
Indicateurs sociaux 7 Les déficits so- 
ciaux et le chémage s'aggravent, 
dans f attente de déctskms toujours 
reportées. 

Refonr an libéralisme 
économique 

De même, alerté par les mises an 
garde du Club de Rome sur l'épui- 
sement éventuel des ressources natu- 
relles el préoccupés par l'enchéris- 
sement du pétiole, îa gouvernement 
avait annoncé son Intention de lutter 
fermement contre le gaspillage des 
matières premières et de mobiliser 
le pays sur les économies d'énergie. 
Fort peu a été fait jusqu'ici. Para- 
doxalement. c’est même M. Mitter- 
rand qu'a félicité M. Anequer, pour 
avoir formulé, dans son contre-plan 
de septembre, des propositions pré- 
cises visant â inciter les entreprises 
à produire des biens durables, alors 
que le projet de budget ne prévoyait, 
lui, rien de semblable. Quant aux 
économies d'énergie, elles sont, pour 
l’essentiel, le fait des particuliers et 
non des industriels, qui sont pourtant 
les plus gros consommateurs. 

La conjoncture, dira-t-on, ne se 
prêtait guère è la réalisation des 
réformes annoncées. C’est vrai. 
L’essentiel pour les pouvoirs publics 
était sans doute de parer au plus 
pressé, et d’abord de tenter de 
lutter contre les effets immédiats de 
la crise qui a durement frappé l’éco- 
nomie française. Mais alors pourquoi 
ne pas avoir clairement indiqué qu’il 
n’était pas possible de faire tout en 
même temps et qu'entre une grande 
politique de réformes et le rétablis- 
sement de la santé financière des 
entreprises, le gouvernement avait 
choisi la seconde option 7 

Tout Indique en tout cas qu'il en 
est bien ainsL La Bourse ne s’y est 
pas trompée, qui a vigoureusement 
monté ces derniers jours en suppor- 
tant à la fols la reprise économique 
et une éventuelle réévaluation des 
bilans. A l'évidence, rheure n’est 
plus aux audaces réformatrices. Elle 
est. comme le souhaitait le patronat, 
au libéralisme économique. 

PHILIPPE LA.BA.RDE. 


• DEUXIEME semaine 
D’INFORMATION e L'AGE 
ET LA VIE » aura lleiTdu 
5 au 13 Juin 1976 au Palais des 
expositions de la porte de 
Versailles- Cette manifestation, 
animée par le groupe A -3 et 
par ta société Expogestion, fait 
appel A ta collaboration de 
nombreuses sociétés Indus- 
trielles et commerciales Inté- 
nssees par ta clientèle du troi- 
sième âge. 

Présentant à ta presse, ie 
mercredi 26 novembre. le pro- 
. gramme de ce deuxième Salon, 
M. Jean Caret te. l'un des dirl- 
Eçants du groupe A-3 et du 
Groupe d'études et de recher- 
ches pour les solutions aux 
personnes âgées (1), a déclaré 
que vingt-sept mille entrées 
avalent été enregistrées lors 
de la première manifestation. 
i é r„ d ^ r - “ Nmu espérons, 
ft-c-ll déclaré, au moins dou- 
bler ce chiffre l’an prochain. » 


( 1 ) 16 . rue Oberkampf. Parta 

I LA CHINE a engagé des né- 
gociations avec des compagnies 
américaines spécialisées dan s 
les équipements pétroliers en 
vue du développement de ses 
capacités de forage et de trai- 
tement de ses ressources pétro- 
lières. indique le New York 
Times daté du vendredi 28 no- 
vembre. 

Selon le correspondant du 
quotidien dewyozkals A Hous- 
ton (Texas), les contrats déjà 
signés ou en cours de négocia- 
tion avec une demi-douzaine 
de firmes de cette ville se 
montait A plusieurs millions 
de dollars. La Chine, dont les 
réserves pourraient se compa- 
rer à celles du Proche-Orient . 
selon les experts américains, 
s’intéresse particulièrement à 
des Installations d'exploration 
Ata fols s off shore » et ter- 
restres, y compris des équipe- 
ments sismiques fonctionnant 
en liaison avec des ordina- 
teurs. — MF J» J 


P E A U X 
LAI NÉE S 

Mouton retourné véritable 

POUR LUI 

le ,3/4 depuis 790 F 
Choix et Grandes Tailles 

LA VOGUE 

33, todçv. . des Italiens, PARIS {9 ) 
IB, üQuIev. Saint-Denis, PARIS |1D ) 
Centre Carnmercial, VEUZY 2 

Ouvert du lundi ou samedi inclus ‘ 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


AFFAIRES 


■ L’emprunt Gai de France 

10,20 % 1975, d'on montant de 

L'état-major de Rhône- Poulenc ouvert à partir 1“ décembre 

prochain. 


est profondément remanié 


M. Jean-Claude Achille, administrateur* 
directeur général de Rhône-Poulenc depuis 
I960, abandonne ses fonctions pour devenir, 
à la demande du président Renaud Gillet, vice- 
président. Cette décision a été prise Jeudi 
27 novembre, lors d’une réunion du conseil 
d'a dminis tration du groupe. M. Renaud Gillet 
â également appelé à la vi co-présidence du 


groupe M. Pierre Jouve n, ancien président de 
Pechiney - Ugine - Kuhlmaxm et actuellement 
administrateur de Rhône-Poulenc. MM. J.-G, | 
Achille et P. Jouven assisteront M Gillet dans 
la recherche d’un nouveau directeur général. 

Tous les cadres dirigeants de Rhône-Poulenc 
ont été convoqués en conseil spécial pour, ven- 
dredi après-midi. 


UN EFFET DE I— A CRISE 


La crise qui couvait au sein 
du premier groupe chimique fran- 
çais éclate donc au grand jour. 

La nomination de M J.-C. 
Achille apparaît comme une véri- 
table disgrâce. H était notoire que 
le président et le directeur géné- 
ral de Rhône-Poulenc ne s’en- 
tendaient plus. Enfant chéri de 
M. wilfrid Baum gartner, ancien 
président du groupe, M. Ach i lle 
ne partageait pas les vues du 
nouveau patron sur la conduite 
des affaires. Il n'était pas le seul. 
D’autres avant lui ont payé de 
leur place, ou de leur rang, leurs 
divergences de vues avec M. Re- 
naud Gillet : M. Roux de Bérieux, 
directeur général de la division 
phyto -sanitaire, s remercié » au 
printemps dernier; M. D mieux, 
directeur général adjoint de 
Rhône-Poulenc Textiles, mis sur 
une voie de garage, et M. Paul 
Jean, directeur de la division 
santé, congédié U y a à peine 
un mois. 

ML Rieutord, directeur général 
de la s division pétrochimique s, 
a. pour sa. part, récemment aban- 
donné ses fonctions pour des rai- 
sons de santé. Mais, en même 
temps. U annonçait son entrée 
prochaine dans le groupe Gardi- 
nler. 

Enfin, selon certaines rumeurs. 
M. Vïollet. directeur général de 
la <r division polymère ». serait 
lui aussi sur la touche. 

M. GUI et ne supporterait- D plus 
la contradiction ? On le dit. En 
tout cas. la très grave crise qui 
secoue Rhône-Poulenc a révélé 
les tensions. 

De toutes les grandes firmes 
mondiales de la chimie. Rhône- 
Poulenc a été celle que la réces- 
sion a le plus touchée. Pour la 
première fois de son histoire, la 
firme sera en déficit en 1975. La 
perte avoisinerait 1 milliard de 
francs. Deux raisons fondamen- 
tales expliquent ce phénomène : 
la part encore Importante du 
groupe dans le secteur le plus 
vulnérable qui soit, celui des 
fibres chimiques (27,7 % de son 
chiffre d’affaires) ; et celui des 
produits de base, affecté à 
l êchelle mondiale. 

En outre, contrairement à ses 
grands rivaux étrangers, le groupe 


n'a commencé & mettre en route 
son programme de rééquipement 
qu'en 1989. pour rattraper ce 
retard, il a dû commencer à 
s'endetter, rendant ainsi son équi- 
libre financier plus fragile à 
l’occasion d’une crise, malgré la 
constitution d’importantes réser- 
ves dans les années précédentes. 
A cet égard. U convient de noter 
que les taux d'intérêt ont tou- 
jours été plus élevés en France 
qu'en Allemagne, par exemple. 

L’alourdissement des charges 
salariales a Joué également en 
défaveur .de Rhône-Poulenc. En 
l'espace de deux ans, les salaires 
ont augmenté de 32 % en France, 
contre 18 % en Allemagne- La 
mise en place, depuis le début 
de 1974, des nouvelles structures 
fonctionnelles et opérationnelles 
dont le groupe s'est doté, sur le 


conseil de la firme américaine 
Mac Klnsey. ne pouvait qu’aviver 
les rivalités encre des hommes 
venus des horizons les plus divers 
et rendre ainsi leur cohabitation 
difficile, voire Impossible. 

Les remous qui agitent l’état- 
major du groupe ne font qu’am- 
plifier le malaise éprouvé par 
l’ensemble des cadres, dont les 
traitements ont été réduits de 
6 % A 10 3» en octobre dernier, 
au moment où l’ensemble du per- 
sonnel a été 'soumis à une sensible 
réduction d’horaire. 

Ils constituent la première 
Illustration des effets de la crise 
sur une grande société éprouvés 
par la tourmente, et dont les 
structures restaient fragiles. 

ANDRÉ DESSOT. 


FAITS ET CHIFFRES 


Conflits 

et revendications 


• A L’E.GJ’, la journée de grève 
a été suivie massivement par 
le perso nnel et marquée par la 
grande discipline des grévistes 
— U y a eu très peu de cou- 
pures de courant sauvages. Des 
délégations C.G.T. - GF.D.T.. 
puis F.O„ ont été reçues suc- 
cessivement dans l’après-midi 
de jeudi 27 novembre par te 
directeur général, M. Boiteux. 

En réponse à une demande 
syndicale d'ouverture de négo- 
ciations sur leurs revendica- 
tions. la direction a accepté 
le principe d’une réunion dans 
le cadre de la convention sala- 
riale vers la mi -décembre. 

Énergie 

• UNE DELEGATION SOVIE- 
TIQUE est partie pour Téhé- 
ran le 27 novembre, pour des 
entretiens avec des représen- 
tants de l’Iran, de la France, 


(PUBLICITE) 


de l’Allemagne de l'Ouest et 
de l'Autriche, sur le projet de 
livraison de gaz naturel Ira- 
nien à l’Europe occidentale, 
par on gazoduc passant par 
Ï’UJRjSjS. et .la Tchécoslova- 
quie. Ce projet est à l'étude 
depuis des années, mais, selon 
des responsables a«fcrif»hû>r« et 
un journal de Téhéran, l'ac- 
cord devrait être signé le 
30 novembre. — (Rsuter. 
AJ? J*.) 

Sécurité sociale 

• LE BUREAU EXE C UT IF DU 
PARTI SOCIALISTE estime 
que « s*fl est nécessaire de pro- 
céder à une refonte du sys- 
tème de financement de la 
Sécurité sociale, notamment en 
fiscalisant en partie les res- 
sources. ü convient d'abord de 
mettre un terme à la scanda- 
leuse spoliation Que subit le 
régime général. » 

Le parti socialiste demande 
que la Sécurité sociale soit 
rendue & « une gestion démo- 
cratique au serofce de la 
population par l’abrogation des 
ordonnances de 1967 ». 


HS SELLIER LEBLANC 


L'assemblée générais ordinaire 
réunie le 37 novembre 1978 bous la 
présidence de SL Michel Leblanc, 
président-directeur général, a ap- 
prouvé à l’unanimité général, a ap- 
p reposées par le couse IL 

Le dividende fixé SSP auquel 
s’ajoute 4 ■ P d’impôt d£]A payé au 
Trésor (avoir fiscal), contre respecti- 
vement 5.87 P et 2.835 F pour l'exer- 
cice précédent, sera payé la 8 dé- 
cembre contre remise du coupon 
n* 73. 


SOCIÉTÉ DU GRAND HOTEL 
DE LÀ RIVE GAUCHE 
HOTEL LUTETIA 


Le chiffre d'affaires du l ar janvier 
1975 au 30 septembre 1975 s'est élevé 
a 15 8lM 000 P T.T C., contre 12 638 000 
francs en 1074. soit une augmen- 
tation de 23.55 %. 

Malgré cette progression, les résul- 
tats comptables font apparaître une 
perte de 673 000 P, après amortisse- 
ments de 1 238 000 P. contre une 
perte de 994 000 P pour les neuf 1 
première mois de 1974. après amor- 
tissements de 1 139 500 P. 1 

Les résultats déficitaires depuis 
ces deux dernières armées font 
apparaître la nécessité d'une réorga- 
nisation de l'exploitation de l’hûtel 
qui va amener «nu diminution très 
sensible de l'ensemble des trais 
d’exploitation 


CEM-COMPAGNIE 

ÉLECTRO-MÉCANIQUE 


La dernière assemblée générale des 
actionnaires a décidé d'adjoindre & 
la raison sociale le Bigle abrégé 
CRM, sous lequel, de plus en plus, 
la compagnie eut connue tant en 
France qu’à l’étranger. 

Ia Compagnie des agents de 
i-hang e a donné son accord pour 
nue la cotation au comptant et A 
terme des actions soit faite A partir 
du 24 novembre 1975 sous b 1 nou- 
velle dénomination sociale CXW- 
Oamp&gnle électro-mécanique. 

C’est pourquoi, désarmais, dans 
les tableaux de contions que publie 
la presse, l’action n'est plus citée 
sous ]a mention « Electro-mécani- 
que * SOUS la ri AnnrrilTiojlnn 

abrégée «CSU». 


GARANTIE FINANCIERE 

(loi 70-9 da 2 janvier 1970, 
décret 72-678 da 20 Juillet 1972) 


REPUBLIQUE ALGERIENS DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


SONÂTRÀCH 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL 

Un appel d’offres international est lancé en vue de la réali- 
sation produit en main «Tune Usine d’ Ammoniac liquide de 
1.000 TM/ J à Skikda. 

Le projet comprend : 

— L’étude d’engineering et rétablissement des plains de 
construction ; 

— La construction des unités de production, du stockage 
et expédition, des bâtiments ; 

— La mise en route. 

RETRAIT DU CAHIER DES CHARGES 

Les Sociétés intéressées ayant des références dans la réalisa- 
tion de ces Usines pourront retirer, à partir du 10 novembre 1975, 
3e cahier des charges auprès du représentant dûment mandaté, 

à SONATRACH, an 9, rue Abou-Nouas, HYDRA - ALGER, 
tél. : 60-40-00 à 05, ou Zone Industrielle de Skikda, PROJET 
AMMONIAC SKIKDA, téL : 95-57-40. 

DÉPÔT DES OFFRES 

lies soumissions doivent être adressées avant le 5 avril 1976 
à BL le Vice-Président, ENGINEERING ET DEVELOPPEMENT, 
9, rue Abou-Nouas, HYDRA - ALGER, sous double enveloppe. 

L’enveloppe intérieure devra porter la mention : « SOUMIS- 
SION - NE PAS OUVRIR ». 


L'Oman da banques A Farts, 
agence ' HautevUle, 42. rua d’Baure- 
viHe, paru ( 10 »), informe le public 
qu'elle a mis fin, en accord avec 
le cabinet Conte. S.A.R.L- au capital 
de 20 000 francs, 54, me dee Petttes- 
Ecuries, Fazla (10*-), représenté par 
sa gérante. Mme Gilbert* Geloe, 
née le 3 Juillet 1910. * Parla (20"), 
et demeurent 119. boulevard Davout. 
Parla (20>), A la garantie financière 
accordée à cette dernière depuis le 
25 déoembre 1973, au titre de Pactl- 
dté « Transactions sur Immeubles 
et fonda de commerce ». 

En conséquence, la garantie qui 
lui a été accordée à ce titre par 
l’Union de banques A Paris ces» A 
l'expiration d'un délai de trots J aura 
francs k dater de la présente publi- 
cation (art. 44 du 29 Juillet 1972). 

Conforméme n t aux dispositions de 
P article 4 B du même décret, cette 
garantie s'applique A toutes créance» 
ayant pour origine un versement 
ou une remise effectuée pendant la 
période de garantie pour Les opé- 
rations visées par la loi du 2 Jan- 
vier 1970 qui restent couvertes par 
l’Union de banques a Paris A condi- 
tion d'étau, produites dans un délai 
de trois mota de la présente publi- 
cation, au siège da I TJ al on de ban- 
que» A Paris. 22, place de la Made- 
leine, Paris (8*). 

H ut précisé quH s'agit de 
«créances éventuelles* et que le 
présent avis ne préjuge en rien du 
paiement ou du non-pat emene des 
so mmes dues, et ne peut en aucune 
façon mettra en cause la solvabilité 
du cabinet ct-deseos. 
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VOUS conseillent pour 

TOUTE VOTRE LITERIE ' 
3 des 

PRIX IMBATTABLES 

Exposition d'Ameublement 
et tout l'Electro Ménager 


RADIO «J. S. 

BAKOU DE aWHWtŒ FÜSDÉE 31 1533 

109* RUE DES HAIES, 75020 PARIS 

73. ta. Uann-Bstte. 91Z00 ATHTS MONS 


HUITRES: 

20 TESTS INQUIÉTANTS 

Dans- 20 points ^de vente de 
Pans (grands ecaillers.. super- 
marchés et marchés) ,.Gault et 
Mifiau ont acheté des huîtres 
qu’ils ont fait analyser dans un 
laboratoire officiel. -Les résul- 
tats' sont assez stupéfiants 
pour qu’if ne soit pas permis de 
tes ignorer. Le Nouveau Guide 
Gault-Millau, numéro de 
décembre, chez votre mar- 
chand de journaux. 


GROUPE EMPAIN SCHNEIDER 

SPIE-BÂÏIGNOLLES . 


fin Uruguay, Spte-B&tiguoUca vient 
de signer un marché poux la réalisa- 
tion du terminal pétrolier d'Ancap, 
dans le Slo.de la Fia ta. Ce terminal 
se compose d’une bouée flottante 
d’amarrage reliée à la terre par un 
sea-llne. d’un pare terrestre de stoc- 
kage et de transit, et d’un plpe-llne 
alimentant la ville de Montevideo. 

Le montant du marché & exécuter 
en dix-huit mois est de 216 millions 
de francs. 

Ce Chain fier vient s’ajouter & l 'ac- 
tivité courante de la filiale uru- 
guayenne de Sple- BatlgnoU.es. la 3a- 
ceem, qui exécute dee travaux donc 
tes domaines du génie civil, des amé- 
nagements pétrolière et de l 'électri- 
fication. 

Au Brésil, le -gouvernement de la 
province de Hlo vient d’inaugurer 
l’émissaire sous-marin dlp&nema. 
pour la ville de Hlo. réalisé par Sple- 
Batignalles dans le cadre d’un grou- 
pement franco-brésilien. Cet ouvrage 
consiste en une «atwu— .tiww immer- 
gée. en béton précontraint de 2.40 
mètres de diamètre et de 4 300 mé- 
tras de langueur, destinée à relater 
au large les effluente, ce type d'ou- 
vrage peut s'appliquer A de nombreu- 
ses villes cOHères qui désirent lutter 
contre la pollution de leur bord de 
mer 

Par ailleurs, Brasilia Obraa Publi- 
era filiale brésilienne de Splo-Bati- 
gnoiie» est en Dlelne croissance Bile 
entreprend, cette année, outre son 
activité tradition s Lie- en routes, bâti- 
ments et ouvrages hydrauliques. la 
réalisation totale de silos -de stockage 
de grains dune capacité de 1TB 000 
tonnes, corerspandant à un chiffra 
d'affaires de 430 mnitnip g francs. 


Usines et Fonderies 

ARTHUR MARTIN 


A la suite de récentes lnform 
parues dans la presse au buJ 
l’opération en cours sur In a 
naines et Fonderies Arthur il 
U est apparu nécessaire à El 
lux AB do foire la min ou 
suivante : 

Il est rappelé que la Société 1: 
bourgeoise OECOMA a cédé 
société suédoise Electrolux / 
participation de 75,74 % qu'ei 
tenait dans la société Usine» et 
derles Arthur Martin. 

A la suite de cotte cession o 
do satisfaire à la réglemeu 
relative é la négociation des 
de contrats. Electrolux AB a > 
une convention avec le Crédit! 
triel et commercial donnant 
actionnaires minoritaires la pi 
U té da céder leurs actions da 
mêmes conditions que OECO& 
ce titre, le Crédit Industriel et 
merctal se porte acquéreur en 1 
de Parla, en tant que de t 
an prix unitaire 13.50 P et Jui 
5 décembre 1975 Inclus, de - 
quantité* d'actions Arthur 3 
qui sont présentées A la vente 

Klectroiax AB souhaite con 
un marché au titre Arthur j 
en Bourse de Paris, la cornpl 
tarifé des deux groupes, sur le 
de la production et dee réseaux 
merctaux. permettant d'espért». 
sonna blemeal un redreeseraei 
la situation d'Arthur Martin, 
les actionnaires devraient di 
bénéficier a terme. 

Hnfin. U est précisé qne V 
duction des actions da la S 
suédoise Electrolux AB en E 
de Paris n'est pas envisagée 
un délai de plusieurs années. 


SOCIÉTÉ ANONYME DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Société anonyme au capital de 78778 700 F 
Siège social : 40. avenue de New-Vorit, Paris (18*) 

Registre du commerce : Paris n* 55 B 0 013 

Obligations convertibles 7 % octobre 1970 
de 500 F nominal 
AMORTISSEMENT DES OBLIGATIONS 

» i aa *>rt defl obligations de Z'ampnmt converti 

• % de. 1970. destinées A être amorties entre le 1" Janvier 1975 et 
1" janvier 1978. a été effectué le 5 novembre 1975. 

Les obligations désignées par le sort pour être remboursées port 
les numéro* : 29 484 A 39 62a . .. 

Ces obligations seront remboursées A partir du 1" Janvier lf- ' 
apres paiement du coupon afférent à l'exercice 1975, au prix de 630' “ 

REMARQUE IMPORTANTE — - 

Il est rappelé aux porteurs d'obligations sorties au tirage d'un 
tlssament qulle conservent, pendant les trois mois qui suivent la d"* 
fixés pour le remboursement des obligations amorties (sou du 1 ” janv- 
ou 31 mars 1978 Inclus), la faculté de demander la conversion en actl 
de leurs obligations ainsi amorties. 


' (PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRT~ 

SECRETARIAT D'ÉTAT AU PLAN 

COMMISSARIAT NATIONAL A L'INFORMATIQUE 
4, boulevard Mohamed-V, ALGER 

AVIS D'APPEL D'OF FRES 
NATIONAL ET INTEHNATIONAL 


Le Commissariat National à l’Informatique lance 
un avis d'appel d’offres national et international en 
vue de la réalisation clés en main d’un centre de. . 
traitement de Tin formation à OR AN. 

Les entreprises intéressées Par ce présent avis ■ ■ 
peuvent consulter et retirer les dossiers d’appel d*of- ' 
fres au siège du Commissariat National à Fin forma- . 
tique. 4, boulevard Mohamed-V. ALGER {8" étage). \ 

Les offres, accompagnées des pièces exigées par- 
la réglementation en vigueur devront être adressées • 
sous plis cachetés au plus tard le 17-12-197 $ à 12 hed- ' ; 
res , délai de rigueur. 

Les enveloppes renfermant les offres devront' 
obligatoirement porter la mention suivante < Appel 
d’offres - Réalisation d’un centre de traitement de 
l’information à ORAN - Ne pas ouvrir ». 

Les soumissionnaires resteront engagés par leur : 
offre pendant quatre-vingt-dix jour 190 j.) à compter", 
du 17-12-1975. 
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Flambée de hausses 

'■••■a. TA Bourse de Ports s’est littêra- 
r -.' ifoient embaBée ce jeudi. 

. u vunaemeid de reprise, qui 
■ ' f t’était développé la vetOe, s’est, en 

■■ '-'- effet, considérablement antt 

" f avec an volume d'affaires en 
aeûtation tris sensible. 

• 7 '*:, la hausse a été quasi générale 
■■ '••■et l'ascension des cours JvXgu- 
. ' ’ Ï Tsnte- Bios de cinquante valeurs 
■ ont progressé <Tau moins 3%. Les 
-gains de4%, 5 %, voire B %, ont 

■Sæï ïïï *ss£k.-*? 


■« 13 h 15 les différents indices 

■ avaient déjà monté de pi us 
iJdèz .%• 

'■--J' y’ Iss actions des entreprises 

!j appartenant à rtndustrie lourde 

«gt été tout particulièrement re- 
■ r perchées : métallurgie, oorts- 
.‘-■Zlncttou mécanique et électrique, 
■■ la chtmie, où P. U JS. et 

s-Bhône-Poulenc ont tenu la ve- 

■ r. :■&&- avec des hausses de 4%. 
■r -> fous les compartiments sans 
" - . '^sptiott ont été favorisés . 

,/• Bref, une véritable frénésie 
f*&achat* s’est emparée du marché. 
: s • Eüe iFa pas, à proprement par- 

.fer, surpris les professionnels, qui 
-, ■ ‘ tentaient le mouvement se prépa- 
~ 'tct depuis Quelques jours. 

>0 / son origine, la mùUiplication 
. : ^Tfes signes d’une reprise de Fex- 
jansian, que confirme la dernière 
' ‘ T-, s .fnguéte de VINSEE sur la consom- 
...- •••'-• utUotu Le redémarrage de 
. , "s ij {industrie- chimique outre-Rhin a. 

: r' également conforté 

—'^jbs opérateurs dans leurs espé- 
vnces. N'était-ce peu le secteur 
, e plus malade après la sidérur- 
tie? Or à peine un mois s’est 
écoulé entre l'annonce ' par nos 
raisins dfune amélioration de la 
'are dans Vader et Fajt- 

en France d’un indice 

tmüaire. Pourquoi n’en tratt-U 
t os de mime pour ta chimie ? 

: { Après vingt-quatre heures de 
mm, For s'est de nouveau 
vientê à la baisse. Le lingot a 
lJ®* 1 200 F à 20300 F (après 
FJ et te TUtpoIéon 2 F à 
•z\ ÎJ F (plus bas cours de Vannée). 

lugmentatbm du volume dfaffai- 
.•CVSBM es : 10J6 millions de F contre 
K - j4 mations. 

• r.-. Les valeurs étrangères ont été 
" - rinéralejnent soutenues. 


VALEURS 

CLonmE 

27<(t 

COURS 

»<ll 

EaSïï.*;* 

Brra» Patronats .... 
wtn 

23 3.4 
332 ... 
680 ... 

23 5,8 
331 ! 2 
557 I 2 

Wetos 

BaBeen 

•WKtsre Holdings 

Bo flnto Dnc ceg. .. 
**est Drlefnntelo .... 
Tl En itwm. 

143 ... 
312 ... 
Ml ... 
289 ... 
28 1/4 
179 ... 
34 3/4 

143 . 

313 ... 

141 ... 
238 1/2 

25 1.2 
179 ... 

04 5/9 



Londres 

Hésitant 

b ^ se «“Haïra 

taon fcre tSw le n ^ rché 89 

i“rV tte ® IMMo sur l'attitude 
^adopter, Les lndtutxiaBes et les 
gtotfes varteat étroUranant d*£ 

d'or Noutoau recul aea mines 


NOUVELLE S des sociétés 

**52??®^ M f XRA r - Le directeur 
général, u. Jean-Luc Lagaidin. a 
co^mé que le chiffra ÏSStm du 
groupe dfipaesenat 1 milliard de 
irniu» en 1975. Le bénéfice brat 
atteindrait 30 à 32 million* de 
Iran*® et la bénéfice net après im- 
pôt, compte tenu d’un report w—i 
environ 18 mlllto n» üe francs contre 
““ .SS?® 1 * de WJ mllllona de francs 
S n , a nl permettrait U reprise 

an dividende aux alentours de 15 P 
a 20 F net contre 10 F en 1973 (au- 
cune distribution a’* eu lieu en 
1974). 

CITROEN s. A. — La filiale Auto- 
mobiles Citroen a enregistré une 
perte de 78,3 millions de francs an 

30 juin 1975. 

SOCIETE GENERALE DE FON- 
DERIE. — Le recul du chirrre d'af- 
faires n'est plus que de 10.42 % au 

31 octobre 1975 contra 2238 % au 
30 juin 1975. L'amélioration de la 
conjoncture dans le secteur du 
c h au f fa g e central devrait permettre 
un redressement sensible du chiffr e 
d'affaires global de l'exercice. 

BRASSERIES DD CAMEROUN. — 
L’activité de la société a été très 
satisfaisante au cours de l’exercice 
1974-1975, avec un chiffre d'affaires 
en haussa de 28 % * 634 millions de 
francs C.F.A. et na bénéfice de 
796 minions de francs C. F. A. contre 
681 millions de francs C.F.A. 

(+ an %). 

Le dividende net est porté de 16 F 
h 19 F (985 F C.F.A.). sait 25JM F 
au total pour les actionnaires rési- 
dant en France. 


NEW YORK 

■" . Clo* 

Tous les TT»»»™*!** financière amé- 
ricains ont chômé le 27 novembre à 
T occasion du cThanksgwlng Dny a. 


L'INFORMATION 
DES ACTIONNAIRES 
VA fTBE AMÉLIORÉE 


Les services du ministère de r éco- 
nomie et -des finances étudient un 
projet de loi eux nas d’améliorer 
l’Information prodiguée par les entre- 
prises A leurs actionnaires, a Indiqué 
jeudi m. Jean-Pierre Fourcade, A 
l'occasion de la remise du «prix du 
meilleur rapport», décerné A la 
société Creuset- Loire sous les auspi- 
ces de 1 Hebdomadaire la Vie fran- 
çaise~l‘Opin ion. Le rôle de la com- 
mission des opérations de Bourse 
(COB) sera renforcé, et des disposi- 
tions précises sont prévues. Outre la 
diffusion complète des comptes et 
des rapports auprès de tous, seront 
obligatoires la publication su BAZ.O 
de l'ensemble des projets de résolu- 
tion et -aii- des comptes consolidés. 

Une information plus rapide sera 
obtenus nar la mxbUcauon des 
comptes dans les quatre mois de la 
clôtura de l’exercice et au moins 
trente jours avant l’assemblée gé- 
nérale. 

L'Indépendance des commissaires 
aux comptes sera renforcés par la 
possibilité de se grouper en sociétés 
civiles profe ss ionnelles et l'Interdic- 
tion de recevoir des rémunérations 
autres que celle de commissaire aux 
comptes des sociétés qu'ils contrô- 
lent. 

U. Jean-Pierre Fourcade a 
confirmé qu'il avait dénudé au 
commissariat au Flan d’étudier une 
éventuelle révision des bilans. Tout 
en s'estimant préoccupé par la fai- 
blesses du émissions d'Actions. 11 a 
néanmoins rejeté tonte Incitation 
d'ordre fiscal. 


INDICES QUOTIDIENS 
f INSEE Base 188: Si déc. 1974.) 

38 nov. 27 nov. 
Valeurs françaises .. 1309 133,7 

Valeurs étrangères .. 127,8 1289 

C» DES AGENTS DE C RANGS 
(Base KM: 89 déc. 1981.) 
Indice général 75.4 77 


COUBS DU DOLLAS A TOKYO 
j 27/11 I 28-11 
1 Bail» dm yana 393 ] 303 .. 


Taux du marché mo n é tair e 
Effets anvés.; S 1/2 % 
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119 
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Moule 


UN JOUR 
DANS l£ MONDE 

2-1 EUROPE 

— PORTUGAL : les - modé- 
rés > redoutent désormais une 
offensive de la droite. 

4. AFRIQUE 

4. PROCHE-QRŒHT 

5. DIPtÛÜAÏÏE 

5-6. AMÉRIQUES 
— ÉTATS-UNIS : fa CJ.À. est 
devenue an monstre bureau- 
cratique ingouvernable. 

7*9. POUTiaOE 

— Avant le congrès da parti 
radical : ■ Réunifier fa fa- 
mille», par G. Péromet. 

10. ATOIÉE 
12. MÉDECINE 

— Le projet de réforme du code 
de déontologie. 

11 ÉDUCATION 

Il SPORTS 

14. SOCIÉTÉ 

15. JUSTICE 

— A propos de la cassation 
do l'arrêt condamnant Pierre 
Goldman, au libre opinion de 
F. Fonrage : « Un revirement, 
pas une faveur ». 

16. POUCE 

— - Dossiers fi» comme barbon- 
z as » r un étrange royaume de 
l'ambre. 

U MONDE OU TOURISME 
ET UES LOISIRS 

Pages 17 & 22 

— H faut sauver le capital des 
promeneurs : Nancy en suais. 

— Trois étages sous la mer. 

— CLIN D’ŒIL : Comptes 
chinois. 

— Plaisirs de la table : Cinq 
cartes dont quatre atouts. 

— Mode ; Maison ; Photo- 
riw/Vnn ; Hippisme ; Jeux. 

26*21 ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : Tant qu'il y a do 
la guerre, il y a de /'espoir, 
d'Alberto Sordi ; Sao Ber- 
muda, de Leon Hîrsznmn. 

» VARIÉTÉS : Colucfae. 

31 INSTITUT 

33 - 34. ÉflLUIPEMENT ET REGIONS 

— « Quel maire pour la capi- 
tale ? », un point de vue de 
F. Serrand. 

34*31 IA VIE ECOROMiaUE 
ET SOCIALE 

URE ÉGALAIENT 

RADIO TELEVISION (28) 

Annonces classées (31 et 32) ; 

Aujourd'hui (25) : Carnet (24) ; 

k Journal officiel s (23) ; Météo- 
rologie (25) ; Mots croisés (25) ; 

Finances (38). 


leuropcar 

645 . 21.25 



LES PRIX DE DÉTAIL 
AUGMENTENT EN FRANCE 
A UN RYTHME ANNUEL 
DE 9,5% 


Le ministère de r économie et 
des finances a confirmé» vendredi 
28 novembre en fin de. matinée, 
que la hausse des prix de détail 
avait été de 0.8 % en octobre 
par rapport à septembre (voir 
ne» éditions d'hier), a L'indice 
des prix à la consommation s’est 
établi en octobre à 156 J. mar- 
quant une augmentation dé 0# % 
par rapport au mois précédent 
L’augmentation représente OJB % 
pour les produits alimentaires, 
OJâ % pour les produits manufac- 
turés et OjB % pour les services. 
En un an, d’octobre 1974 à octo- 
bre 1975, la hausse des prix 
atteint. 10JZ %. » Calculée sur les 
trois derniers mois connus, la 
hausse du coût de la vie est 
maintenant de 9,5 % en rythme 
annueL 


LA LIVRE AU PLUS BAS 

Le dollar a poursuivi, vendredi 
matin. 28 novembre, sur les marchés 
des changes, la remontée amorcée 
Jeudi après l'annonce quasi simul- 
tanée d’un Important excédent de 
la balance commerciale américaine 
en octobre et, surtout, de l’aide 
apportés par le gouvernement fédé- 
ral A la villa de Ncv-Xoït, la sau- 
vant ainsi de la faim ta et écartant 
la menace pesant sur les marchés 
financiers. A Paris, O s’est établi 
an-dessus de Ü6 F contre 4.443 F 
la veille, et à Francfort 11 a large- 
ment débordé le cours de 2^2 DDL 

La livre, en revanche, a vivement 
fléchi, tombant an plus bas cours 
Jamais enregistré vltérvls de la 
monnaie américaine (2,015 dollars), 
son taux de déprédation depuis la 
On de 1871 battant tous les records. 


Au sommaire 
du supplément 

EUROPA 

publié riana 

4Tf 

de lundi 
(daté 2 décembre) 

— Un dossier sur la coût du 
crime. 

— Uns interview de Ralf Dahr- 
endozf. directeur de la Lon- 
don school of Economies. 

— Une enquêta sur la protec- 
tion contre le licenciement 
des travailleurs en Europe. 

— une comparaison des posi- 
tions des participants au 
futur dialogue Nord-Sud. 

Ce supplément est préparé en 

oODabomtlon avec la stampa, 

The Times et Die Weli. 
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Demandez une documentation, « écrivent, sans engagement de vôtre part * 

SOB1 code 506H-2G bd dUate MONTE-CARLO 
(Principauté de Monaco) 


En Bretagne 

U GRÈVE GÉNÉRALE 
A SURTOUT TOUCHÉ 
LE SECTEUR PRIVÉ 

Le mouvement de grève générale 
organisé le Jeudi 27 novembre dans 
les quatre départements bretons par 
les syndicats C. G. T, C. F. D. T. et 
FEN a été diversement suivi, si dans 
les administrations, les P. T. T-, les 
hôpitaux et- les différents axs&nlames 
sociaux les perturbations n’ont pua 
en de trop fortes conséquences, de 
mémo qne cùez les paysans et les 
commerçants, en revanche, dans 
renseignement et dans le secteur 
industriel privé, les mots d’ordre oot 
été très largement suivis, atteignant 
parfois nu taux de M %. 

D’Importante défilés ont été orga- 
nisés k Brest (8 0M personnes), A 
Rennes (5 OOO), A Çulmper (4 000). 

Première manifestation de ce 
genre depuis mai 1808, cette grève 
régionale avait pour but, «i»n» P es- 
prit de ses organisa t eurs, de souli- 
gner la grave situation économique 
des départements de l’Ouest, Pin- 
q alitante montée du cUAmage et les 
conséquences lâche oses du centra- 
lisme administratif- 


La recherche médicale en France 
prend an retard qni risque d’être irréversible 

estime le Syndicat autonome des enseîgnantsen médecine 


Le congrès du parti valt 

M ROSSI : la réunifie 
radicale aura lieu. 


Faute de crédits suffisante, la 
recherche médicale française ris- 
que d’accumuler un retard bien- 
tôt Irréversible qui fera sentir, 
d’ici & quelques années, ses effets' 
jusque riàng la qualité des soins 
prodigués en France. Telle est la 
Hifrw au professeur Canlorbe. 
secrétaire général du Syndicat 
autonome des enseignants en 
développée lors d'une 
conférence de presse le 27 no- 
vembre. 

En 1968. ont Indiqué les ora- 
teurs représentant la méde c in e , 
la pharmacie, l’odontologie et la 
recherche scientifique, la fraction 
du produit national brut français 
consacrée & la recherche était 
de 2,8 % dans notre pays, ce qui 
la plaçait à la troisième place 
dans le monde. En - 1975. cette 
fraction n'est plus que de 1 JS %, 
et la France a régressé au cin- 
quième rang. La recherche médi- 
cale elle-même, disent-ils, bien 
qu’ayant relativement progressé 
par rapport A d’autres domaines 
scientifiques, a vu ses ressources 
réelles diminuer de 30 % au cours 


Nouvelles BRÈVES 


• Deux ingénieurs de la Société 
stéphanoise de constructions mé- 
caniques, MM. Michel Pelloi et 
Jean - Claude ChauChard, qui 
étalent en mission commercial 
auprès de la Société nationale 
de sidérurgie d'Annaba, ont été 
arrêtés par la police algérienne 
dans cette ville le lundi 24 no- 
vembre, indique-t-on au siège de 
la société stéphanoise. On affirme 
de même source Ignorer les rai- 
sons de ces arrestatidns, en dépit 
de démarches auprès de l’ambas- 
sade de France & Alger. Une 
délégation de la Fédération de la 
métallurgie C.G.C. s'est rendue 
de son côté jeudi au ministère 
des affaires étrangères pour éle- 
ver une protestation. 


• M. Emmanuel Vitria, le vice- 
doyen mondial des greffés de 
cœur (la doyenne est Mmw An- 
nick opérée le 21 octobre 196S à 
l’hôpital de Mflwaukee), a fêté 
jeudi 27 novembre le septième an- 
niversaire de sa transplantation 
cardiaque. 

U avait été opéré le 27 novembre 
1988 au centre Jules- Canüni," A 
Marseille, par le professeur Ed- 
mond Henry, titulaire de la chaire 
de chirurgie expérimentale k la 
faculté de médecine de Marseille, 
et le professeur agrégé Jean-Raoul 
Monües. H s'agissait de la pre- 
mière transplantation cardiaque 
réalisée à Marseille et de la neu- 
vième en France. 


• Deux cent soixante-dix dé té- 
nus de la prsion de la Santé 
ont participé, le 27 novembre, 
à une « grève de 2a faims pen- 
dant vingt-quatre heurta* pour 
protester contre s les détentions 
p roviso ir es abusives », 1’ « exces- 
sive » durée des incarcérations 
avant Jugement et leurs condi- 
tions d'application. Tout au long 
de la journée, les manifestants 
ont refusé la nourriture qui leur 
était servie. Selon la direction 
de l'administration pénitentiaire, 
ce mouvement a eu lien sans 
Incident Des représentants des 
grévistes ont été entendus par des 
membres de la direction de la 
prison. 

• Le congrès du Mouvement 
contre le racisme, l’antisémitisme 
et pour la paix aura lieu, samedi 
29 et dimanche 80 novembre, salle 
Cadet-La Fayette, 16, rue Cadet. 
k Paris (9*). Ce congrès s’est 
donné pour objectif d'étudier les 
données du racisme et de la lutte 
anti-raciste en France et le tra- 
vaux se fonderait notamment 
sur l'enquête du M.fiJLP . com- 
mencée au mois de septembre 
dernier. Sur Je plan national, la 
situation des travailletrs immigrés 
sera le thème essentiel de l'ordre 
du jour et sur le plan interna- 
tional, les congressistes étudieront 
particulièrement la situation en 
Afrique du sud où, selon le 
M.R.A.P., sévit actuellement une 
répression particulièrement ri- 
goureuse. 


de cette période, en raison de 
l'augmentation des salaires et de 
la dépréciation de la monnaie. 

Selon le professeur Malaise, au 
nom du Syndicat national Indé- 
pendant de la recherche scienti- 
fique. il est illusoire de croire que 
les difficultés de la recherche 
médicale sont les mêmes à l’éche- 
lon mondial. La France, contraire- 
ment aux Etats-Ubis. k la 
Grande-Bretagne et à l’Allema- 
gne, ne dispense pas, selon lui, des 
moyens suffisants pour que les 
équipes fassent de la recherche 
originale. 

Les enseignants du Syndicat 
autonome se sont félicités, d’autre 
part, des résultats qu’ont obtenu 
leurs candidats aux élections des 
commissions du Centre national 
de la recherche scientifique 
(CJ7JLS.). Us ont. en revanche, 
déploré que par suite de s dispo- 
sitions discriminatoires ». le corps . 
électoral de l’Institut national de 
la santé et de la recherche médi- 
cale (INSERM) ait été amputé 
quatre dnquitèmes des hospitalo- 
universitaires « sous prétexte 
qu’ils ne bénéficiaient pas poin- 
teur recherche d'un financement 
de cet organisme s. 


Après la mort de sa fille 

UN PÈRE DE FAMILLE 
DÉPOSE UNE PLAINTE CONTRE X. 
POUR* ERREUR 
AU NIVEAU MÉDICAL » 

M. Seau LamoriUe, concierge no 
CJS.X. Bâtiment, ras da Moscou, A 
Cambrai, n déposé plainte contre X~ 
.A ta salte da décès de sa fillette, 
Béatrice, Agée de sept ans. La' plainte 
a été enregistrés sous le motif 
« erreur an niveau médical ». 

Les faits se sont, déroulés le mardi 
Il novembre. An début de l'après- 
midi, la jeune Béatrice se rendait A 
l’école lorsqu'elle fat re n v e rsée par 
un cycliste. L’enfant tut examinée 
pu tut médecin, qui ne. .constata 
rien do grave. Blie retourna doue A 
l’école. Dans la soirée, cependant, 
son état empira. L'enfant so offrait 
de très fortes douleur» A la tête. De 
nouveau examinée, le médecin dla- 
. gnostiqna alors on choc nerveux et 
prescrivit des calmants. Selon le 
père, celle-ci fat conduite dans la 
nuit de mardi dans an clinique, 
« où, dlt-O, après trois heures d’at- 
tente », an spécialiste fut appelé, 
qnl ordonna ans radiographie. 

Devant l’état de la COtetC* n 
décida son transport ma centre hos- 
pitalier régional de Lille, mais l’en- 
fant devait décéder pendant le 
trajet. 


Inter, les tentatives de n 
pement de la f amil l e rat.) j/n"' 


Parlant du Mouvement des :» ' 
eaux de gauche, il a décla 
« Finalement, ü n'y a g , - 
différence de doctrine, d’apO-iî 
des problèmes, de phi la 
profonde entre eux et nous, 
sommes issus de la même f 
de pensée. Par conséquent, . 
est simplement une diffi . 
d’alliance, une allian ce qu’t . 
faite pavée les adhérents dt ‘ . 
gramme, commun. Mais çua 
regarde finalement cette al 
on s’aperçoit qu’ils sont 
ment plus proches de nous 
ne peuvent l’être, par ex . 
de M. Georges Marchais . 
conséquent, ils apparUe 
comme nous, à cette ‘gauch, ' 
raie et, un jour ou Tout» 

«a fera que la réunification 
lieu. » 


M. ROBERT FABRE : no; 
fonts ne peuvent se conl 
d'aller coller les affich 
parti socialiste. 

(De notre corresp. région . 
Cannes. — M. Robert 
président du Mouvement 
radicaux de gauche, a i 
le 27 novembre, une conf 
de presse au cours de la 
U a évoqué le problèmi 
accords électoraux entre a 
mation et le parti soc. 

« E n ce qui cono 
les municipales, a-t-il d> 
l’entente sera facile, car : 
plusieurs sièges d distrQn. 
Von vient meme déjà au c 
de nous. Mais, au niveau de 
tonales comme à celui des 
latines, la question est de 
si, comme nous le pensons, 
représentons quelque cho 
suffisamment valable et i 
tant pour contribuer à assit 
victoire de l’union de la gt 
Dans ce cas , ü faut que no ' 
tenaires nous laissent la p 
laquelle nous avons droit. ■■ 
s On ne peut pasdemai 
nos militants de se battti . . 
une foi. pour une idée, si.' 
leur vie fis doivent se cm 
ŒaHer coller des affiches po 
candidats d'un parti voisin, i 
ami. <„J “ 

» Nous pensons qtCune eut 
avec le parti socialiste mutt 
ratt nos élus de part et d’i 
alors qu’une concurrence an 
arriverait à réduire les élu 
deux côtés, donc les chanc 
victoire de l’union de la gaut - 
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L’ACHAT LE PUIS 


la àkAXàL u uuc. ujaibun - u est pas hcuiexucuL un acte nnanaeroneni important. il en gage voue 
avertir, celui de vos ëhfànts, la qualité de votre vie future. La situation, l'environnement, la 
.construction, les plans d’une maison digne de ce nom doivent être parfaits. Les maisons, 
réalisées par Breguet Construction dans ces deux: Domaines tiennent compte de ces 
exigences.' Demmn, ces maisons, à proches de Paris* seront aussi, recherchées 


le les ai 


Bois de Boulogne 


«il! 


"Oranger* 224 n?, 7 pièces, 3 s. de b, garage 2 voitures. 1 1 

DOMAINE DE / /visite auss^ 

MONTMHJAN f 

\ TéL 47156.55 { de Bois-Dieu 

à 25 km de Paris y 69380 Lissieu 

'v à 2 km de FAntoronte >X TéLi 

x. du Nord N. (78) 47.60.12 


"CJtelsca* 120 itfi S pièces, 2s.de b^ garages 

DOMAINE DU 
\BOIS+LA+CROIX 

1 77 Pontanif-Combanlt. 

J TéL : 406.53.56 et 64.63. 

/ à 18km y 

N. du Bd Périphérique. 

mn A pied de Ix 


Près de la prestigieose forêt ifÉniieiiniivHIe, le 1 er 
Domaine de grande classe situé an Nord da Paris et 
desservi par. l'Auto route. Piscine draaffée, tamis, cJnb- 
hôose, école, commerces. 4 modèles de maisons, de 136 
à 224 n£, 5 à 7 pièces, identiquement luxueuses. fivraldes 
entièrement terminées. Construction traditionnelle. 
Chauffage électrique mtégré. Garage 1 et 2 voitures. Jardins 
r 1 I 700 è 2000 m*. CRÉDIT AGRICOLE 


Le Grand Calme à 18 km da Paris par la Parte de Bercy, 
l'autoroute A 4 ut la N 4. 

A 12 minutes à pied de la gare (40 trains par jour 
pour Paris). Tout près d'un centre ville. Pars privé de 
18 ha. Tennis, club-h ou se, écolo. 5 modelas da maisons, 
de 93 à 155 m 2 , 4 à 7 pièces, livrables entièrement 
terminées. Construction traditionnelle. Garage. Grands 
jardios. Crédits LA HÉNIN. Prix :265.000 è 366.080 F. 
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Téléphonez ou écrivez pour recevoir une documentation gratuite, 

Breguet Construction 
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